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HISTOIRE

L'EMPIRE OTTOMAN.

LIVRE XLIX.

Rapports de l'homme et de la femme dans l'Orient. — Ibrahim annonce

son avenement aui puissances de 1'Europe, et renouvelle les anciennes

capitulations avec la Pologne, Venise et l'Autriche. — Ambassadeurs

russe, polonais, ragusain, transylvanien et persan. — Naissance de

plusieurs princes, — Incendie, tremblement de terre. — Refonte des

monnaies. — Cadastre. — Prise d'Azov. — Execution du favori de

Mourad,— Naissance de deux princes.— Punition de quekraes rebefles

et brigands. — Rebellion du fils de Nassouh-Pascha; son execution. —
Gouverneurs d'Egypte. — Execution de Soulfikar et de FaTk-Pascha.—
Triumvirat' de Sultanzade* Mohammed, du silibdar et du precepteur du

- Sultan.— Execution du grand-vizir Kara Moustafa-Pascha. — Arrive*

du nouveau grand-vizir. — Execution du kapitan-pascha Piale* et de

Narkhdji Hasan.— Kasim le Fou.— Ftte de la nativity du Prophete.—
Construction d'un palais pour Djindji-Khodja et Schekerboli.— Voyage

du Sultan a Andrinople. — Destitution de Mobammed^Ghiral et nomi-

nation d'Islam-Ghiral. — Rapports diplomatiques avec la Pologne, la

Russie et la Transylvanie. — Guerre de Rakoczy. — Messages a Con-

stantinople et Ofen. — Ambassade du baron de Czernin.

En passant des sanglantes horreurs du r£gne de

Mourad k la vie eff&min£e d'Ibrahim, on £prouve une

sensation analogue k celle du voyageur qui, apr& avoir

traverse d'&pres montagnes et s'6tre bless6 les pieds
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a HISTOIKE

aux pierres aigues du sender, se trouve tout d'un coup

transport^ dans un voluptueux harem, oii il repose sur

de moelleux tapis. Ibrahim n'£tait pas cruel comme

Mourad IV, imbecile comme Moustafa Iw ; il ne laissa

pas, ainsi que Mourad III, cent enfans comme t&noi-

gnage de sa vigueur ; ses debauches effr&i&sinarquent

seules sa place dans l'histoire. Lorsque des tempera-

mens ardens et (Je fortes natures s'abandonnent avec

entrainement k la volupt£, sans laisser pour cela souf-

frir les affaires du gouvernement , les contemporains

et la severe histoire elle-m6me leur pardonnent ail-

ment des vices qui n'exercent aucune influence fe-

cheuse sur l'Etat; mais le m£pris des contemporains

-et de la post6rit£ p&e justement sur un prince qui

,

£nervant h la fois son corps et son esprit par Tabus

des plaisirs, ne sait pas £chapper k la domination des

femmes et des favoris. La polygamie
, qui detruit le

calme de l'int£rieur et toute unit£ domestique, a &6

consider^, des les temps les plus reculds, en Asie et

en Afrique, comme un moyen de supr&natie absolue

pour rhomme, et surtout pour les princes; en effet

,

Mi ou 1'amour de rhomme se distribue entre ptarieurs

femmes, aucune d'elles n'est exclusivement son Spouse

et la compagne de sa vie, mais toutes sont reduites au

m6me degr6 d'inf£riorit£. Cette barbare institution re-

pose sur une double erreur, ainsi que nous le d£mon-

trent dSrr^fragables raisonnemens confirm^ du reste

par rhfetoire; car il arrive socrvent que, malgr6 les dis-

positions legislatives qui consacrent la polygamie, une

seule Spouse pfend le pas sur toutes les favorites et est

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPIKE OTTOMAN. 3

consigter^e comme la veritable souveraine (cette his-

toire en donpe un e*emple eclatant dans Roxelane);

daps un ajjtre cas, on yok souvent les femmes se dis-

puter les affeptions incertaineg duo faible souverain

et se partager entre ejles les lambeaux du pouvoir

>royal, comme le r&gite d'Ibrahim en offire la preuye.

Le degr6 Jiterarchique ou la femme se trouve plac£e

vis-&-vis de l'homme est clairement d6fini dans les

langues asiatiques et europ£ennes ; mais les premieres

n out poijit de mot pour designer la maitresse de la

maison, la mj6nag6re ; ellea n'en ont que pour nomroer

le chef de la famille que les Persans appelant ket-

schodaQe maltre du mariage); quant aux termes qui

servent k caract&iser les autres rapports de la femme
avec lhomme, ils emporteut Yidfe dune sequestra-

tion absotue, ou d'une chambre soustrajte h toute in-

discretion &rang£re. Le mot arabe harem, auquel les

Europeens pnjt irapropremeitf donn6 la signification

d'apparteipent copsacr£ aux plaisirs , veut dire un

sanctuaire inviolable ; le sehebistan des Persans signifia

chambre de nutf ou chambre & coucher; YodaJik des

Turcs (dont on a fait odalisque) trpuve un Equi-

valent da$s le mot alletmaqd Frauenzimrner (cbatnbre

des females). AinsI l'Ori&ntal considtee la femme non

comme une personne, non comme une chose, mais

comme un sanctuaire de volupt£ inaccessible aux

etrangers, comme une chambre r&ervEe settlement

a l'£poux. U en est autrement de la m£re du souve-

rain et de la sultane favorite ; le nom de la premiere

est TVdtidi, c'est-&-dire celle qui enfante ; celui de
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\ HISTOIRE

la seconde Khasseki, c'est-i-dire la plus intime; la

premiere a le gouvernement du harem, la seconde

partage la vie intime du Sultan ; toutes deux souvent

deviennent les souveraines de l'empire par l'influence

exclusive qu'elles exercent, soit ensemble, soft s£pa-

r^ment sur Tesprit du prince.

L'ancienne Perse, ce berceau du despotisme et de

l'esclavage, nous donne plusieurs exemples de femmes

qui r£gn6rent non seulement sur le harem et sur leurs

£poux, mais sur l'Etat et sur les f)euples. Le chiffre

quatre, auquel l'lslamisme fixe le nombre des epouses

legitimes, se trouve d£jk dans les quatre Spouses de

Darius (Atossa , Artystone, Parmys et Phaidyme) ';

avant la Roxelane turque, il y a eu la Roxelane per-

sane (Ruschen, c'est-a-dire la brillcmte) ; le r&gne san-

glant de Parysatis * (n£e d'une P6ri) a, d'apr£s les

annalistes orientaux, devanc6 cehii de Perizad£. La

valeur de Rhodogune 3 qui, surprise par la nouvelle de

1'approche des ennemis, s^langa k cheval les cheveux

en d&ordre et ne se remit a sa toilette qu'aprte avoir

vaincu, trouve un pendant dans le courage deKoesem,

qui sut maintenir sa domination par l'arm£e. Dans les

histoires turcomane, tatare et turque, brillent plusieurs

noms de femmes citebres, qui, comme mdres ou fa-

vorites, ont partagl avec leurs fils ou leurs £poux le

» H&rodote, III, 88. Atossa et Phaidyme se retrouvent dans les noms

persans Atesch et Fatima.

* Perizadl.

3 Polyamus, VIII, 27. La Rhodogune de Polyene paratt ttre la Phro-

togune d'Herodote et la Rodabe du Schahnamt.
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 5*

pouvoir royal \ Les annates arabes sont les seules

qui citent k peine une ou deux femmes ayant joue

un rdle politique '; mais par compensation elles men-

tionnent un grand nombre de femmes pieuses et sa-

vantes ou de femmes poetes 3
, qui sont luteal roman-

tique de la beaut£ et de l'amour 4
. La tyrannie des

khalifes ne le cedait en rien a celle des scbahs de

Perse qui prenaient le titre de rois des rois, et cepen-

dant l'Arabe a pour les femmes cette courtoisie qui,

importee en Europe par les Grois6s et les Maures,

a adouci la rudesse de la chevalerie europ£enne. De
ces faits , il r£sulte d'une part que l'intervention des

femmes dans le gouvernement peut se concilier avec

le despotisme le plus absolu, et d'autre part que les

hommages respectueux qui leur sont rendus par la

galanterie, ne leur donnent pas le droit de s'arroger

la direction des affaires ; en outre que le despotisme

asiatique ne derive pas, ainsi quel'ont pens£ quelques

historiens estim£s, du syst£me de contrainte adopts a

leur £gard par la inclusion dans le harem, et r&ripro-

quement que ce syst&ne de contrainte n'est pas la

consequence du despotisme. La preuve en est que

» Outre les neuf eponses de Timour, les plus c&ebres des souveraines

turques soot : Tonrakina, mere de Kayoukkhan, petit-fils de Djenghiz-

khan; Dilschad Khatoun, petite-fille d'Emir Tschopan, spouse d'Ebou-

Said, fils d'Oldschatiou; et sa fille Satibeg, epouse d'Arpakhan, de la

dynastie Tschopan.

2 Alschg, l'epouse de Mohammed le Prophete; la soeur de Hakembiemr-

illah, Sittol Melik; et Vesclave turque Schedjreteddiir, en Egypte.

3 Rabia Aadouyg et Sittet Nefise, deux poetes espagnoles.

4 Abla, Selma, Lefla, Balkis.
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6 HISTOIKE

chez led Greos, constitu& en r£piiblique, leg femmes

&aient retegu&s dans le gyn6c£e, et qtie dans lea

harems orientaux et sous le joug de la tyrannic des

khalifes et des emirs, on a vu se d6velopper cette fleur

de courttrisie chevaleresque, cultiv£e depuis en Eu-

rope. D'aprds leg moeurs arabes, aux femmes legitimes

appartient rhommage des plus nobles sentimens de

Fhomme, fepouvoir de dominer toutes ses passions

par rascendant de leur amour et une preponderance

incontest^e sur leurs rivales, mais en aucune fagon le

gouvernement, qui est la prerogative de l'homme par

le droit du plus fort et par Tantique usage. La d^lica-

tesse de la galanterie arabe est inconnue chez les Turcs,

et cependant 1'histoire ottomane nous montre souvent

les sultans doming par les esclaves, et le diwan sous

la d£pendance du harem. Nous avons vu d£j& la Russe

Roxdlane, la V&iilienne Baffa, et la Grecque Koesem

rigtier sur Souleiman, Mouradm et Ahmed I* et par

eux sur l'empire; mais les consequences de ce rfegne

d une seule femme &aient un bonheur en compa-

rison des r&iiltate qu'amena sous Ibrahim l'exerdce

simultan^ du pouvoir par plusieurs favorites.

Lorsqu'apres la mort de Mourad, les grands dignt-

taires se pr£cipit£rent avec des cris de joie vers la

cage (l'appartement des princes)
, pour annoncer au

nouveau Sultan son avfenement , Ibrahim tira le ver-

rou de la porte, craignant que le vieux tyran ne res-

pir&t encore et ne se servtt de cette ruse pour lui faire

expier par le dernier supplice le tort d'etre le seul de

ses fibres qui exist&t encore. On dut employer la vio-
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DE L'EMPIRE OTTOMAN, 7

fence pour briser la porte, roais on y mil tout le

respect possible ; Ibrahim ne voulitf syouter foi k la

sinc6rit£ des felicitations qu'on lui adressait, queloro-

que sa m£re, la sultane Koesem* lui affirma elle-

m£me la mort de Mourad, et lui en donna une preuve

irrefragable en faisant apporter devant l'appartement

du prince le cadavre du Sultan. Ibrahim se rendit alors

dans la salle du trdne; apr& avoir regu les hommages

des dignitaires du diwan, des oul£mas et des agas, il

porta le corps de son fr6re jusqu'a la porte du serai;

puis , selon l'ancienne coutume , il ceignit l'^pfo k la

raosquee d'Eyoub. La sultane-m£re, Kcesem, fiddle a

ses promesses, maintint les vizirs dans leurs places,

et ne songea qua r^veiller la vigueur £puis£e de son

fils par une succession toujours nouvelle de belles es-

claves. Chaque vendredi, jour qui, dans l'antiquit6,

&ait consacr6 au culte de V&ius aphrodite, et qui,

dans rislamisme, est consid£r£ comrae specialement

destin^ a une chaste et religieuse union, ainsi que Tin-

dique d'ailleurs son nom Djouma % (jour de I'union),

Kcesem, accompagn£e des vizirs, amenait de nou-

velles victimes a l'impuissante et insatiable luxure de

son fils; Ibrahim se flattait de 1'espoir qu'une grande

quantity de femmes ranimeraient en lui les forces qu'il

ne trouvait plus aupr& d une seule. Cette c6r&nonie

hebdomadaire
, qur imposait aux grands de la cour

robligation de conduire tons les vendredis une nou-

velle esclave au lit du Sultan, ne fut maintenue que

* Djouma, congregatio ; Djimaa, coitus.
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*

pendant le r&gne dlbrahim; apr&s la mort de ce

prince, on remit en vigueur un ancien usage d'aprfe

lequel, dans une des sept nuits sacrles de l'ann£e, la

nuit de Kadr, ou le Koran, suivant la tradition, des-

cends du ciel, les grands dignitaires, portant des lan-

ternes de noces aux couleurs varices , accompagnaient

le Sultan a son retour d'Aya-Sofia jusqu'au serai ; on

c61£brait ainsi la nuit que le souverain devait passer

avec une vierge nouvelle, dans Tespoir que Dieu en-

verrak un h^ritier k la dynastie d'Osman, comme
dans une nuit semblable il avait envoys le Koran

a Mohammed.

Le diwan fit annoncer l'av£nement d'Ibrahim aux

puissances europ^ennes : un tschaousch regut la mis-

sion de se rendre en France, en Hollande et en Angle-

terre ; le mouteferrikaMohammed partit pour Venise

;

un aga, avec soixante chevaux, fut exp£di6 k Vienne,

oii, le septfemejour apr£s son arriv£e, il offrit, en au-

dience solennelle, &l'empereur la continuation de la

paix sous la condition qu on ne pr&terait aucun se-

cours aux Polonais. Du vivant encore de Mourad, la

Pologne avait accr£dit6 Adalbert Miaskowski aupr£s

du diwan pour aplanir les diflterends qui s'&aient 61e-

v& k l'occasion de la construction de la forteresse de

Koudak sur les frontieres de Tempire. A son entree k

Constantinople , l'ambassadeur trouva Ibrahim sur le

tr6ne; le Sultan accueillit les propositions de paix qui

lui furent faites, et il 6crivit k Wladislas par un tscha-

ousch et par le courrier Pzandota Dzierzki qui retour-

nait en Pologne, pour le d&ourner dune alliance avec
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 9

les Russes '. Deux ambassadeurs russes vinrent 6gale-

ment k Constantinople fgliciter Ibrahim de son av£-

nement et lui donner l'assurance que leur mattre res-

terait neutre entre les Cosaques et les Tatares, alors

en guerre pour la possession d'Azov. Le charg£ d'af-

faires de Venise, Pietro Foscarini , qui remplaga le

baile Aloisio Contarini, renouvela les capitulations *;

l'ambassadeur frangais, M. de La Haye, et l'ambassa-

deur anglais Sakville, qui avaient succ£d£ au comte

de C&i et a sir Peter Wich, regurent l'assurance que

les anciens trails seraient maintenus. La paix avec la

Pologne fut confirmee sous les conditions d£j& con-

nues t dont la principale stipulait la protection r£ci-

proque des fronti&res a la fois centre les Cosaques et

contre les Tatares, et l'obligation impost aux Po-

lonais de payer un tribut annuel a ces derniers. L'am-

bassadeur persan Ibrahimkhan fut admis k presenter

ses pr&ens au Sultan dans une audience solennelle;

il eut la consolation, en partant, d'emmener avec lui

les prisonniers de sa nation qui avaient && enferm^s

dans les Sept-Tours , et d'avoir vu ex^cuter Emir-

goune 3
, le compagnon de debauches de Mourad IV,

1 Histoire de Wladislas IV, par Kwiakowski : Dzieje Narodu PoUr

kiego za Pcmowania Wladislawa IV. Varsovie, 1823, p. 241. D'apres

Floras Polonios ab Hirtemberg, 442-445, edit. Gedanensis, 1679. La no-

tification de l'avenement d'Ibrahim au roi de Pologne se trouve dans

VInscha da refs-efendi Mohammed, n° XL.

* Cette capitulation renouvelSe , deposee aux Archives venitienhes et in-

seree dans VInscha du rels-efendi Mohammed , manque dans Martens.

3 Nalma, II, p. 3. Raouzatoul-ebrar , f. 427. Emirgune strangolato

7 Ottobre in casa del G. Vesir. Le Fezlike donne pour raison de son

execution : < Parce que sa presence n'etait pas necessaire. >

Digitized by VjOOQlC



l0 HISTOIRE

coupaUe de tant de trahisons envers la Perse (44 joil*

let 1641)* Emirgoune a laisse sod nom k un village

sur les bords europ&ns du Bosphore, Oil s'6tevait le

magnifique palais, th&tre de sa vie licenoieuse. Ibra-

him donna ce palais k ton grand-vizir, aprto en avoir

fail enlever le tr6ne qu'y avait plac£ Emirgoune pour

Mourad IV.

Les relations diplotnatiques avec rAutriche el le

renouvellement de la paix toujours troubl6e par de

nouvelles hostility, ne laiss£rent pas de rencontrer

d'assez grandes difficult^*. Les Turcs envahirent la

Basse-Styrie , r£duisirent k l'ob&ssance les villages

d'Imelnizen et d'Istrakhof, que la Mur seule separait

des fiefs du comte Draschkoviz Luttenberg, occup6-

rent Wistiza k un demi-mille de Luttenberg, lev£rent

des contributions en grains et en farines, pillferent

toute la contr£e jusqu'k Ratisbonne, el forc6rent les

villages voisins de cette derntere ville , Dominzen et

Vordrinzen, k reconnaitre la domination de la Porte

;

le conseil Antique assemble k Gratz fut d'autant plus

eflray£ des progrte des Ottomans
, que l !£poque des

vendanges approchait, et que le produit des magni-

fiques vignobles de Ratisbonne et de Luttenberg cou-

rait le risque de devenir la proie de l'ennemi. Sur ces

entrefaites, la dtete de Ratisbonne agr6a la proposition

faite par le conseiller aulique de Questenberg d'accr£-

diter un Hongrois ou un Allemand aupr&s du diwan,

en quality d'internonce, pour feliciter le nouveau Sul-

tan de son avinement [i] ; cette mission fut confine a

un Hongrois, Iszdency, qui arriva k Constantinople le
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§9 avril 1 641 . Comma l'interprtte de la Porte , SquI-

fikar, &ait malade, ce fut le m£decin italien Grassi

qui fut cbargi de traduire les lettres de cr&nce* L'aga

Mohammed , envoye en retour par le Sultan k Ratis-

bonne, &ait un Hongrois deTemeswar ,
qui avait pass6

trente ann£es de sa vie a combattre dans les rangs dea

Turcs contre sa patrie. Mohammed fit son entree k

Ratisbonne avec une suite de einquante cavaliers, et

fut regu par la diite en audience solennelle (7 octobre

1641). Le grand-vizir se contenta de r£pondre aux

plaintes qui lui furent adress&s par rinternonce Isz-

dency et le resident Schmid sur la dernfcre incursion

en Styrie ; « Ce qui est arriv£ est arriv£. » Cependant

les akindjis de Kanischa, de Vesenz et de Wobotsch

avaient surpris la palanque d'Egerszek, en avaient

massacr6 les habitans sans distinction d'ftge ni de sexe,

avaient fait trois cents prisonniers, et brtite toutes les

maisons situ&s en dehors de renceinte des fortifica-

tions. Hasan, pascha de Kanischa, descendant de So-

kolli, ordonna k tons les villages situ& sur la Mur et la

Raab de lui envoyer un tribut, menagant les habitans

en cas de refus de leur faire couper a tous le nez et les

oreilles (5 Janvier 1641). L'aga de Costanovicz ^crivit

au capitaine-g£n£ral de Petrinia quil avait regu du

pascha de Bosnie Tordre de s'abstenir de toute incur-

sion, que cependant il avait k se plaindre des courses

faites Thiver prudent k Dubicza, et de l'exp£dition

dirig£e contre Novi par le jeune comte de Tersacz

;

Mousa-Pascha adressa aussi au conseiller aulique ba-

ron de Questenberg, et au president du conseil au-
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liqoe , comte de Schlick , un rapport dans lequel il

exposa que, pendant la tr£ve conclue en attendant le

commissaire nomm£ pour la delimitation des fron-

ti&res, Bathyany avait traverse le lac Balathon, br<M6

la palanque d'Igol d£pendante de Koppan, et ravag6

trois Villages (4 avril 1641). Cet &at continuel d'a-

larmes faisait d£sirer vivement k TAutriche le renou-

vellement de la paix; mais le grand-vizir ne voulait

y consentir qu'k la condition du paiement de deux

cent mille ecus k titre de present d'honneur. L'empe-

reur tira des archives diplomatiques le dernier trait£,

dans lequel il &ait express&nent dit que FAutriche

paierait <Jeux cent mille £cus une/ois pour toutes. Le

gr^nd-vizir r£pondit qu'on avait abus£ de la jeunesse

du sultan Mourad, lors de la ratification des derniferes

capitulations, et que Dieu avait donn£ trois choses aux

Ottomans, la foi, le tribut et le sabre. Cependant la

paix'fut enfin sign£e, au nom de l'empereur, par le

baron de Questenberg, assiste de deux Hongrois, et

au nom du Sultan par le kapidji-baschi Osmanaga et

trois agas, dans la ville m&ne de Szoen, ou quinze

ans auparavant le traits de Sitvatorok avait &6 renou-

vele; ce traits fut, encore cette fois, confirm&en neuf

articles, mais les questions litigieuses, relatives a Bo-

londwar et aux villages r&remment conquis par les

Turcs, furent renvoy6es k une commission des fron-

tteres. II est remarquable que le septi&ne article du

texte latin cbncerne seulement les jesuites , tandis que

Tarticle correspondant du texte turc parle des con-

fesseurs de la religion de Jesus en general.
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Quelques semaines apr&s la conclusion de la paix

avec rAutriche, un ambassadeur russe arriva k Con-

stantinople; ses instructions lui prescrivaient de pre-

senter des excuses au diwan pour le meurtre du tscha-

ousch envoy^ par la Porte a Moscou, et de donner

l'assurance que le czar &ait pr& k rendre Azov, pourvu

que le Sultan s'engage&t k arr&er les incursions des

Tatares sur le territoire russe. Un ambassadeur de

Ragwse et quatre envoy6s de Transylvanie apport£rent

dans le courant du mois de mai les tributs ordinaires.

Trois des charges d'affaires transylvaniens represen-

taient les trois peuples de leur pays, les Hongrois, les

Saxons et les Szekeliens ; le quatri&me 6tait envoy6 par

Rakoczy, qui voulait assurer k son fils l'h&itage de

sa principaut6. Avant la fin de l'ann6e, un second

ambassadeur de Rakoczy, Etienne Karossi de Warad,

apporta un tribut et des pr£sens; il &ait en outre por-

teur de deux mille £cus pour l'interpr&e de la Porte,

le renegat hongrois Soulfikar, k qui l'ambassadeur

imperial n'en avait remis que deux cents. Un nouvel

ambassadeur persan, Makssoudkhan, arriva le 22 no-

vembre k Constantinople avec une suite de cent cin-

quante personnes, et fut introduit dans la ville par

quatre-vingt-quatre tschaouschs charges de le rece-

voir. II apportait la nouvelle de l'av£nement de Schah-

Abbas II, mont6 sur le tr6ne le 1 4 mai 1 642 (1 4 s&fer

1052), apr&s avoir fait assassiner son p6re , Schah-

Saffi; il &ait charg6 de demander, en vertu des clauses

du traits existant, la destruction du chateau de Melet,

dans les montagnes de Wan. Ses riches pr&ens, qui
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lui valurent l'accueil le plus gracieux , consistaient en

soixante pieces d'&offes d'or, de deux aunes chacune,

vingt pidees de drap d'or brod£ de fleurs de velours,

soixante-cinq p&ces de soie broch£e dor, soixante-

quatorze diilbends ou pieces de mousseHne indienne

poor turban, soixante-quatorze pieces de soie et de

taffetas , sept flacons remplis d'ambre et de muse

,

trente-quatre lames de sabre, quarante-quatre housses

en soie, vingUhuit arcs, soixante plats de porcetaine,

vingt-six grands tapis, cinquante chameanx avec des

harnais enrichis d'or, dix dromadaires et quatorze

chevaux de race.

Le 2 Janvier 1649 (30 ramazan 4051), H naquit

au Sultan un fits ,
qui r£gna plus tard sous le nom

de Mohammed IV; le 15 avril suivant fat marqui

^galemenft par la naissance d'un prince qui fut appete

Souleiman, et qui monta par la suite sur le tr6ne apr&

la mort de son fr&re Mohammed. Quelque heureux

que ffet le jour de la naissance du prince Mohammed
(un jeudi, le jour le plus heureux de la semaine), les

devins, charges de dresser le th&ne de nativity, virent

n&mmoins un mauvais presage dans le tremblement

de terre qui s'&ait fait sentir k Constantinople la mat

qui suivit la prtere des jeftnes (teravih), «t dans Tin*

cendie qui quelques jours auparavant avak occasion^

{'explosion de la poudrtere de la caserne des janis-

saires. Des tremblemens de terre et des incendies, des

eomttes et des pluies de cendres avaient d£j& alarms

les esprits lorsqu'Ibrahim 6tait mont£ sur le trtae. Son

av£nement avait & peu pr&s coincide avec un grand
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trembtement de terre, qui avail d&ruk de fond en

comble la plus grande partie de la ville de Tebriz et le

magnifique mausotee de l'empereur mongol Schenb-

ghazan, dont les raines soul encore aujourd'hui un

sujet d'&onnement pour le voyageur ; trois mois apris,

un incendie avait &lat£ k Galata. Les tristes pressenti-

mens qu'avaient fait naltre ces diverges cnrconstanees

furent en partie effaces par lillumination solenneHe

de la ville, qui dura trois jours , en l'honneur de la

naissance de Mobammed , et qu'on appelle en turc

donanma. Ce mot a la triple signification d&f£te,Jbtte

et illumination, et est employ^ pour designer, lorg des

fttes pubfiques ordoitn&s k l'occasion d'une victoire

ou de la naissance d'un prince, les riches tentures des

maisons de la vide, reposition de tous les pavilions

sur les mAts de la flotte , les salves d'artillerie et les

feux d'artifice.

Le grand-vizir Kara-Moustafa, Hongrois de nais-

sance, qui de simple janissaire &ait devenu koulkiaya

etseghban-baschi, qui lors du stege dEriwan avaitM
6\ev6 k la dignity d'aga, et apr£s la conqudte de Bagdad

nomme grand-vizir en remplacement de Mohammed-

Tayyar, mort dans l'assaut de cette place, administra

l'empire avec un amour s£v&re de Tordre et de la

discipline; mats l'6v&iemeiit ne justifia pas les esp6-

ranees qu'avaient fait concevoir ses tentatives de reor-

ganisation. Kara-Moustafa donna toute son attention k

trois objets knportans, TamelioraHon de la monnaie,

les rtiglemens des marches et le cadastre de l'empire.

La piastre et le dueat qui avaient atteint une valeur
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fictive, la premiere de cent vingl aspres, le second de

deux cent cinquante aspres, furent r&luits, par remis-

sion d'une nouvelle monnaie, k leur cours primitif ; la

piastre forte fut fixee a quatre-vingts aspres, l'£cu du

lion k soixante-dix, et le ducat k cent soixante. Les re-

glemens de police furent &endus non seulement aux

marches des vivres, mais encore aux marches de che-

vaux et d'esclaves , et l'inspecteur Hasan les ex£cuta

avec tant de rigueur, qu'il fit p£rir beaucoup de d6-

linquans en leur infligeant la peine du bonnet de bois,

c'est-k-dire en leur mettant sur la t6te un £norme

morceau de bois dont le poids les affaissait a terre et

les ecrasait.Les commissaires nomm£s pour le cadastre

des provinces d'Europe et d'Asie remplirent leur

mandat avec une s£v£rit£ moins cruelle; ils firent le

denombrement exact de la population, et cherch£rent

a £tablir une plus juste repartition des imp6ts, car

depuis le dernier recensement fait sous Mohammed II

dans la Roumilie et 1'Anatolie, certains lieux avaient

&6 d£peupl&, d'autres au contraire avaient vu croitre

leur population, et leurs contributions n'avaient point

&6 modifies proportionnellement aux changemens

survenus dans leur &at respectif. Cependant les salu-

taires reformes qu'on introduisit k cette £poque dans

l'assiette de l'impft ne furent pas de longue dur£e; car

trente ans apr&s, l'historien Mohammed Ben Housein

Ben Nassouh se plaint des abus qui vicient le syst&me

des impositions, par suite des franchises accordees aux

wakfs des vizirs et des sultanes. Comme on n'avait

pasrapporte la loi par laquelle Mourad avait interdit
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I'usage du tabac & fumer, sous les peines les plus s£-

v&res, au nombre desquelles se trouvait la peine de

mort en c^s de recidive, les amateurs des jouissances

irritantes que procure le tabac 61ud6rent la p£nalit£

existante en prenant du tabac a priser, afin, dit l'au-

teur du Choix des histoires, de se donner le plaisir de

l'&ernuement; les annates ottomanes signalent dans

le cours de cette ann£e 1 642 (1 052) Introduction

du tabac a priser dans l'empire. L'impartiale justice

du grand-vizir se manifesta encore en faveur d'une

£glise chr£tienne qu'avaient d6vast£e les habitans de

Brousa, sur les instigations du juge Khodjazade Me-

soud. Ce juge avait interdit la construction d'une nou-

velle eglise grecque, en alleguant que les Ids dells-

lamisme s'y opposaient; le grand-vizir le destitua, et

nomma une commission charg6e d'instruire le proems

des auteurs des ravages exerc^s sur T^glise et sur le

cloitre que les Chretiens avaient commence k b&tir; la

rigueur de Kara Moustafa provoqua parmi les Mu-
sulmans orthodoxes un mecontentement general, qui

eut pour suite la devastation de trois autres eglises. Le

juge depose, Khodjazade Mesoud-Efendi, condamn6

h l'exil, regut cependant la permission de vivre retire

dans sa maison de plaisance. Khodjazade etait fils de

Moustafa-Efendi
,
precepteur du sultan Ahmed Icr

;

vingt ans auparavant, il avait rempli les fonctions de

mouderris ; nomm6 juge de Haleb, il avait £te destitu£,

et £tait reste dix annees sans place avant d'obtenir le

poste dejuge de Brousa. Le moufti Yahya-Efendi, qui

avait coutume de vendre le3 dipldmes de juge au pfix

T. X. 2
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de cinquante raffle aspres, prit en consideration le long

espace de temps pendant lequel Khodjazade-Efendi

•rait A6 priv^ de revenus, et Tinvestit gratuitement de

It dignit6 de juge de Brousa. Yahya-Efendi, qui ayait

rempli k trois reprises differentes* les plus eminentes

fonctions de la loi, mourut I'annee suivante en lais-

•ant la reputation dun homme plein d'activite et d'un

vereificateur de merite; il composa un diwan, une

imitation du pan^gyrique du Prophete (Borda) , un

trait£ sur l'heredite, et un livre suf la medecine inti-

tule : les Jardins, toutes oeuvres rinses ; il traduisit en

outre la galerie des portraits historiques de Gqffari, et

fonda une medr^se qui porte son nom, et aupr&s de

laquelle il est enseyeli. Son successeur fut Ebou Said

Mohammed, fils d'Esaad, petit-fils de Seadeddin, qui

fut egalement trois fois eieve aux fonctions de moufti.

Dans la seconde annle du r£gne d'Ibrahim , on

prdpara une expedition par terre et par mer contre

Azov, qui depuis cinq ans etait au pouvoir des Co-

saques. Siawous-Pascha fut nomme commandant de

k flotte en remplacement du kapitan-pascha Hou-

sein, qui cumulait avec ce titre le gouvernement d'Oc-

sakov; Housein, promu au rang de serdar des troupes

de terre, regut Tordre d'agir de concert avec les Ta-

tares conduits par le khan Behadir-Ghirai. Trente-

huit grandes gaieres fournies par les begs de PAr-

chipel, et portant quelques milliers de janissaires et

de sipahis ', deboucherent du Canal dans la Mer-

i Nalma, II, p. 6, dit cinq cents janissaires et quelquctf sipahis; Leyes*
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ftoire, apr&s avoir &6 fetenues trente jours sous les

murs des chateaux du Bosphore par les vents con-

traires, fet avoir donn6 au peuple de Constantinople

le spectacle de Vexecution d'un esclave russe, qui,

attach^ aux offices du grand-vizir, s'&ait enfui, et

s^tait m616 partial les rameurs de la flotte, dans l'es-

p£rance de reussir ainsi a retourner dans sa patrie. A
bord des galferefc £taient tous les bostandjis du serai*

,

et les hommes de l'arsenal sous les ordres du kiaya de

l'amiraut£, Pial6 le Long. Les troupes feudataires de

la Roumilie &aient commandoes par le gouverneur de

Silistra, Mohammed-Pascha, surnomme Sultanzacfe,

parce qu'il 6tait par sa m6re petit-fils d'une sultane.

Azov &ait ctefendu par quatorze mille hommes en

&at de porter les armes , et huit mille femmes qui

partageaient les passions belliqueuses de leurs maris;

mais les assi£g£s trouv&rent des allies plus puissans

encore dans l'inhabilete des Turcs, dans la disunion

qui regnait entre le khan des Tatares et le kapitan-

pascha, dans la famine et les epidemies qui decimaient

le camp ennemi. Aussi, apr6s un siege de trois mois, les

Ottomans furent-ils contraints de se retirer avec une

perte de sept mille janissaires et de huit cents soldats

ordinaires, sans compter les Valaques, les Moldaves et

que, IV, p. 38, vingt janissaires. Ewlia, qui du reste exagere tocgoors

,

ditcinquante frigates, deux cents caiques, les contingens de vingt-huit

sandjakbegs, et quarante mille Tatares de Bessarabie, quarante mille Vala-

ques et Moldaves, vingt miHe Transylvaniens et quatre-viogt mille Tatares

de la Grknte : toutefois il convient de la retraite des troupes ottomaaes,

malgrS leurs forces numeriques. »

2*
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les Tatares qui avaient succomb£; lorsque la flotte fit

voile pour le Bosphore, une partie des galeres echoua

h rembouchure du Don, et fut capture par les Co-

saques. A son arriv£e h Constantinople, Piale le Long

fut nomme kapitan-pascha h la place de Siawousch,

tomb£ en disgrace. Le khan des Tatares, Behadir-

Ghirai, mourut peu de temps apres son retour d'Azov.

Son fr£re cadet, Mohammed-Ghirai, qui jusque-la

avait &6 retenu prisonnier a Rhodes, lui succ£da dans

sa principaute; Schahin-Ghirai, £galement captif h

Rhodes, avait &6 pr&lablement mis k mort sur Tor-

dre du Sultan par Moustafa-Pascha, qui avait mouille

devant Tile en se rendant dans son gouvernement

d'Egypte. L'ann^e suivante (1642), une nouvelle ex-

pedition fut dirig£e contre Azov; Mohammed-Pascha

Sultanzad6, surnomme aussi Djovan-kapidji-baschi

(le jeune chambellan), qui avaitM6 appele du gouver-

nement d'Egypte h celui de Silistra, et avait, en cette

qualite, assist^ a la derniere campagne, eutje com-

mandement des troupes de terre, et le kapitan-pascha

Pial£ celui des forces maritimes. Le Sultan envoya

,

selon la coutume, au khan des Tatares, par le cham-

bellan Hasan , douze mille ducats d
1

argent de bottes,

pour Tindemniser de ses frais de guerre. Dans les pre-

miers jours du printemps , Mohammed-Ghirai partit

pour Azov k la t6te de cent mille Tatares [n], afin de

recommencer le si£ge en attendant Tarriv^e de Sultan-

zad£. Les Cosaques, convaincus qu'ils ne pourraient

r£sister aux armies r£unies, abandonnerent la ville,

apr&sl'avoir inondee et Favour livr^e auxflammes, de
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sorte qu'elle fut d&ruite k la fois par l'eau et par le

feu. Trois jours apres, Mohammed Sultanzacte joignit

l'arm& tatare, et, s'il ne put conqu£rir Azov, il eut du

moins le m£rite de la relever de ses mines. L'histoire

de Crim£e cite comme des ^venemens £galement glo-

rieux le si6ge d'Azov par Deli-Housein , la conqu&e

de cette ville par lesTatares, et sa reconstruction par

Mohammed Sultanzade. Ce dernier marcha ainsi sur

les traces des khans de la Horde-Doree, des khans de

Grimee et des Genois
, qui , trois siecles auparavant,

etaient venus s'&ablir h Azov. On laissa pour garnison

dans la place vingt compagnies de janissaires, six de

canonniers, dix d'armuriers, sept mille Tatares, sept

sandjakbegs , en tout vingt-six mille hommes, et un

pare nombreux d'artillerie; Islam-Pascha fut nomm6
gouverneur. Dans la suite de Housei'n-Pascha lors du

stege d'Azov, et dans celle du khan de Crim^e lors de

la conqu£te de cette place, se trouvait, en qualite de

muezzin, Ewlia, le plus c£16bre des voyageurs otto-

mans. L'annee m£me de Tavenement d'Ibrahim, Ewlia

commenga ses voyages qui 'devaient durer pendant

quarante ans ; il parcourut TAsie jusqu'en Ferse et en

Arabie, TAfriquejusqu'en Nubie, et traversa une par-

tie de l'Alleinagne et de la Suede. II a fait le r6cit

de ses excursions en quatre volumes. C'&ait un habile

administrates, vers6 surtout dans les affaires du res-

sort des gouverneurs qu il accompagna long-temps

comme muezzin ou secretaire. Ewlia nous a laiss£

de pr£cieux documens sur les evteemens dont il a

Hi timoin oculaire; cependant il ne faut le congulter
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qp'avec precaution, h cause de son amour Wen pro-

nonc£ pour les exag£rations, et surtout n'accepter que

sous les plus prudentes reserves ses assertions sur

Thistoire ancienne ; en retour il est de la plus severe

exactitude dans la description des lieux qu'il a visits.

L'ann^e m6me de la conqu&e d'Azov , le grand-

vizir Kara Moustafa s'&ait debarrass^ d'un rival dan-

gereux dans la personne du silihdar Moustafa, ancien

favori de Mourad IV. Le premier symptdme du d6clin

de la puissance du silihdar Moustafa fut rex^cution

de son prot£g£ et compatriote Kinaoghli, dont les

r6voltes dans la contr^e de Tekke et d'Aidin &aient

rest^es impunies sous Mourad IV, mais qui, nomm6
depuis au gouvernement de Siwas, avait &6, sur les

plaintes c|es habitans, transfer^ & Constantinople, de-

pouille de ses biens , et pendu sur la place d'Aya-

Sofia, devant un etal de boucher (20 Janvier 1642—
18 schewal 1051). Ce traitement inflig6 h sonprot£g£

pouvait bien faire pressentir k Moustafa le sort qui

le menagait. Immediatement apres Favfenement dlbra-

fyim, Moustafa avait &6 £lev6 k la dignity de pascha

d'Ofen ; mais avant m6me qu'il fut parti pour ce gou-

vernement, Tun des plus importans des frontieres,

on le fit permuter avec Mousa-Pascha ,
qui fut ainsi

nomm£ pour la troisi&me fois beglerbeg d'Ofen, et

dont le nom s'est conserve jusqu& nos jours dans la

place de Mousa PaschaPalanka, a laquelle il ajouta de

npuveaux ouvrages de fortification [in]. Moustafa, fut

envoys a Temeswar, ville qui , aiqsi que nous; l'avons

vu dans le 90ur$ de cejte histoire, avait tpujours £$
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morteJle aux favoris puissans et redouts , tds qt»

Djanboulad et autres. L'ancien confident deMouradIV

avait amass£, aux jours de sa faveur, de grandes ri-

chesses; il s'&ait m£me rendu coupable, entre autres

roefttfts, de la soustraction de quatre-vingt mille du-

cats, roontant du tribut annuel de Tile de Chypre,

qu'il aurait dA employer a l'entretien de ses troupes.

Le grand-vizir prit occasion de cette ancienne infid£lit6

du silihdar Moustafa dans le maniement des deniers

publics, pour ordonner une enqu&e sur son adminis-

tration; rinstruction fut pouss£e avec vigueur, et leg

efforts de Kara-Moustafa furent servis indirectement

par les intrigues de Mewkousatdji Mohammed-Efendf

,

homme d'affaires de la princesse Kia-Sultan. Moham-

med-Efendi agissait de son c6t£ aupr&s de la sultane-

mfere pour obtenir le retour de Moustafa , et faciliter

son mariage avec la princesse Kia-Sultan, mariage qui

avait &e projete par Mourad IV. L'enqu&e n'eut pour

tout r&ultat que de feire entrer dans les caisses da

tresor cinquante mille piastres, Equivalent de la for-

tune avouee par le silihdar; mais le grand-vizir ayant

appris, par quelques mots £chapp£s k la sultaneWa-
lidi , les projets de mariage, en prit occasion pour

demander au Sultan une sentence de mort contre

Moustafa. Le bostandji-baschi d'Andrinople, Sinan-

aga, fut charg£, conjcantement avec quarante bour-

reaux, d'exEcuter le sanguinaire kattisch^rif. Une riche

vaisselle dor et d'argent de la valeur de cinq mille

bourses , et de fortes sommes que 1'ancien silihdar

avait taBftis eacbees dans sa maison de Constantinople,
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furent acquises au fisc. Kara Moustafa donna ensuite

une f&e brillante au Sultan dans le palais d'Emir-

goune (1
er s&fer 1 052—

1

er mai 1 642),' qu'il avait regu

en present, et qu'avait occup6 autrefois le secretaire

d'Etat Feridoun, collecteur des pi&ces d'Etat. Vers

ce m6me temps , fut termin£e la construction de la

mosquee et des bains fond£s par la sultane Walid£,

& Scutari. Bien que le silihdar etit &6 Strangle con-

tre la volont6 de la sultane-mfere [iv] , cependant le

grand-vizir put encore se maintenir quelque temps

dans sa toute-puissance. L'ann£e suivante, qui vit en

trois semaines la naissance de deux princes, Ahmed

(qui r£gna plus tard comme second de ce nom) et

Mourad (qui mourut au bout de aix mois) , fut aussi

temoin de la chute de Kara Moustafa (1
er moharrem

1053— 22 mars 1643).

L'ex^cution du grand-vizir fut pr^cedee de celle

d'un rebelle redoutable pris les armes k la main, et de

quelques paschas convajncus d'exactions dans leurs

gouvernemens. La s£y£rite de Kara Moustafa avait

jusqu'alors term comprint Tesprit de r£volte tant

dans les provinces qu'a Constantinople. Housei'n-Pa-

scha , envoye de Silistra en Bosnie , avait puni les

rebelles de son nouveau gouvernement ; Derwisch

Mohammed, pascha de Bagdad, avait battu les Arabes

insurg^s, et expedi^ plus de six cents t£tes a la capitale

de sa province. On avait fait marcher eontje les Hei-

duques* ramassis de brigands qui infestaient les routes

entre Andrinople et Salonique, les chasseurs ou janis-

wires qui accompagnaient dam l'origine le Sultan k la
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chasse, mais qui par la suite furent distribu^s comme

gardes des fronti&res (nobetdjis), entre Belgrade, Ka-

nischa, Erlau et Ofen; avec le secours de ce corps,

des bostandjis et des seghbans, le bostandji-baschi

d'Andrinople attaqua les Heiduques k Kirkkilise et

les d£fit. Le 19 aotit 1642 (33 djemazioul-ewwel),

eut lieu k Constantinople un grand tremblement de

terre qui fut consid£r£ comme le presage de graves

£v£nemens politiques , et cette interpretation sembla

se justifier par la lutte qui s'engagea bient6t apres

entre la Porte et le fils de Nassouh, cet ancien grand-

vizir, si orgueilleux de sa naissance et de ses ri-

chesses. Housein Nassouh-Paschazade, fierce sa des-

cendance, s'&ait permis des paroles inconsider^es con-

tre le grand-vizir, le traitant de tschorbadji-baschi ou

grand cuisinier des soupes, parce qu'il &ait parti des

derniers rangs de la milice des janissaires , et lui re-

prochant de ne savoir ni lire ni ecrire; en outre il

refusait d'ob&r aux ordres qui interdisaient aux pa-

schas des frontteres de d&ivrer des fermans revfitus

du chiffre du Sultan. L'aga du grand-vizir lui ayant &e

envoye pour lui signifier de se conformer d£sormais

aux r£gtemens sur cette mattere, il le cong£dia en ces

termes : « La d&ivrance de fermans au chiffre du Sul-

» tan est mon heritage, a moi qui suis vizir, fils de

» vizir, et non pas un aventurier albanais comme ton

» pascha. » L'aga, qui avait et6 ainsi injuria publique-

ment, nemanqua pas, a son retour k Constantinople,

de faire remarquer au grand-vizir le danger que cour-

rait Tempire, il Nagiouh voulait renouveler k Erze-
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roum le r61e cTAbaza. En consequence de cm repre-

sentations , Kara MoustafanommaNassouh-Pascha2ad£
au gouvernement de Haleb. Mais k peine Nassouh

eut-il pris possession de ses nouvelles fonctions, qu'it

fut remplace par Kamalik Siawousch-Pascha. Corame

alors d£jk les places se vendaient r£guliireraent, Nas-

souh refusa de c6der l'administration de Haleb an

moutesellim (repr&entant) de son successeur , avast

du moins que son competiteur etit achete sa nomi-

nation au pris de cinquante bourses. Le moutesellim,

revenu a Constantinople sans avoir pu remplir sa mis-

sion, se plaignit de la conduite arbitraire de Nassouh

;

un kattisch£rif fut done exp£di£, qui nommait Nassouh

gouyerneur de Siwas, et ordonnait de le reduire par

la force des armes en cas de rebellion. Le grand-vizir

adressa en m6me temps a Ibrahim-Pascha, surnomin^

le defterdar borgne, 61eve d'Abaza, et queNassouh de-

vait remplacer , une leltre congue en ces termes : « Ton
» gouvernement n'a et6 donn£ qu'en apparence et par

» suite de necessites pressantes au fils de Nassouh ; s'il

» vient pour en prendre possession, aneantis-le par

» quelque moyen que ce soit. » Ibrahim-Pascha mar-

cha a la t6te de ses troupes contre Nassouh , qui s'a-

vangait avec les seghbans et les saridj£s rassemhles a

Haleb. Les deux competiteurs se rencontr&rent dans

les environs de Kaissariye; Ibrahim-Pascha fut battu

et tu6; Nassouh, d£daignant de prendre possession

de son gouvernement, et nourrissant une plus haute

ambition, £crivit a ses amis de Constantinople et aux

paschas des provinces sur la route de I* (^Wte, qu il

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPJJIE OTTOMAN. a?

se rendait & la Porte pour vider ses diff&rends avep

le grand-vizir en presence m&ne dii Sultan. Cette

nouvelle jeta Constantinople dans la consternation

;

les t>outiques furent fermees, et les fauteurs de trou-

bles chercherent h exploiter la panique qui s'etait em-

par£e de la ville. Kara Moustafa fit rouvrir les ma-

gasins, interdit toute espece de discours sur la marche

deNassouh-Pascha, ordonna un grand nombre d'ar-

restations et fit pendre dans differentes rues de la ca-

pitale une douzaine des plus seditieux pour eflrayer

les autres. Le beglerbeg d'Anatolie, Tschifteli Qsroan-

Pascha, fut envoye en qualite de serdar contre Nas-r

souh.

Cependant Nassoul^-Paschazade s'^tait avanc£ jus-

que danS les environs de Nicom^die; a cette nouvelle ,

le grand-vizir fit embarquer sur le Bosphore des corps

de janissaires et de bostandjis pour cette ville; liri-

mtoe vint se poster sur la route de Constantinople

pour emp^cher la pointe audacieuse du rebelle. Le

pr^fet de la capitale, Schaabanaga, regut la mission de

rassembler les mil ices d'Asie dans la plaine de Troie.

Les troupes exp£di6es de Constantinople, sous les or-

dres de Kpitasaga, se reunirent k celles de Schehzou-

warbeg, sandjak de Hamid, dans la plaine du Khodjja,

non loin de Nicomedie. Les retards que mit Osman-

Pascha h attaquer Nassouh-Paschazad6 lefirent soup-

gonner d'etre d'intelligence avec le rebelle, et les gens

de Kaitas Ten accuserent hautement. Osman, c^dant

a l'iropatience g£n£rale, livra bataille pr&s du village

d'Ali-Fakih; rn^is il tomba dans la mfilee, dim que
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Kaitas et quelques centaines de soldats. Nassouh-Pa-

schazade defendit de faire des prisonniers ou de pour-

suivre les fuyards, et continua sa marche sur Scutari

sans rencontrer d'obstacles. II campa le 3 juin 1643

(rebioul-ewwel 1053) sur la hauteur de Boulghourli,

magnifique point de vue, d'ou Toeil embrasse la Mer-

Noire et la mer de Marmara, le Bosphore, Constan-

tinople assise sur ses sept collines, et le port , appel£

la Corne-d'Or, decrivant des courbes gracieuses au

sein de la capitale. Si
,
profitant de l'indecision des

gen£raux ottomans, Nassouh-Paschazade se ftkt avance

. imm£diatement sur Scutari, il s'en serait empar£ avec

quelques cavaliers, tant etait grande la stupeur dont

etait frapp^e Constantinople; mais il &ait entourd

d'intrigues et d'embucheg; trop confiant dans l'avisdes

gens int£ress£s a le perdre
,
qui lui avaient £crit qu'il

recevrait le sceau de Fempire aussit6t qu'il serait en

face de Scutari, il negligea de profiter de ses avantages,

et passa trois semaines a attendre la realisation de ces

promesses. Son kiaya Bekir mit tous ses soins h le

bercer de ces inutiles esp^rances. Nassouh-Paschazade

avait souvent regu de son frere Ali de salutaires aver-

tissemens sur les trahisons du kiaya; mais il n avait

jamais voulu y ajouter foi. Cependant, pour calmer

les vives inquietudes de son fr6re, il destitua Bekir,

en lui faisant gr&ce toutefois de la vie , et il donna

sa place a Moslim Mohammedaga, homme corrompu

qui avait autrefois &e au service d'Abaza. Le grand-

vizir, non content des fausses lettres envoy6es k Nas-

iouh-Paschazad<$
9

fit encore servir d'autres imtru-
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mens & sa ruine. II ordonna a un ancien favori du

'

rebelle , sous peine de la vie , de se rendre aupres

de son protecteur et de l'engager k passer de 1'autre

c6t6 du Canal , ou il recevrait aussitdt le dip!6me de

gouverneur de Roumilre. Nassouh-Paschazad£ tomba

dans le pi£ge ; il ecrivit une lettre de soumission k

Kara Moustafa, et traversa le Bosphore; mais lors-

qu'il vit qu'on ne l'investissait pas du gouvernement

qu'avait esper£ sa trop confiante credulite, lorsque

ses propres capitaines eurent renverse ses &endards

dans le camp qu'il avait abandonn£, et furent venus

se jeter aux pieds du grand-vizir, il prit la fuite avec

son fils, et se refugia k Paravadi, accompagn6 seule-

ment de dix cavaliers ; il laissa son fils dans la ferme

de Suna , et partit luL-m£me pour Rousdjouk , dans

Tespoir de pouyoir se rendre de Ik aupres du khan

des Tatares. Au moment ou il allait atteindre Rous-

djouk, il fut rejoint par le bostandji-baschi a la t&e de

quarante bostandjis ; on le conduisit charge de chaines

k Constantinople, tandis que son fils, a peine &ge de

seize ans, fut enleve de la ferme deJSuna par le kiaya

du grand-vizir (juillet 1643 — rebioul-akhir 1053).

Nassouh-Paschazad£, amen£ en presence de Kara

Moustafa, fut, s'il faut en croire quelques historiens,

gravement injurie par lui, et mis k mort au milieu des

plus affreuses tortures. Le lendemain matin, sa t&e

fut exposee devant la porte du serai ; son frfere Ali

futembarque pour Tschekmedj6, ou il fut Strangle;

ses deux autres frferes Yousouf et Omer furent empri-

sonn& ; son kiaya Bekir, saisi a Gallipoli, fut qxecutd,
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et le successeur de ce dernier, Deli Moslim, ainsi que

le secretaire Baki-Aga, jetes dans les fers. tie fils de

Nassouh-Paschazade, Mohammed, et son cousin, fils

d'Ali , furent incorpor£s dans les rangs des pages du

fterai, comme autrefois les fils de Djanboulad et de

Fakhreddin apr£s le supplice de leurs pdres. Mo-
hammed, fils de Nassouh-Paschazade et petit-fils du

grand-vizir Nassouh , s'acquit par la suite une gloire

plus modeste et moins dangereuse que celle de son

p£re et de son grand-p&re. 11 ecrivit Thistoire des trente

ann£es qui suivirent Tav^nement du sultan Ibrahim,

et donna k son ouvrage le titre de Choix des kistoires.

II se distingue par une connaissance approfondie des

affaires et une rare impartiality ; il parle de l'execu-

tion de son pfere sans qu'aucun terme violent vienne

r£veier sa haine filiate contre les meurtriers, et il

montre toujours une moderation qui lui 6tait naturelle

ou que lui conseillait la prudence '.

Parmi les changemens administratifs qui eurent lieu

apres rexecution de Nassouh-Paschazade, il faut re-

marquer retevation des deux gouverneurs d'Egypte,

Bostandji Moustafa-Pascha et Sultanzade Mohammed-

Pascha , k la dignity de vizirs de la coupole. Nous

avons dej& parte de Sultanzade Mohammed a Tocca-

rfon de l'expedition qu'il commanda contre Azov. Son

successeur dans le gouvernement d'Egypte, Bostan-

dji Moustafa-Pascha, avait ete rappele k Constantino-

i Le prgcieux manuscrit de YHistoire de Mohammed Sultanzade', un

des plus rares , se trouve a la Bibliotheque de Dresde parmi les manuscrits

orieotatix.
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pte tors de fav&iement d'Ibrahim, jet6 en prison et

fcondamn6 envers le tr&or k une amende de huit mil-

lions d'aspres; aprSs avoir &6 remis en liberty et

avoir subi une nouvelle confiscation de trois millions

d'aspres, fl avalt &1& gracte et nomm6 vizir de la cou-

pole. Makssoud-Pascha, que le grand -vizir avait

nomm6 gotiverneur d'Egypte en remplacement dte

Nakkasch Moustafa-Pascha , contrairement a la vo-

k>nt£ de la sultane Walidg, administra avec un grand

amour de la justice, et supprima les surtaxes imposes .

les annees pr£c£dentes pour les besoins de la guerre

de Perse, ou au profit de la rapacitg des gouverneurs;

11 n'abolit pas moins de quarante de ces imp6ts. Mais

les bienfaite de l'administration de Makssoud furent

contrebalances par 1'invasion de la peste ; le fleau s&vit

avec une telle force, qu'au Kaire, en un seul jour,

on c£16bra dans la seule mosqu£e Ezher (la plus flo-

rissante) plus de quatre-vingt-douze fois Toffice des

morts, et que les cercueils se succedaient sur la place,

au dire des historiens du temps, comme les rangs ser-

ies des chameaux d'une caravane; deux cent trente vil-

lages furent entferementd£peupl&; les troupes furent

6galement d£cim£es au point qu'il revint au fisc sur les

soldes arrives deux cent soixante-dix mille ducats.

Cette derntere circonstance donna lieu k une rebellion

des inspecteurs et fermiers publics; ils refus&rent de

donner le tiers des fermages annuels qui devait 6tre

pay6 k l'avance, et demand^rent qu'on le prit sur les

revenus qui avaient afflu6 au tr&or par suite des d£c&

multiplies causes par la peste; mais leurs reclamations
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n'ayant pas 6t& accueillies, ils depos£rent Makssoud-

Pascha. Pendant Fannie de son administration , un

vendredi qu'on avail lance un vaisseau k la mer, et

an moment ou la population priait daps les mosquees,

cent cinquante des six cents esclaves chr&iens de

l'arsenal bris&rent leurs chatnes , s'emparerent d'une

grande galore et gagn£rent la haute mer sans £tre at-

teints par les embarcations qu'on envoya h leur pour-

suite. Lorsque le Sultan apprit la deposition de Maks-

soud par les troupes, il se tourna vers l'epoux de la

nourrice du sultan Mourad , le vieux vizir Eyoub-

Pascha, qui etait present, et lui dit : « Je te donne le

» gouvernement d'Egypte. »~Eyoub baisa la terre et

s'excusa de ne point accepter la faveur du Sultan,, en

alleguantson incapacity pour un tel emploi; Ibrahim

r^pondit : «Ce qui est donn£ est donn£; va et agis. »

Eyoub dut en consequence se rendre au Kaire; mais

il ne fat qu un instrument entre les mains de son se-

cretaire et de son kiaya, qui r&ablirent tous les imp6ts

abolis par son pr^decesseur. Le kiaya etait Mewkou-

fetdji Mohammed-Efendi, procureur de la sultane

Kia, qui avail &6 fiancee au silihdar r^cemment exe-

cute. Le grand-vizir Kara Moustafa n'&ait pas fache

"d'eioigner ce machiifeteur d'intrigues, en lui donnant

des fonctions aupres du vizir Eyoub.

Un des principaux adherens de Nassouh-Pascha-

zade, Soulfikar-Pascha , regut vers cette epoque le

prix de sa rebellion. Destitue de son gouvernement

de Safed, et seduit par les lettres de Nassouh, il s'etait

avance jusqu'a Koniah pour aller rejoindre son com-:
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plice. Mais Ja politique du diwan arr&a sa marche f

en lui envoyant le dip)6mede gouverneur de Chypre

et l'ordre de se rendre imm£diatement k son nouveau

poste; c'&ait \k une de de ces mesures dilatoires, die-

tees par la ruse, et dont on s'&ait d^ja sefvi dans une

occasion semblable, lorsqu'on avait conf£r£ a Nas-

souh-Paschazad6 le gouvernement de Siwas, et en-

joint enm&ne temps au titulaire de cette dignity de

fermer les portes a son successeur. Ainsi, dans cette

occasion, on transmit au juge et a Taga des troupes de .

Chypre des instructions secretes qui leur prescrivaient

d'interdire h Soulfikar-Pascha Facets dans Tinterieur

de Tile ; le pr£fet du marche, Sch&banaga, partit en

m£me temps pour Chypre avec la mission apparente

de prendre le commandement des janissaires de Tile,

mais avec Fordre secret d rex£cuter la sentence dlbra-

him sur la personne de Soulfikar. Sch&banaga endor-

mit par des-flatteries les defiances du nouveau gouver-

neur jusqu'i Tarriv^e du kapitan-pascha Piale, qui,

apr£s une expedition de six mois sur les c6tes de Ca-

labre, aborda en Chypre avec deux vaisseaux pi-

rates, deux tartanes, deux cents prisonniers et un riche

butin. Sur la proposition de Sch&banaga, Pial£ invita

Soulfikar sur -son vaisseau-amiral a une fete, d'ou

il ne devait pas revenir; au milieu du festin, on lui

coupa la t6te, et Sch&ban partit imm6diatement pour

Constantinople avec cette preuve sanglante de son

obeissance aux ordres du Sultan. Une execution non

moins importante k mentionner fut celle du gouver-

neur de Roumilie. Faik-Pascha, descendant de Toura-

T. x. 3
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khn, g&u&ral ea chef de I'exp&lition ecmtre la Mor£e

sot* Mohammed II, et donton veil encore le tombeau

& Malghara. Faik-Pascha avait el*, k plusieurs reprises,

accuse de concussions; sons le regne de Mourad IV,

le grand-vizir Khosrew-Pascha ne ltri avait pas mflig£

moins de mille coups de b&ton pour le punir de ses

rapines. Bien que possedant trente mille piastres de re-

venu annuel, et quoique son Ige avance semM&t devoir

kii dter toute id£e de th&aqriser, Faik-Fascha ne mit

point de homes a ses exactions; pour le faire revo-

quer, le juge de Sofia , Mouizeddin Sindjari Moham-

med-Efendi, porteur des plaintes du pays, se rendit k

Constantinople. Sur les ordres du Sukan, Faik y fut

amen4 charge de chaines, par le chambellan Schehbas

;

tous les efforts tenths en sa foveur par le grand-vizir,

auquel il avait rendu d utiles services contre Nessomh-

Paschazade, furent inutiles. Faik-Pascha n'esp£rait

plus, pour contrebalancer les accusations du juge, que

dans le t&noignage de Dilawer-Pascha, son pr6d£ces-

seur dans le gouvernement de RouauKe. Mais Dila-

wer-Pascha, soit par amour de la v£rit6, soit par pro-

vision de la chute prochaine du grand-vizir, affirma

que le juge £tait un honn&e bomme, jouissant de l'es-

time de tout le pays. Le moufti Yahya-Efendi, auqud

on avait demande un fetwa, r^pondit que locution

de Faik aurait dft avoir lieu d^ja depub trente ans ; en

consequence, Faik, le descendant de Tourakhan, eut

la tfite tranche au milieu de la cour du serai (i6 mars

1643 — 25siihidj<H052).

Quelque juste que f&t cette execution, efle ne fat
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pourteot point I'eauvre de l^qtrit^ da Satan ni de

aelte da grand-viwr; celui-ri prit au oontraire le paftj

de son proti&g£, an point doffirir sa d&nission , tors-

qg'ti vit £cfaeoer leg tentative* quit avait fates pow
le tamer. La pmstioti dp Faik-Pascha ne fat qoe te

t&wttat d*im plan onrdi centre Kara Moustafa, ear

mi etmemis voubient qu'en voyant tomber ta tAte de

son favori, il trembl&t pour la siemte. Le eomplet

avail its onrdi par trois homines puissans
,
qui dts

lor» partageaient I'adniinisteation rlelle des affaire*

avec la sukane-m6re Kaeaem. Ce tiiumvirat, agfesant

sow ^'influence dune femme et an now d'uii sultan

*fi&ni&&, se composait de Sultanzad^ Mohamroed-

Paseha, vkfar de ia coupole, de Yousouf , iceyer da

Sultan, et de Djindji, khodja du Sultan, le pies mal

fam£ de tons cetix qui dans 1'empire Ottoman ont oe-

eup6 ees fractions. Mohammed-Pascha , surnotmng

S*ltamad4, percequ'H dait alM6 des sultanes, Spouses

da Boustem-Pascha (sous Souleknan) et de Pfate-

Pascha (sous S£lkn II), 6ak sorti du serai avee le

litre de cfaambdlan, & l'^poque06 Osraan II ^tait parti

pour l'exp^dition de Ghocim , et avait gard£ depuis,

k cause de son caract&re courtisanesque , le nom de

kjemte chambelian Sulianzadd. Gouverneur d'Egypte

sons te sultan Ibrahim, puis beglerbeg de Roumilie,

commandant en chef de la seconde expedition eontre

Aznv, eteufin vizir de la coupole, II avail &£ retegu*

dans le gouvernemeut de Damas par le grand-vizir,

qai craignak , non sans raisog , de trouver en ftri un

riyal et on successes Kara Monstafe walk un advert

Digitized by VjOOQlC



36 HISTOIRE

gaire encore plus redoutable dans la personne de l'£-

cuyer Yousouf,
que ses fonctions appelaient sans cesse

aupr£s du Sultan ; imitant les imprudentes prodigalites

de son frere Mourad, Ibrahim avait nomm6 Yousouf

moussahib (confident en titre) et pascha k trois queues.

Toutes les faveurs qu'avait obtenues Tancien favori

de Mourad, furent accordees a Yousouf, auquel on

permit m6me de s'adjoindre un kiaya. Mais le plus

puissant'ennemi du grand-vizir, et l'homme histori-

quement le plus remarquable du triumvirat ottoman,

&ait Housein Djindji-Khodja, fils dun scheikh de Sa-

franbourli, village de VAsie-Mineure , et descendant

du grand-scheikh mystique Sadreddin de Koniah. II

avait fait ses etudes a Constantinople, mais il n'etait

pas mont6 bien haut dans rechelle des oul&nas, parce

qu'il s'occupait plut6t de sciences magiques et de for-

mules de conjuration pour les maladies que d'&udes

legislatives, tellement que ses professeurs, et son frere

qui suivait aussi la carrtere de la magistrature, avaient

honte de lui. Mais ce qui rendait Housein Djindji me-

prisable aux yeux des oul£mas fit sa fortune a la cour.

Sa m&re ,
par quelques-unes de ses amies dans le

serai, avait su faire insinuer k la sultane Walid£ qu'il

avait h£rit6 de son p£re des formules magiques a

l'aide desquelles il avait op£r6 des cures merveil-

leuses, et qu'il pourrait gu£rir le Padischah, dont les

attaques d'apopleiie et l'impuissance avaient d6jou6

tous les efforts des m6decins. Le Sultan fut instruit

du pouvoir surnaturel que poss£dait Housein Djindji,

et voulut le mettre k 1'^preuve; s'etant trouvl bien
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du premier essai qu'il fit de la science du pr&endu

magicien, soit qu'il filt dupe du travail de son ima-

gination, soit que i^ellement un changement se flit

op^re dans son &at, il combla de faveurs son heureux

medecin. II lui fit present de pieces d'argenterie et de

riches &offes, lui assigha les revenus des places va-

cantes de kapidjis et de mouteferrikas ; et bien que le

nouveau favori ne Ait encore q^ie dans la categorie des

quarante (mouderris recevant un traitement de qua-

rante aspres par jour) , il lui donna la premiere place

des soixante dont il put disposer. Le moufti Yahya-

Efendi representa au Sultan que cette nomination &ait

tout-k-fait contraire & Tordre £tahli; mais, malgr£ cet

avertissement , un kattisch^rif eleva quelques jours

apr&s Djindji a la dignity de mouderris de la Soulei-

maniy£, et ensuite a celle de khodja; Djindji regut

depuis lors des savans et du peuple le surnom de

Djindji-Khodja. Les sages representations d'un vizir

dont le nom ne nous est pas parvenu, mais qui dans

son livre du Conseil nous a laisse de precieux doqp-

mens sur la constitution de la cour et de ladministra-

tion ottomanes k cette £poque, ne purent Iutter contre

Tinfluence de ce triumvirat, qui tendait h anpihiler le

pouvoir du Sultan [v].

Les trois ennemis du grand*vizir se r£unirent pour

le perdre; lui-m6me aida leurs efforts par des actes

quideplurent autant au harem quk Ibrahim; et, dans

le moment mdme oii il croyait preparer la chute de ses

adversaires, il ne faisait que hater la sienne. La sup-

pression successive des places qui venaient h vaquer
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derer comme dp mince importance ce qui avail pu

paraitredequelquevaleurau Sultan, a N'est-ce point

» par amour pom* lur, dit Kara Moustafa, que je lui

* ai dil la v^rite? Do&je le flatter? Mieux vatit mourir

» libre que de vivre esclave. » R£soluk rutner la for-

tune d'Yousouf , Kara Moustafa remit au kiaya des

janissaires cent bourses, avec mission de les distribuer

aux officiers des janissaires, pour les engager, lore

de leur prochaine revue au serai, a ne pas toucher

au rfo qui leur- serait present^ , et k indiquer comme
sujet de leur m&xmtentement la prominence du si*

litfdar sur lautorit^ du-grand-vizir. Mais cette intrigue

tourna au detriment de son auteur. Les officiers des

janissaires , depuis long-temps mecontens du grand*

vizir, se consult£rent avec Moussliheddin , un de

leurs conseillers les plus sages, qui mit l'aga dans le

secret de l'affaire. Celui-ci ayant denonc6 au Sultan le

projet de Kara Moustafa , Ibrahim fit appeler devant

lui Moussliheddin , se fit raconter le complot , et lui

demanda : a Si je faisais mettre & mort mon Lala ( le

» grand-vizir), mes esclaves seraient-ils f&ches contre

» moi? — Dieu merci! non! s'&ria Moussliheddin

,

» les cous de tes esclaves ne sont pas assez forts pour

» supporter le poids de ta colore; ils sont tons minces

» comme le tranchant de ton £pee , auquel ils sont

» soumis. La mort du grand-vizir les comblera de

» joie. » Le jour sirivant (2$ mars 1 643— 1 " mohar-

rem 1 053), le Sultan assista k la stance du diwan der-

riAre la fenftre grille
;
quelques plaintes s'&ant £le-

vfas cootre iinjusttee de ^administration, il frappa
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contre le grillage pour donner le signal de olore la

deliberation. Le grand-vizir ayant voulu se rendre a

Faudience quil avait d'ordinaire k Tissue du diwan,

l'acc&s des appartemens secrets lui fut interdit. Instruit

de l'&at des choses par un de ses confidens, Kara

Moustafa se rendit k son palajs, prit un Koran dans

son sein, et revint par la porte de fer dans le serai, od

il trouva le Sultan qui se promenait. « Mon Lala!

» s'ecria celui-ci avec colore, je t'admire de venir ainsi

» chez moi comrae chez ton pere, sans y 6tre invito.

»

Le grand-vizir entreprit de justifier sa conduite : il

avait jusque-l& tenu les janissaires en bride; et si main-

tenant ils se revoltaient, c'est qu'ils n'ignoraient pas

que sa puissance declinait. « Tu mens ! lui repondit

» Ibrahim , c'est toi qui as fomente la rebellion; je

» trouveraiquelqu'un plus digne que toi du sceau de

» l'empire; » et se tournant vers le bostandji-baschi

qui &ait present : « Prends-le, » lui dit-il ; et il se re-

tire. Le bostandji-baschi, qui ne savait si ces paroles

se rapportaient au sceau ou k la personne m6me de

Kara Moustafa, les interpreta dans le sens le plus fa-

vorable a ce dernier. Kara Moustafa relourna done

chez lui, poursuivi par la crainte de la mort; il prit k

la hate un deguisement, et s'enfuit par le toit de son

harem. Lorsque le bostandji-baschi revint en presence

du Sultan, en lui rapportant seulement le sceau im-

perial , il s'irrita violemment de ce malentendu , et

s'6cria : « Rapporte-moi promptement la t6te du tral-

» tre ! » Le bostandji-baschi se rendit imm^diatement

avec cinq cents bostandjis k la maison du grand-vizir;
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I'ayant trouve ferml?, il fit eirfoncer les portes, et

envoya ses gens k la poufsuite du fugitif. Kara Mous-

tafa s'&ait cach6 sous une meule de foin a c6t£ de la

mosqule Naali, situ£e derri&re son harem; son prdjet

etait de s'echapper pendant la nuit; mais un bos-

tandji , qui regardait par le toit du serai du grand-

vizir, s'apergut que le foin remuait, et courut avec

quelques-uns de ses compagnons sur l'endroit sus-

pect. Kara Moustafa tira son sabre ; mais apres une

inutile defense, il dut ceder au nombre; sur les ordres

r£iter£s du Sultan, on le conduisit garrotte sur la place

de Khodja-Pascha , oii il fut &rangl6 devant la fon-

taine par le bourreau Kara-Ali. Le cadavre de Kara

Moustafa fut port6 devant Ibrahim, puis enseveli dans

le tombeau qu'il s'etait fait construire.

On fit des perquisitions dans le palais de l'infortun^

grand-vizir, et on trouva dans une valise trente mille

ducats ; mais les recherches n'amen^rent la d£couverte

de rien de bien pr£cieux, si ce n'est d'un tr6ne cach£

dans un cabinet, et sur lequel £taietit fixes, par des

clous d'acier, cinq portraits, celui de Kara Moustafe

et des quatre autres grands-dignitaires de rempire.

La superstition populaire regarda ce tr6ne comme une

oeuvre magique; eh effet, on brtila un Moghreb ou

Maure qui passait pour avoir donn6 des legons de

sorcellerie au grand-vizir. Que ces portraits eussent &6
reunis dans un but d'enchantement, c'est ce que rend

assez vraisemblable la foi qu on avait alors h la cabale,

k Tastrologie et k la puissance des talismans, non

seqlement en Asie, mais en Europe. Cependant il est
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possible aussi que Mousfaft , qui &tit amattut 4* la

peittture, eftt cathd ees portrait*, comma ehoses 44~

fendues, dans un cabinet retir£. LlsUmisae intercHt

s£y£rement toute oeuvre plastique tendattf k repro-

duce la nature humaine ; il considdre -ces images

comme une profanation du chef-d'oeuvre de la crea-

tion, et enseigne qu'au jugement dernier lea tableaux

et les statue* demanderont k leurs auteurs Tame qu'ila

a'ont pu leur dormer dans ce monde. Nona ajoute-

rous encore quelques traits au tableau que nous avows

trac6 de Kara Moustafa. C'etait surtout dans l'4nergie

de sa haine que se manifestait son caract&re ; c'est ainsi

qui! vOua une inimiti6 implacable k Nassouh-Pascha

pour avoir fait mettre k mort en Albanie un de ses

parens, accus6 d'exactions. Kara Moustafa ne trafi-

quait point de {daces; il ne recevait pour celles qu'il

conferait que la retribution d'usage. Housein-Efendi

te trouva un jour tris-irrite contre son mattre des re-

quites, Ahmed-beg, qui avait os6 pr^lever de 1'argent

sur des dipldmes d'investiture. Housein-Efendi in*

terceda pour le coupable , en repr&entant au grand-

vkir que c'&ait un 6crivain tres-habile et pouvant

travailkr toute la journee sans se fatiguer; c&lant k

ces solicitations, Kara Moustafa consentit k rendre k

Ahmedbeg ses fonctions, qui avaient d6jk eti confe-

rees k un autre. Housein-Efendi etait sur le point de

se retirer : « Arr&e, lui cria le grand-virir, ce b&tard

» a encore un grand d£faut ; lorsqu'il vient au diwan

» ou chez moi, il est v&u avec tant de negligence,

» qu'on voit sous son surtout la ceinture de ion pan-
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» talon. Jc t'en prie, au nom du ciel, apprenda-U*

» Tart de g habiller convenablement, » Les talens ad-

ministrates de Kara Moustafa, ses institutions* ses

fondations n'ont pas laiss£ son nom sans gloire. A
l'avenement d'Ibrahim* il exigea de Venise le pay-

ment d'une somme de deux cent cinquante mille du<-

cats, en reparation de l'insulte et des dommages foite

par les vaisseaux v&iitiens au port de Valona, dont

les iftinarets avaient e\i d&ruits. N'etant encore que

kapitan-pascha, il fit d'importantes economies dans

les expenses de la marine, et fixa a quarante le nom-

bre des galores en station dans l'Archipel ; promu an

grand-visirat, il reduisit las cadres des sipahis a douse

mille homines, etceux des janissaires a seize mille; il

g'occupa egalement du cadastre et de I'am&ioration des

monnaies. Sous son administration, tous les trois mois

les troupes recevaient r^guli^rement leur solde en

doubles piastres (de quatre-vingts paras) ; il cbargea

le diwan du paiement des pages du nouveau serai,

et tira du trisor rargent de kaftan qui leur revenait

annuellement ; enfin , dans Tespace de cinq ans, il aug-

menta l'dpargne pubKque de six mille bourses. Bien

qu'il ne sftt ni lire ni ecrire, il n'en sentait pas moins

combien des connaissances aussi elementaires etaient

indispensable* k un grand-vizir ; il avait coutume de

dire : « J'avoue que je ne suis pas (%ne de la place

» que je remplis et que je n'y suis parvenu que parce

» qu'il ne s'est pas trouve d'atttres homines plus ca-

» pables. » II 4tabUt sa gloire non seulement par des

institutions qui servirent de r^gle k son suocesaeur,
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mais encore par ses fondations pieuses. A la Mecque,

il fit tailler et 61argir le Rocher-Noir, qui n offrait

qu'un d£bouchi£ de six pouces aux eaux descendant

de la montagne d'Aarafa; il eleva, pr& de la source de

Sarka, un chateau pour Tentretien duquel il envoyait

tous les ans deux mille cinq cents ducats a la Mecque.

Dans le faubourg de Galata , il changea en mosqu£e

l'eglise situ^e pr£s du Magasin dePlomb, qu'on avait

fait fermer ; il re^difia k Tokat et k Siwas les khans

de Mohammed-Pascha qui etaient tomb£s en ruines;

il etablit a Ortakabad une colonie de cinq cents fa-

milies, qui fut appel£e la nouvelle Siwas; il donna plus

de mille piastres pour la reparation du pont de Mi-

khalbega Andrinople, et substitua des pontsde pierre

aux ponts de bois au-dela de Tschorli et k celui de

Kouroutschai (entre Philippopolis et Tatarbazardjik)

;

k Erlau, il fonda des bains et une £cole; k Constanti-

nople, il b&tit une medrese, une fontaine, et le torn-

beau dans lequel il repose.

Le sceau de Tempire fut envoys k Sultanzade, alors

pascha de Damas ; Kenan-Pascha, nomme kaimakam

jusqu'& son arrivee, fut charge d'exp^dier les affaires

courantes ; mais il ne devait point s occuper de celles

qui presentaient quelque gravity, non plus qu'ouvrir

le tr&or. Le kiaya de Kara Moustafa fut Strangle au

moment ou il prenait du cafe, et pendu devant la Porte

de l'aga des janissaires. L'architecte Kasim , l'inspec-

teur de 1'arsenal Narkhdji Hasan, le secretaire de la

chambre Housein, le mattre des requites Ahmedbeg,

le kiaya recemment nomme, Mohammed, et le chai#: .
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bellan Redjeb , tons connus pour 6tre confidens de

l'ancien grand-vizir, furent jet£s en prison; les deux

derniers cependant furent rel&ches presque immedia-

tement. Le moufti Yahya regut un kaflan de zibeline

et mille ducats pour le fetwa qu'il avait rendu, ou do

moins pour son silence officieux sur 1'execution de

Kara Moustafa. lie vieil eunuque Dilawer etait arrivi

k Constantinople deux jours avant le meurtre de Kara

Moustafa, avec les plaintes de l'Egypte contre le gou-

verneur Makssoud. Mais il n'avait pas ose\ par crainte

du grand-vizir, presenter les suppliques dont il etait

porteur ; questionn6 par le Sultan sur ses papiers, il

avait r£pondu qu'ils etaient entre les mains de quel-

ques Egyptiens qui devaient arriver sous peu de jours.

Mais ceux-ci ayant declare que les suppliques etaient

dans la possession de Dilawer, ce dernier courut dan-

ger de la vie. Ses ennemis repandirent le bruit qu'il

avait et6 appel6 par Kara Moustafa pour prendre la

place de chef des eunuques du serai ; il ne sauva sa

tfte que sur le t&noignage rendu en sa faveur par les

envoy& Egyptiens.

Parmi les nombreux changemens administratifs qui

eurent lieu vers cette £poque, il faut remarquer la

destitution de Siawousch-Pascba, gouverneur de Ha-

leb, gui, rapped k Constantinople h cause de ses

exactions, obtint bient6t apres la main de Safiye-

khan, fille de la sultane Ghewehr, Spouse de Redjeb-

Pascha.'Le bostandji-baschi d'Andrinople, Sinanaga,

qui charg6 sous Mourad IV de conduire en exil des

criminete de l&e-raajeste\ avait Strangle plus de quatre
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tnilte d'entre eu», pour s'approprfer ce qn*fls posse-

daient, eut k subir une enqu&e sup la fortune qull

s'&a'rt acquise par d'aussi odieux moyens, et fut en-

voy^ comme sandjak a Tirhala ; l'aga des janissaires

fat banni en Bosnie : le kiaya de oelut-ci, au moment

oil il sortaR aveo son maftre de la porte d*Andrinople,

fut rappete pour recevoir trois cento coups de b&ton

;

k la suite de ce suppKce on I'emporta a demi-mort

dans un tapis. Le nouveau grand-vizir arriva de Da-

mas k Constantinople (10 mars 1644 — 1" mohar-

rem 1054) ; le trois&me jour apr&s son entree dans

la ville, il stegea au diwan et prit diverges mesures ad-

ministratives : Gourdji Mohammed-Pascha fut nomm6
gouverneur de Damas ; le kaimakam Kenaan-Pascha,

gouverneur d'Anatolie ; le tschaousch-baschi Teriaki-

Aga, gouverneur de Karamanie,' et le vizir Osman-

Pascha, gouverneur d'Ofen. Le kapitan-pascha Piate,

lors de sa derntere expedition k Tripoli sur le littoral

africain, avait demande au dey Mohammed de venir

kn rendre visite ; mais celui-ci craignant le traitement

que le kapitan-pascha Khalil avait inflig£ en pareille

eirconstanqe au dey Sefer, #uda cette dangereuse in-

vitation et racheta par de riches pr£sens la visile qu'on

sollicttait de lui. II envoya a Pia&, par le capitaine

de la flotte, Himaroghli (fils de l'&ne), deux services

de table en or et deux en argent, et en outre ptusieute

boulets dor pur ; les deux services d'or etaient mar-

ques au ehiflre du Sultan; sur Tun des deux services

en argent ^taient gravies £galement les amies d'Ibra-

him, #t sur le second le itom du grand-vizir. A son
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arrivie, Pate tie doma mi Sultan qu'im service *Tor

el nn service (Tangent ; il remit an grand-vizir ceiui qui

lui revenait, el garda pour Jui m*me le second service

dW, ami que leg boulete destines a Ibrahim. Himar-

OgHi, depuis quelque temp* irritS conlre Piate, son

bienfaiteur, parce que celui-ci l'avait condamn^ k ia

bastoonade pour une infraction k la discipline, et lui

avail nefase h place d'intendant de Tarsenal , commit

(ce sort tea propres paroles de Nairoa) I'&nerie de d£-

noaeer son bienfaiteur, pour obtenir, par Tentremise

dn jugede Galata, Djindji, le poste quit ambitionnait.

Par suhe deJa trahison de Himaroghli, Piate fat appete

en presence da Sultan ; les perquisitions qu'on fit en

m£me lamps chez lui ayant anient la d&ouverte du

service de table au chiffte d'lbrahkn, il fat imme-

diatemeiit &rangl& Bekhr-Pascha herita de la dignit6

de PW6, meis loin de donner les fonctions d'inten-

dant a Himaroghli, il les confera k Kourd Tschelebi,

wardian-baschi, c'e$t-a-dire%gardien du port. Quel-

qoes joors apr& la nomination de Bekir-Pascha, le

Saltan alia le visiter dans Tarsenal; Ibrahim &ant

parti, le kapitan-pascha lui envoya quatre mille du-

cats Jiouvdietnent frapp& et dix bourses d'argent

,

* comme present , dk Naima
,
pour avoir anobli le

»«*1 de larsenal en y posant son pied imperial. »

Narkhdji-Hasan, oollecteur d'imptits qui; sous le der-

nier grand-vizir, avait acquis une si triste renommle

par aes inaplacables rtgueurs, et qui, lors de 1'ex^cu-

fon de son protectee, avait pu, gi&ce k Tinterces-

sion da sttblar, ^changer la peine de mort centre un
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banpissement &Rhodes, fut condamni an dernier sup-

plice, sur leg insinuations da defterdarMewl^wi Mo-
hammed -Pascha; cependant ses biens furent con-

serves k son fils, enfant de huit ans, le moufti ayant

repr£sent6 qu'il n'etait pas permis de confisquer la

fortune des orphelins.

Jusqu'alors, la place d'architecte de la cour et de la

ville avait &£ conf£r£e h vie. Sous Ibrahim, on derogea

k cet usage pour la premiere fois, en deposant Tarchi-

tecte Kasim. Un des homonymes de I'architecte, connu

sous le nom de Deli Kasim, attira Inattention du Sultan

d'une mani&re plus heureuse pour lui. Ibrahim, qui

alors habitait le palais d'et6 de Daoud-Pascha, passa

dans une promenade a cheval devant la m£tairie de

Kasim, situ£e devant la porte de Siliwri, dont il avait

fait autrefois d&ruire le jardin. Le vieux Kasim se

prlcipita &ux pieds du Sultan ; mais celui-ciiui dit

:

. « Vieux fou! cet ent6te d'Albanais , Kara Moustafa,

» n'£tait-il pas un bien gingulier patron ?— Mon Pa-

» dischah! il &ait ainsi d&s sa jeunesse.— Que sais-tu

» done sur sa jetihesse ? — Mon Padischah, il a et6

» pendant six ans k mon service comme gargon d'£-

» curie. — Mais depuis quand done me sers-tu? —
» Depuis soixanteans sur quatre-vingts que je compte,

» mon Padischah. Et cependant tu as 6t6 injuste en-

» vers moi, et tu as fait d&ruire mon jardin. Chez qui

» dois-je chercher secours contre toi ? — Ne te cha-

» grine pas, lui rdpondit Ibrahim ; je le ferai r&ablir,

» et il s'appellera d&ormais Kasim, quoiqu'il n'y ait

» point de sultan de ce nom. » En effet, le jardin vis-
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&-vis de la porte de Siliwri est d£sign£ encore aujour-

dhui comme jardin de Kasim, qu'il ne fout pas con-

fondre avec le faubourg de Kasim-Pascha, ainsi ap-

pele du vizir de Selim I
er

.

Le 19 mai 1644 (12 rebioul-ewwel 1054), la fete

de la nativity du Prophete fut c^lebr^e avec la solen-

nite accoutum^e ; k cette occasion , 1'ordre de pre-

sence suivi par les oulemas fut inter verti. Djindji-

Khodja, qui n'avait que le rang de juge d'armee

d'Anatolie, et qui, par consequent, devait c^der le

pas k tous ceux qui jouissaient du titre de juge d'ar-

m^e de Roumilie , les pr^ceda au contraire , et fut

place dans la mosqu£e immediatement aupr&s du

moufti a gauche du mirhab ; a droite etait le grand-*

vizir ; le Sultan occupait la tribune , ou il fit venir

pendant la c^monie le moufti et Sultanzade : il s'en-

tretint assis avec le premier, debout avec le second qui

eut Vhonneur de recevoir une poign£e de main imp6-

riale. Le juge d'armee de Roumilie, Mouid Ahmed-

Efendi, offense de la preeminence que s'etait arrogee

Djindji-Khodja , envoya, dans le cours de la predi-

cation, son kiaya au grand-vizir pour lui exprimer

son mecontentement. Sultanzade, pensant qu'il pou-

vait speculer sur Tirritation du juge d'armee et lui

faire acheter a prix d'argent le rang qui lui etait dti,

lui fit repondre : « II n'y a pas d'autre moyen d'ob-

» vier a cela que de devenir moufti. » Mouid Ahmed,

comprenant la portee des paroles du grand-vizir, lui

fit present de soixante-dix bourses d'argent. Mais

Sultanzade ajourna indefiniment Vaccoroplissement de

T. x. 4
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m ptomeue) cependant> lorsque par hi buite il par-

tit poor la Candle* il recommanda raflbire ail favori

d'Ibrahim, le silihdar Ybttsotif-Pasfcha; celui-ci exigea

trente bourses en sus, et Mbtiid Ahmed, &le\& aihsi b

k dignity de rtioufti, dbtiht le pas stir Djindjt-Khodja,

Ydusoiif-Pascha* qui avdit &^ nomrhe depute pen aU

gouvernement de Damas et qui le felsait adjtiinistrer

par uti moutesellim, fut promt! aui fbnctiotls de kapi-

tan-pascha en remplacement de Bekir. L'&ncien sam-

touiicyi Hamsa-Aga et l'intend&tit de Taftetial HdtiSeth

fuffent b&nhis * Khto*, le premtet1 pour rl^voir pas

Vbulu accepter la place d'yayabeg (cdpitiairie dfe fan-

fessins), et s'&re permte des paroled incorisid^re^ ati

ftyet de cttte degradation imm6ritee> le s&tihd p&fce

que le kapitan-pascha he le tro&va pas Uh jotir a son

po&te & Fdrsenal ; l'absehce dtlii momentM fit pettfre

ainsi le fruit de lotogs services; mate il ftit gfati^ par

la suite et rappfete a Constantinople. Mtmsa^P&sdiS,

quiavait et6 d^ja trdisfoi* gouverneui4 d'Ofen, fat *e-

16gu£ dans le gouver&emetit de Siwas, pttrce qu'il flit

accus^ d'avoir pr&endu a la dignite de grand-vifcih

Trois petturbateure depuis long-temps signal^ k la

justice du Sultan, Yousouf le Long, tjui avait €\6 aU

service de Khosrew-Pascha , Tanbien bostandji* Ma-

trakt^ji Selirti, et le kiaya des rfcbelles, Kin&oghli, qui

abandonna trop tdt sa retraite
j

furettt e*&ut<k Un
pareil trailement flit infltge au brave gouverneur de

Kaflfe, Islam-Pascha, qui, apr& la cottqtltte d'AMtfV,

s'&ait signal par * brillans feits d'armefe Goiitfe tes

Gosaqw** Une ijustice qu'il aurtrtt commiae »iv#s
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l^ehetkeaaga ibuHiit le pr6te*te de son supplied; toai&

SaYaleuf, que ne pouvait Itii pardohner l'indoiente et

YolUptueuse Vie du Sultan , en fut le motif r£el . le

Moghrebi qui avait &e accuse d'avoir donn<§ des le»-

sons de magfe fc Kara Moustafa et avait &e pUni dti

bannis&ertient, fut mis k mott pour avoir voulu, commie

autrefois h Tunis , s*attribuer le droit de paftager ie

btitin foil sur les navires chr&iens fcapturgs. Le serdat-

des jatiis&aires de Belgrade, Allbeg, sMtant reftisd k

SigcUteT quelques ordres du diwaft, fut conduit Charge

de chalries 4 Constantinople. Le jatdlh de tteoud, 6&

s^journait alors le Sultan, fut t^moin de son ei£cUtion,

pendant laquelleon enlevait h Tinfortun^ des lanteres de

fchsiir sur les epaules ; sa tfite ftit jet<*e dans la chambfre

des techies desjanissalres, pour que ce sanglant e*em-

•ple de la tengeance imp^riale le& instruisitt l'dbeis-

aance. Makfcsoud, gouverneur d'tgypte, tofttre lequel

s'^taietit £lev£es de nombreuses plalntes, bieti qu'il etit

Oboli tine quantite dlmpftts, mais qui tt*aValt pas satis-

fait aux eiigencea des troupes, aborda devant leg Murs

du iserai, au moment otl le Sultan se trpuvak dans le

ktifcschk du rivage. Ibrahim s'&ait &rte plus d'une

fois lorsqu'oft lui adressait des r6clamatioils contrfe

Makssoud : « J'en atteste Dieu! sit6t que je le ver-

>> fai ,
je le ferai mettre k mort. j> U tint rigoureuse-

ment ce serment : au moment od Makssoud mettalt

pied h terre, 11 fut saisi par le bourreau qui Mran-
gla &atts lui permettre de dire un mot. Des brigands

qui avaifent ravage une ferme dans les envfrong de

Kirk-Kiftae et de Tschataldjt* , t(A\ k propri&alre &
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la broche, etendu sa femnte sur des plaques de m&al

rougi au feu, et pos6 des fers & cheval brulans sur le

sein de sa fille, pour les forcer h d6couvrir leurs bi-

joux caches , furent poursuivis et atteints pr&s de la

montagne d'Ostranidj6 ; la plupart furent tu£s , les

autres empales. Un brigand arabe, Khaled Oudjadj,

c'est-i-dire le boiteux , de la tribu d'Abourisch qui

n'&ait elle-mdme qu'une branche de la tribu de Tai

,

aprte s'&re &abli sur la route entre Bagdad et Haleb

et avoir mis au pillage plusieurs caravanes, fut surpris

et tu6 par un jeune negotiant mamlouk; ce meurtre

ramena la tranquillity dans cette partie de l'empire.

Cependant 1'influence de Djindji-Khodja s'accrois-

sait de jour en jour, et ses creatures obtenaient de

l'avancement au detriment de ceux qui, par leur ftge

etleur rang, avaient plus de droit aux faveurs du

Sultan. C'est ainsi qu'ii fit accorder une place des

plus importantes au scheikh Djerrah , par cela seul

que le pere de celui-ci avait &6 un ami du sien;

c'est ainsi qu'Osman-Tschelebi, apr£s avoir refus^ une

medres6 que lui avait offerte le moufli, fut nomm6
mouderris de la Souleimaniy6, en passant par-dessus

tous les grades intermediates. Djindji-Khodja fit

r&nt6grer dans ses fonctions 1'architecte de la cour,

Kasim , auquel il avait sauv6 la vie lers de l'ex&u-

tion de Kara Moustafa , moyennant un exil tempo-

raireji Gallipoli; il gardait a Kasim de la reconnais-

sance pour rint£r& que celui-ci lui avait t£moign£ *

autrefois en lui faisant un present de cent ducats, et

en rintroduisant aupres du grand-vizir Kara Mous-
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tafa. Le rappel de Kasim eat lieu k I'occasion de la

construction d'une icurie, dont on avait pris le mo-
dule, par ordre do Sultan, sur une £curie bfttie pr£-

c^demment par Kasim lui-mdme. Le devis du nouvel

architects montait k quinze mille piastres ; le khodja

fit remarquer k Ibrahim que rautre ecurie n'avait

pas, k beaucoup pr&s, autant coftt6. La comparai-

son des comptes ayant montr6 que le premier devis

ne s'flevait qu'k trois mille cinquante piastres, en-

traina la destitution de l'architecte et la reintegra-

tion de Kasim. Un magnifique palais fut construit

pour le khodja aux frais du tr6sor public; et le Sultan

lui fit present en outre de deux millions d'aspres

.

pour le meubler. La favorite Schekerbouli regut £ga-

lement un palais et un jardin, et on attacha k son ser-

vice, en qualite de kiaya, Fintendant de la ville, qui

obtint successivement les places de g&i£ral des si-

pahis, de g£n£ral des janissaires, de defterdar avec

le titre de vizir, et de moussahib ou confident intime

du prince. Le nouveau vizir fit nommer son gendre

kiaya de la favorite Schekerbouli ; ce dernier fut £lev6

quelques jours apr&s aux dignit£s de chambellan et

d'aga des janissaires avec le rang de vizir ; innova-

tion sans exemple , car jusqu'alors aucun general des

troupes n'avait &6 revfitu du vizirat. Djindji-Khodja

et la favorite Schekerbouli d&ermin&rent Ibrahim k

un voyage de plaisir a Andrinople , dans lequel il

ne serait accompagne par aucun grand dignitaire, ex-

cept£ par le khodja lui-m6me, le reis-efendi Hasan

Hilmi et le kapitan-pascha-silihdar Yousouf-Pascha.
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Lorsqu'Ibrahiip fpt amv£ a Harairqd4r£ ,
premi&re

station hors de Constantinople , il fut rejoiqj: par le

grand-\i?ir, qui vint lui demander la permission dq

l'accomp^gner , m^is il lui r£popdit : « Je vais a la

» chasse pour me divertir ; les vizirs et les k^iaskers

» attireraient de togs c6tes le peqple pur mes pqs; jtoes

» ponfidens le$ pips intiipes sont les seqls qui pi'acconj-

» pagneront. » A lVrivde du Sujtan k Iftpikli, (Japs le

voisinage d'Eregli , le confident MJr Adjeip &e d&Q-

cha du cortege, et, prppant les devans, il alia prier le

naib , ou sub$titut du juge d'Eregli , de represepter &

Ibnihipi que le lieu ou &ajt cjrefsee ]a tente irpperiaje

&ait malsain ej d£ppqrvq d'eaq. Lenaib refuse, en

disant qu'oqtre qqe le fait Htit inexact , cela pe le re-

gardait pojnt. « $j par |a suite, r^pliqua Wv Afjjeph

n ce s£jour deplajt aq Sultap, fq t'en repentiras. » A
cette ipepace, le paib ^crivit sur une feqille de papier

les observations cjeinandees ; mais lorsqulbrahim en

eut pris copnaissance, jl fit venir le najb, et lqi de-

manda si ces lignes etajent Writes de sa ipain. Sur la

r^ppp§e affirmative de celui-ci, il s'ecria qveccplere:

« As-tq done la preteptiop , toi semblapt <Je paib, de

» me dire oil je (Jbis m'aogeoir c(aps ipes roy^mpes ? »

Pips s'adressant aqx bosUjndjjs : «Prene?-Je et tpe^-le,

»

leqr di$-U. Cet prfjre allait &re e*ecpt£, Jorsqqe le s\-

lihdar, §e prosteynant aux piecjs dw Sqltan, obtint

ppqr le naib gr&ce de la vie. Le jqge de Tschorli fqt

si effray^ de ce| 6venenient, qu'il s'enfuit sans atten-

dre Varrjv6p d'Ibrabim; sa place fut conferee a up

viejllanj decrepit. A Apdrinople, le Sultan fit ex^cuter
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quejqye* brigand* dont m a'ftait eropai& 15* d'entrq

eg*, loriqup fe bowrepy mit la main aur lui, c#ia j

« J? *uja jaflj^ipe! » Jbp^im lui p£pliqua : a Je suis

» Padwcb^hl » pwi§ il lui fit briser lea mains et lea

pfedfb et Ip fit jeter aw 1% plaoe du roarch& Ayant eu

l'ldfo, qu qyai)t eptwdu djpp que le bqis d'Andrinopto

Up briiait pas auspi b*en que eelyi de Constantinople,

Ichiro oydQPna d'ea fcwe vpfur de la capital*}, ce

qjjj pe lai^ p^ d'esftter quelques ruroeurs. Le grand-*

vi^r fflqb ceUe occasion ppur pngagpr lp Sultan i prea*

s^r sew re|pur ; il lui affirma <|ue danp lea ruea et dans

lea pluses pn gvaft trPWYP dea &rit9 incepdiatrea, qw
f^is^ient craincjre line F^heHion dans la mosqu£e du

Cpqtre, foyer ordinaire des invokes dea janiaaairea.

Ibrahim revint jmrpediatfment aur ses pas; le grand-

virir site k $S reu^optFe juaqu'a Scutari , et lui oflrit

de riches presets. Fqup confirmed lea hruits qu'il avait

fqjt cqnfir pur Teiplosion ppsaihle d'une r£volte, il

avait tir£ de prison qjjinre ^ viugt cHminels, qu'i son

retqur a Constantinople il pppr&enty comme fauteura

dea fqturs d^sordres; ces malheureux furent d^ca-

pit^s, Jeurs trqnca jei^s h la mer, et leura t£*es expo-

ses #^r lea diver* i$»reh& cte la villa.

Pepdjujt que ]e
t Sultan paaaait le temps I Andiinaple

dap? lea plaisira dp h obaaap^t du harem, le gouver-

neur de Haleb , Ibrahim-Pascha , sou* pr&exle d*in-

viter k une fdfe Yvmiv Q*af, de la tribu d'Abouriacb,

prippe uHjppepdsnt du Desert, 1'avait attire daps un

guet-apena; au fnwnept QU V&mr franchissak le seuil

d^Iateptede^^h^J^gafdo^^^rpade^luhoi,
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qui avaient mis double charge dans leurs fusils, firent

feu trois fois sur lui ; mais les balles ayant rebondi sur

la triple cotte-de-mailles qu'il portait sous ses v6te-

mens , il fut imm£diatement entour6 par ses fiddles

serviteurs, qui r6ussirent k lui sauver la vie. De retour

sous ses tentes qui n'etaient pas tr£s-£loignees, Ozaf

abandonna k ses troupes le camp du pascha ; elles se

pr6cipit6rent sur l'ennemi en poussant le terrible cri

de bataille des enfans du Desert. Ibrahim-Pascha s'en-

fuit avec peine jusqu'a Haleb, apres avoir perdu un

grand nombre de ses compagnons et toute la vaisselle

du festin; les principalis habitans de Haleb, qui etaient

sortis de la ville pour assister k la fete donn£e par

Ibrahim au roi du Desert, furent piltes par les Arabes.

Ibrahim-Pascha fut d£pos6 pour s'&re rendu cou-

pable de trahison envers Ozaf, ou plut6t pour n'avoir

pas r£ussi ; l'&nir regut un v6tement d'honneur et une

lettre du Sultan, dans laquelle ce dernier le felicitait

sur la conservation de ses jours (aotit 1 644 — djem-

azioul-akhir 1054). A son retour d'Andrinople, Ibra-

him donna en manage a Tirnakdji Melek Ahmed-

Pascha, rappel6 de la garnison d'Erzeroum, sa ni6ce,

la sultane Kia, prec£demment fiancee au tout-puissant

favori de Mourad IV. La naissance de deux princes

(S£lim et Osman) vint offrir de nouveaux gages h la

dur£e de la famille d'Osman.

. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, Mohammed-

Ghirai, fils cadet de Selamet-Ghirai, occupait le tr6ne

de Crim£e. Le fr£re de Mohammed-Ghirai , Islam-

Ghirai, plus &g6 que lui, avait &£, sous le r6gne de leur
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ain6 Behadir-Ghirai, rev6tu de la dignity de kalgha.

D'aprfesTordre de succession &abli par Djenghizkhan,

Islam aurait pu esp&rer d'arriver au pouvoir souve-

rain apr£s la mort de Behadir ; mais il avait trouvd

dans la volonte du grand -vizir Kara Moustafa un

obstacle invincible k son av&nement. Depuis la perte

de ses esp^rances, il habitait le chateau de Sultania, sur

le rivage eurdp£en des Dardanelles. II fut visits, dans

ce sejour, par le fils de Scharihoul Minar (iclaireur

du phare); dans ses entretiens* Thistorien tatare parla

avec lui de la possibility de monter sur le trdne de

son p£re Selamet-Ghirai; il fondait son opinion sur

ce que, pendant sa captivity en Pologne, le prince

ayant occup6 la m&ne prison que son pfere, il devait

aussi s'asseoir sur le m£me tr6ne. Islam-Ghirai, ayant

ouvert au hasard le Diwan de Hafiz pour consulter

le sort, tomba sur un vers qui r6pondait parfaitement

k son d£sir et a la prediction de Scharihoul Minarzad6.

Mais lorsqu'aprfes Texecution du grand-vizir, Islam-

Ghirai sollicita, par Tentremise de son charg£ d'af-

faires Seferaga , le trdne de son p£re , Mohammed-

Ghirai, mettant en mouvement ses agens pr& de la

Porte , fit bannir k Rhodes le maitre et le serviteur,

en les accusant d'avoir fomente des troubles en Cri-

m£e. Mohammed avait k redouter k la fois son frire

et les Kalmouks, qui menagaient d'envahir la Crim6e

par le Volga; mais ceux-ci furent battus par Alaik,

chef des tribus de la Grande et de la Petite-Kabartai;

dans cette bataille, Selanasch Mirza, que le khan des

Tatares avait envoy6 au secours des Tscherkesses
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coujre leg Kalraonks, fgt tu£ d'tW cosp <J§ IHcha,

Deux fibres, Hakasphroakbeg # Antouakbsg, w #pr

putaient alprs la dignity de prippe de? Tsoherke^fifi;

lepr ipimiti^ ayait comment d^j£ lors du regne de

Betiadir-Ghirai; celui-ci, youlant leur fairs hoppew
a tous Jes deux , lepr avail epypys h chaqpp m *g^

ayec cipquapte gegbbans ; mais il avait en outre cbarg£

Antopafcbeg (Je Fedpcatiop de sou propre fils, enco^s

ipipeur. Aptonak mqrcba & main arraep coptre Hakas-

cbmak, qui s'epftpt ohez Siawouspb-Pascba, gouyerr

neur d'Azov, Malgre lp$ reclap^tiops d'Aptqnak,

Siawouscb-Pascba refusa de ]ui liyrer sop copjp^j-

teur ; JJakascJipiak fut epyoye a Copstaptipopje, oq i|

obtipt la copfirpnatiop du diplGme p^r Jequel Je sul-

tan Abmed I
er

1'avait inyesti du litre de prince de$

Tsphe^kesses. Jslapi-Pascha, gouverpeur de Kaffa,

fut pus a wort sous ty raisop apparente ou r£elle qu'il

avait d^yaste le territoire des Tscherkesses ; le khan 4e

Criruee, Mobairuned, fut depose compae cojppbee cjes

enjreprises d]Islam-Pascha, et exile k Rhodes a 1^

place d'Islapft-GhiraT, qui fut rappele pour &re reyfitu

de la souveraipe|6 de la presqu'fle, Lqrsque le pou-

veau kban se rendit a Taudiepce soleppelle, ou il deyait

reppyqir rinvestiture de sa digaite, il trouva Je Sultap

se proroenant spr les bords dnn bassip, s$ps turban et

ayec pne sinjple calotte. I$lam-GMrai s'et^pt prosterp^

k terre et ayant gard£ quelque temps le silence, Ibra-

him lui dit: «Ecoute, Isl^ip; 6coqte, je t'ai fajt khap

;

» sois d^sorm^is l'apai de paes amis e\ J'enpejgi de

» pae§ ?ppep^». » Le khap §p prpsterwpt (Je ppijve^

:
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<*Que Pieu
t
i^crja-t-il, garde Ja vie dp Pad^chah

» de tout (fanger; je ne p£gjigerai rien pour eel?, s|

» Pieu vent et §j les bops soubaits de pipp ejppereur

» et roi pi'accopipagnept. — lis sont avec toi, repliqua

»le Sultan; sers-pioi fid&lepiept, et n'&opte d'autre

» parole que la puenne. » II lui demanda ensuite quel

age il avait. Is khan Juj r^popdit : « Qparapte ans, et

» e'est seulepiept d'^m'oprd'hui que je commepes a

» monter a cheval ; mais j'espere oependapt bien cqu-

» duire mop coprsier de hataille popr Jp service de

» paou Padiscjiah. ? Islam -Ghirai fut rpvfitu d'un

kaftan de fqprrpres de ?ibeljpp, garni dp drap d'or.

et paint dun sabre etjpcejapt de pierreries (juin 1644
-*- rpbjopl-akhir 1054)* Fier des paroles du Spltap,

il dit au grapd-yiair Sultanzade Mohamiped, ep sor-

tant de l'audiepce : « Pui^que vous pVavez fait khap dSP

» Tatares ,
j'esp$re que vous vops ep tiepdrefc k ce

» que je vqp& eciirai, et que vop§ ne vppp jpg^rere?

» p^s c^e pae marquer Ja conduite qqe j'aurai & tenir

n avec les jnfideles; pe vous m61e? done pas aecr&e-

» meptdes affaire? de pjop pays; je sajs ce que j'ai k

» faire. Vous p'avez pas a craipdft une all^Rce eptre

» p>oi et les jnfid&tes; eptre ipoi et epj, il pe pept y
» avoir qpe le trenchant du sabre. » SuU?P?ade Mq-
haipraed, hopapie (Je moeprs poljes, r^popdij a cette

intempestive §or|ie : « Qieu vops guide dans sa voie

!

» nous pe vopjons pops m^Jer de riep. » A sop arriv^e

h Goe?lew6, Islam fit ex£cuter l'intepdant de la vilje,

Souleitpan-Techelehi , accorda sa protection a Apto-

nak, qu'il reconnpt prince des Tscherkes?es, et con-
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damna k mort Hakaschmak. Islam-Ghirai donna le

titre de kalgha a son fr£re Kasim-Ghirai, et confirma

Ghazi-Ghirai dans ses fonctions de noureddin. Sefer-

aga, qui avait intrigu£ si activement k Constantinople

pour Installation dlslam sur le tr6ne de Crim£e, fut

nomm£ baschaga, c'est-a-dire g£n£ral en chef des

troupes. Le kalgha n'ayant pas tarde k mourir r sa di-

gnity echut au noureddin Ghazi-Ghirai, qui eut pour

successeur dans la sienne son fr£re Aadil-Ghirai. Sous

le r£gne de Behadir-Ghirai, frire de Mohammed et

dlslam-Ghirai, qui s'&ait distingue, ainsi que son

Spouse Khanzade-Khaniim ,
par un esprit cultiv6 et

des oeuvres po&iques, nous avons oublte de men-

tionner la mort du moufti de Crim£e, Afizeddin;

c'est Afizeddin qui avait, dans un fetwa, declare legi-

time 1'extermination de la tribu de Manssour, exter-

mination a laquelle Islam -Grhirai, alors kalgha de

Behadir-Ghirai, avait pris la part la plus active.

Sur les frontteres europ^ennes de Tempire, la paix

avec la Pologne et la Russie fut s^rieusement menacta

par les Cosaques et les Tatares, et la bonne harmonie

avec l'Autriche le fflt plus gravement encore par les

intrigues du prince de Transylvanie Rakoczy, veri-

table brandon de discorde. Imm£diatement apr&s l'a-

v£neftient d'Ibrahim , le khan des Tatares avait en-

voy6 une ambassade au roi Vladislas pour r^clamer

de lui le present honoraire stipule sous Sigismond HI,

et qui consistait en deux mille peaux de belier , en

draps fins et six mille paires de bottes. Vladislas retint

les deputes tatares k Gosdyn, et se plaignit au Sultan,
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par Tentremise d*Alexandre Otfinowsky, de la de-

marche injurieuse du khan. Ibrahim, dans sa r£ponse,

informa le roi qu'il avait donn6 au khan l'ordre de

s'abstenir de ces demandes; il sollicita en m£me temps

le libre passage k travers le territoire polonais pour

une armee torque destinee contre la Russie; mais il

echoua dans cette negotiation. Trois ans apres , le

ch&telain de Cracovie envoya a Constantinople un de

sesofficiers, Chmielecki, pour se plaindre des courses

desTatares, et menacer de repr^sailles de la part des

Cosaques Zaporogues. En 1 644, Nicolas Bieganowsfcy

fut charge par le commandant de la forteresse de por-

ter a Constantinople la nouvelle de la vietoire rem-

port£e a Okhmatow sur les Tatares ; il entra dans

la capitate avec une suite de cent quatre-vingts per-

sonnes; mais, comme il n'avait point de presens a of-

frir, on ne lui fit qu'une froide reception. Lorsque les

Cosaques eurent quitt£ Azov, le czar Michel ecrivit

au grand-vizir pour Tassurer du maintien de la paix,

et se plaindre des ravages exerc^s sur son territoire

par les Tatares et les troupes turques de Kaffa. En

1645, le nouveau czar, Alexis Michailowicz, envoya

k Constantinople Etienne Wassili et un employ^ des

finances, avec des presens, et la nouvelle de son av6ne-

ment. Les ambassadeurs furent accueillis avec distinc-

tion, et un mouteferrika les accompagna a leur retour

en Russie pour offrir au czar les felicitations du Sultan,

et lui renouveler les assurances de son amiti£ [vi].

«Vous devez, lui disait Ibrahim dans sa lettre, tenir

» en bride les Cosaques sur les bords de la Mer-Noire,
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» et payer ati kh&ft deCMm£e, Islatti-Ghiitei, letribtit

y> pay£ fcnciennement pai4 les cfcars de Moscou '. *

Un arrangement avec l'Autriche rencontfrait plus

d'obstactes. L'ann£e qui suivit le frenbiivellemfent de

la paix h Szofcii , RakoCzJr avait coriclu , avec le g£^

ftgral en Chef de Farm^e de Su£de, Tofl&teiison, par

lWremise de son chancelier Jeatt-Henri Bi&terfeld

tet dd ti^gociateuf su^dois Jacques Rebenstock, unfe

alliance offensive et defensive en sept articles * cdiitiHs

Fempereur Ferdinand \ et il avail fait demander k la

Pdrte par son charg^ d'affaires, par les atnbassa-

deurs stiedois et frangais , la permission de porter la

guerre dans les Etats autrichietts. Lorsque Rakoczy sfe

fut mis en possession de Kaschau , EperieU et Le-

wency, il ta£gocia aupr6s de la PbHe pour obtenir la

souverainet^ de la Hottgrie-Superieure, promettant,

outre le tribut de dix itillle ducats pour la Transyl-

vania, un second tribut du double et des pr&enfc

annuels pour les sept vizirs. Sultanzad6 Mohammed

' Krim Chani Islamgirai Chan damet seadetouhouye kadimden Moi-

kow Tscharleri tatafterinden gohdeHl&n werytiiktt moutad tiste wdkl 6u

MBtnaniile irsal eyleyesis.

* Ce traits qu'on petit voir dans Catona, XXXII, p. 211 , et dans 1(96

Archives imperiales, ecrit en latin, en allemand, en hongrois, fut sign6 a

Weissembourg le 16 sjepternbre 164S, et conflrme* t»ar Torstenson-daris son

camp de Tobitschau, en Moravie. On trouve, dans les Archives , toute to

correspondance entre Rakoczy et Torstenson, et les lettres intercepted de

Itcbenstock, de La Maye et de Bisterfeld. Voyez les lettres suivantes : ka-

kocey a Torstenson, Weissembourg, 4 mai 1645; ftisterfeld aum^me,
12 mai 1645; Torstenson a Rakoczy, TobitschaU, 8 et 11 juillet 1643;

flebenstock a Torstenson, Fogarasch, 10 et 26 septembre 1643; Rakoczy

ft fotttenson, 16 novcrabre; Keberistock au mtone, k Id mejme date, etc.
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lui rgpdntfft qu'll lui envetoait le diplStne d'ihvfesti-

ture , sitbt qufe le premier paiement de3 vitigt fnille

ducats iUpttlds purait &4 effedtuS. Les possessed!* des

fifefs d© cavalerie (Siatnet et tlmar) furent convoqa^s

pour Itte dirig^fe stir les ifantteres de Hongrie. La

f§all&tibn d& projets atnbitieui de Rakoczy flit en-

core favorte£e par les progr& de Torstenson, qui a'a-

Tbh^a victorieusement a trttVers let Moratie et l'Att-

tftche jusqu aax portes de Vienne. Mais la dgfaite de

Rakbcry par Puchaimb, et rarrirge si long-temps

attendue de t'ambass&de que I'empereu* aVait cliflrgee

de. porter k Constantinople la ratification de la paii de

6*oen, vinrent changer la ftce des ehoses. Appuyes

par Lrapul, prince de Moldavie, gaghe au* intSrets

de rAutriche, le* envois ifhp&ianx obtittfent qU'Oh

iftterdit aux paschas des frontiferes de soutenir plus

long-temps Rakoczy, et qu'ofi ofdonn&t k RakoCty

lui-hr&ne de cesser tout acte d'hostilite* La pati fat

eonelde & Vienna , sous la condition qu'au lieu des

quatorze conrit«ts dem&ndes par le prince de Tran-

syhaftie, il ltii serait abandonng en propri&g via-

gfere les iept cotnitats poss£d£s par Bethlen
;
que deu*

de ces derftiers, savoir ceux de Stathmar et de Sata-

bolcx> fceraient rev edibles sur la t&e de ses flls, qui en

jouiraieM leer tie durant; qu'en otitre on lui laisseralt

la possession de biens consid&ableei en Rongtie, tels

que Tokay, Tarcsal, ftegets et Etied (8 aoilt 164S).

La Porte se rendit a la demande que lui fit Rakoczy

tf'abateser h &ix millte ducats le tribut de la Transyl-

vanie, eleve recemment a quinze mille,

Digitized by VjOOQlC



64 HISTOIRE

Imm^diatement apres le renouvellement de la pait

deSzoen, la Porte avait r£clam£ de l'Autriche 1'envoi

d'une grande ambassade; mais les dispositions de

Rakoczy rendant encore douteux le maintien du trait£,

l'emperenr se borna k remplacer k Constantinople le

resident Schmidt par Alexandre Greifenklau de Woll-

rath, qui avait figur£ dans tous les troubles, et entre

autres dans la conjuration de Wallenstein. L'abb6

de Foeldwar, George de Szeleptsenyi , fut adjoint

k Greifenklau pour le r£glement des affaires de Tran-

sylvanie. Les instructions de Greifenklau lui pres-

crivaient de n^gocier la restitution des places con-

quises et l'£change r£ciproque dune ambassade. Les

pr£sens qu'il apportait ne consistaient qu'en un bahut

d'argent de la valeur de treize cent cinquante £cus :

le jour de son audience, la t6te de Housein-Pascha

fut expose sur une pique aux regards de la capitale

(1 juin 1 643). Ibrahim r£pondit aux avances de l'em-

pereur, en lui envoyant une lettre par 1'entremise

d'Osmanaga (2 aotit 1643). A son retour k Vienne,

Szeleptsenyi fut, ainsi que Jean Semleki et Etienne

Ghanko, ambassadeurs du palatin, charge d'une mis-

sion pour Mousa, pascha d'Ofen, afin de le detourner

de prater son appui k Rakoczy (avril \ 644). Mousa

'

lui repondit que Rakoczy n'avait point pris les armes

pour conqu6rir la Hongrie, mais pour se venger de

Tinsulte que lui avait faite Homonay* en l'appelant

t Bfousa-Pascha fut destitu6 dans le cours de cette m&ne annee, et son

successeur Osman-Pascha annonca a rempereur, au mois d'aout 1644, son

arrive* a Ofen.
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cocher et fils de cocher, et en traitant sa femme de

prostitute; que, du reste, il lui importait peu k lui

Mousa que Fempereur fiit ou non en paix avec les

princes de Tempire , mais que le Sultan avait k Pest,

Sofia, Belgrade et Erlau, cinquante mille soldats avec

lesquels il pourrait mettre a la raison tout Fempire

romain. Pour vaincre les intrigues de Michel Maurer

et de Balthazar Sedesi, agens de Rakoczy, le secre-

taire du conseil aulique, Sattler, fut envoys k Con-

stantinople en ambassade extraordinaire. Enfin,,le

baron de Czernin, qui, vingt-huit ans auparavant,

charg^ de la ratification de la paix de Vienne, &ait

entre a Constantinople , le premier de tous les am-

bassadeurs, musique en t6te et enseignes d£ploy£es,

fut aGcredite aupres de la Porte pour maintenir l'ob-

servation du trait6 de Komorn dejk renouvete quatre

fois, et lutter contre les d-marches de Rakoczy, qui

Parent fortement appuyees par le gouverneur d'Ofen,

Mousa-Pascha. Parmi les pr&ens apport£s par le

baron de Czernin, on remarquait une fontaine artifi-

cielle qu'on montait comme une pendule, avec des

clefs, toutes les fpis que le jet d'eau dtait 6puis£;

trente plats d'argent, des bassins, des aigui&res et

autres vases du m6me m&al. Le jour fix6 pour Tau-

dience du baron de Czernin fut pluvieux. Les pr^sens

avaient &e dirig£s sur le serai , lorsque le tschaousch-

baschi pressa l'ambassadeur de se mettre en mardie;

mais celui-ci refusa k cause de la pluie : « Par une telle

» boue et une telle pluie, dit-il au tschaousch-baschi,

» les pr&ens feront peu de sensation; vous devriez

T. x« 5
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» ajourner la ceremonie, si ce n'est pour moi, du

» moms pour vous, » Un des tschaouscns les plus

ancieris, Piritschaiiusch, conhu pour la tibre franchise

rfe ses paroles, lui r^pondit*: <<Nous savons bieri que

»1es corteges et les presens atlirent bien plus fes yeux

» de la foule par un beau temps que pair un "mailvais;

» liiais ta parole duPadischab, qui a fixe 1 'audience '&

» ce jour, he saurait 6tre revoqu£e. Lorsque votre

» demaride (fuiie audience fui a ete presentee,' il a dit

» gracieusement : — L'ambassadeur a supporte assez

» de desagr^mens ; il ne faut pas qii'un hommfc comme

>> lui, habilu& £ mener une vie libre dans les iardins

» et les campagnes, s'ennuie plus lohg-lempseritre les

» murs du Khan: qu'if Vienne mardi a I audience, el

>> il pourra ensuite commericer tranquillement son

» voyage.— Maintenant le PadiscKah vous attend ; et

» si vous ne voiilez pas vous rendre a nos prieres
\

>> voire destination couter^ la t£te au grand-vizir* —
» Qu*il sbit Fait comme vous le voiilez,' reporidit le

>> baron de Czernin ;' m&s vous n'auriez pas du me
>> presser ainsi. » Piritschadusch prft de no'iiveau la

parole avec le secbursde I'interpr&te : «Le Padischali

» vous attend depuis long-temps

;

l

tarder davaritage',

» ce'serait compromettre voire vte ; et si nous vOus

» solliciions cfe vous
4

presser ,' c'est pkr' inler&t pour

>> vous-m&fheV» Le baron de Czernin adressa a Ibra-

him une harangue en allemand ; le Sultan lui fit de

Violens' reproches sur les longs retards
1

que labour

(j*Aulriche avait mis a l'envdyer eri ambassade*:

\<QuVst-ce doncquececii* lui dit-il. Pourqiidi n'Mes-
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rapporta son anneau; il ne put s'empficher de se

plaftidre & ltii de' la difference qu'il y avait entre sa

reception de la veille et celle qui lui avait &6 faite

lors de sa premiere mission. Dix jours aprSs son au-

dience, Czeriiin pr£senta ses dfemandes par £crit ; elles

stipulaient : 1'envoi reciproque d'une ambassade soleft*

ijelle; i'ordre k Rakoczy de'rompre fe6ti alliance avec

la Su&de ;' F&changfc' desratifications de la paix renou-

velee a Szoen, et la nomination d'une commission des

froiitteres. Ces divetfses dema'ndes 'fiirent actueillies

;

mais celle que fit l'ambassadeur des clefs de Jerusalem,

k son audience de cong£, lui fut refus£e. On lui r6-

pondit qu'on ne pouvait pas enlever les lieux saints

aux Grecs, que le Proph&e lui-m6me leur en avait

assur£ la possession. Les Grecs fondaient leur droit de

propriety sur le pr&endu traits de Mohammed, lequel

avait ^te renouvele sept ans auparavant a Constan-

tinople.

Au printemps de 1 645, Czernin retourna a Vienne,
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accompagn6 d'un ambassadeur ottoman, Ibrahim-

Pascha f
. L'empereur d'Autriche assigna k ce dernier,

pour son entrelien et celui de sa suite, des provisions

de bouche dune valeur de deux cents florins, et

deux cent trente florins d'argent comptant *. Les de-

monstrations amicales de la Porte k l'Autriche , et la

repression des intrigues de Rakoczy, purent bien 6tre

dieses k la politique du Diwan par rexplosion de la

guerre v^nitienne , dont nous raconterons la cause et

les circonstances dans le livre suivant.

t Czerain ecrit a rempereur, a la date du 5 man 1645 : Dan ich bis-

hero dreyen R. Kaisern getreulichen zur hechtter Regulator gedient und

niemals von desten leblichsten Erxhaus gewicken, wie auch dlhier gros-

$cn namm verlassen, und solite ich anjezo in E. Jf. Dientten zu Kon-

stantinopel die Suppen verschiitten, das xcoUe Gott nit. .

a Les lettres de recreance de Czerain se trouvent dans YIndja de l'Aca-

d&nie orientate, celle du Sultan sous le numlro 7, celle du grand-vizir sous le

n<> 22, et dans XIndja du rels-efendi sous le n* 52. Outre les nombreux rap-

ports faits par le resident Schmidt, et cites dans le cours de ce livre, nous

devons mentionner un rapport general que le meme agent adressa a l'empe-

reur en 1645, vers la fin de sa mission , rapport qui figure dans la collection

des Archives pour VHistoire, au mois de mars de la vingtieme annee de

1'apparition de ce Recueil.
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Debauches d'Ibrahim. — Le kislaraga est jete" en prison. — Padre Otto-

mano. — Description et histoire deTile de Crete.— Prise de S. Todero

et de Ganfe. — £venemens a Constantinople. — Le grand-vizir est de-

pose. — Execution du kapitan-pascha. —-. Changement de nKtsJeais

gglises en mosqules. — Ambassadeurs de France et d'Angieterre. — Le

resident .imperial Greftenklau. '— Conduite du grand-vizir envers leg

princes d'lmirette, de MingreKe, de Moldavie, de Transylfanie, le khan

des Tatares
i

, la Pologne et la Russie.— Khattisehenf memorable. -~ Le

.

serdar Mohammed meurt en Crete , ou les armies ottomanes font la ,con-

quete de Retimo.—Noces de Fazli-Pascha.— Anniversaire de la naissance
*

du Prophete. —Disgrace de Djindji-Khodja.— Trafic des places, de juga;

et de gouverneur.— Le faux Abaza.— Troubles en Crimfe, en Cnypre,

.

dansTAnatolie et a GaDipoli.— Le grand-vizir Salih.— Regne du harem

et noces d'Ibrahim. — Rebeltes de Hamid, de Siwas et de Bagdad. —

'

Siege de Candle. — Execution d'Ammarzadl. — Wardar-Pascha bat

Koepruli-Pascha , et tombe victime de la politique de la Porte. — Chute

de Klis. — Platntes de la Pologne et de la Russsie contre le khan des

Tatares.— Imp6ts sur les fourrures de zibeline et l'ambre. '— ExU de la

sultane vYalide* .— Signes astrologiques et Jrembtement de terre.— Les!

,

janissaires et les oulemas se rassemblent dans la mosqu$e du Centre, et

• demandent la destitution du grand-vizir.— Ahmed-Pascha est strangle*.

— Deposition r emprisonnement et execution d'Ibrahim.

Ibrahim, dont les desirs &ernellement renaissans

appelaient sans cesse des voluptes nouvelles, se plon-

geait de plus en plus dans toutes les debauches que

pouvait inventer son imagination, et que la souveraine
'
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puissance lui permettait de r£aliser. Au commence-

ment de son rfegne, lorsqu'il 6tait encore le seuT des-

cendant de la race d'Osman, tous les vizirs crurent

devoir favoriser son penchant pour les femmes, et

rivaliser d'empressement k lui ofFrir de belles esclaves.

Lui-m£me, toutes les fois qu'il faisait une promenade

k cheval hors la ville ou qu'il se, rendait a unepai^tie dfi

p!ai§if tydq^it ay*,, gapcfcs d?s*portea quatre ii cinq

huyrsos, pow? quils priassent Dieu de lui accorder

des enfans. La naissance d'une demi-dpuzajne d6^
^jaS^^epuis^rvit $a, crainte .de mourir s^bs post6-

ritA;m dimtnua en rien son gotit pour les plaisirs ; et

a mesure
1

due ^influence des femmes s'eleya, la sienne

chyftj, ^r^qije ^ardent et robuste jeune homme,

parvenu &isa vingt-quatrifeme ann£e, eut h sa dispo-

sitiori un h^m.
(
nombreux r scs fqrccjs servajqpitjsi

ficfeterqent ses d^sirs immoderes, que vingt-quatre

enclaves pouvaient successivement visiter sa couche

d^psn r^ac,? v
$e vingt-qpatre hpmre^ ,'

., J$oa.orgamr

sgtioa tout entire ne tarda pas & ressentir les suites

(te pareils exc£s "*. Le medecin H^mmalzad^-Efeqdi,

qui, consulte par Ibrahim sur lenervement, la me-

» JSoubdet, f. 2. Hata kan geldi, c'est-a-dire donee sanguis venerit.

> Le resident Greifenklau dit dans son rapport de I'annee 1644 : II gran

Signor avanzando nella robustezza della complessione, vi persistono perb

leitfw&ft^smoltimi iMwtpOM deft* manii stcom* anchtv iwtarvtlli

viene niolestalo gtma mtfwwmica kipocoi^iac^rcUtKneUckUMQ* sua
prigione per conlinui limori e terrori ch'ebbe delle violenz$ di J&urad;

S&&4JL pruenU Dadi dl Galata ehiarmto Huzein (Djindji-Khodja) si fa

in»wf^to/fiM9fa 4<* R*,
: glitieg& sopra la faccia alwns preghiere*

afpimhe credasi remoti i spiriti.
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lancolie et les autres souffrances , r&ultat de ses d6-

bauches , ne lui conseilla d'autres remedes que la

moderalion et Ie repps, fut disgracie et banni dans

Tile des Princes. La place de Hammalzade fut donnee

a Jsa-Efendi, qui ayait sans doute une science plus

complaisante. Mohammed le Proph&e avait coutume

de dire cjqe Dieu avait mis sa joie.et ses plaisirs en

trois choses : la priere^ les parfums
t

et les femmes.

Un poete , commentant ces paroles de Mohammed

,

avail dit que, de m&ne que la prtere et les parfums

montent au ciel , de m£me les femmes
,
qui viven

entre les parfums et la priere comme des 6tres pieux

et voiles sous de suaves nuages d'odeurs, elevent les

hommes au s£jour celeste. Ibrahim pensait a peu de

chose pres comme le Probnete ; il aimait par-^lessus

tout les femmes, les parfums et les fourrures; le ha-

rem n'elait pour lui qu'un lit de voluptes, exhalant

<Jes emanations enivrantes, et garni de riches et moelr

leuses fourrures. Ibrahim ne calculait point lorsqu'il

s'agissait d'acheler des esclaves , de Tambre et des

pelleteries; le prix des esclaves monta k un tel point

sous son rfegne, qu'aucune ne se vendit au-dessous de

cinq cents piastres, et (jue les plus belles se payerent

jusqu'a deux mille: Tambre qu'il respirait comme

parfum, ou qu'il buvait dissous dans du cafe brftlant

bour se fortifier les nerfs, atteignit le prix 6norme de

quinze k vingt piastres par miskal (une dragme et

demie). Une nuit, a une heure avanc^e, Tambreayant

manque dans le harem, un officier de Fa cour raconta

qu'un negociant anglais cfe Galkta en avait tin mor-
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ceau en forme de pyramide, le plus gros qu'il etit

jamais vu. On envoya imm£diatement a Galata des

messagers qui arrach&rent au sommeil le negotiant

effray£, et le conduisirent, deux heures avant lejour, k

la porte du serai, ou il dut attendre le lever du soleil

;

mais admis ensuite en presence du Sultan, il conclut

pour son morceau dambre le march6 avantageux de

treize mille piastres. Ibrahim portait si loin le luxe des

fourrures, que le petit-gris de Sib^rie, le lynx et l'her-

mine passerent de mode, et que le prix de la zibeline

s'eleva au decuple. Le gout du Sultan pour les fern-

mes, les parfums, les fourrures de zibeline, ainsi que

pour les fleurs , la somptuosit6 des v6temens et les

jeux, alia toujours en augmentant. Ibrahim aimait les

fleurs, comme symbole des femmes par leur delica-

te9se, leur £clat et leurs suaves odeurs. Au lieu de pa-

naches de h£ron months sur des agrafes de diamans,

parure ordinaire du turban imperial, il entrelagait des

fleurs dans ses cheveux et derriere ses oreilles, ce qui

passait pour inconvenant en Turquie , attendu que

c'&ait la la mode des Cynfides.

Ibrahim imagina un vfitement pour les orgies, garni

ext&ieurement et int^rieurement de fourrures de zi-

beline; il en inventa un autre pour son usage exclu-

sif, dont les boutons incrust£s de pierres pr&rieuses

valaient chacun huit mille piastres. La somptuosite des

robes des femmes du harem eclipsa tout ce qu'on avait

vu auparavant et tout ce qu'on vit depuis ; les draps

anglais les plus fins, les soies de France les plus moel-

leuses, les velours et les draps d'or de Venise les plus
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riches, &aient prodigues dans le serai avec une libe-

rality splendide. Dfes qu'on apprenait k Constantinople

qu'un navire charg6 de belles &offes &ait arriv6 aux

Dardanelles, si par hasard le vent du nord l'empdchait

d'entrer dans le port, les esclaves du Sultan s'em-

pressaieht d'envoyer vers le navire d£sir£ des messa-

gers qui souvent enlevaient tes marchandises de vive

force, sans payer. L'ambassadeur anglais ayant h se

plaindre de pareils actes de violence commis au pre-

judice de quelques n£gocians desa nation, chercha a en

avoir satisfaction. Eq Orient, l'esclave a deux moyens

de faire connaitre a Inaccessible majesty du souverain

les tyrannies de ses agens. Lorsque le schah ou le sultan

sort de son palais pour monter k cheval, l'opprim£ se

presente & lui, couvert d'un kaftan de papier; cela

veut dire que si on ecrivait sur ce papier les plaintes

de celui qui en est revfitu, Tespace manquerait encore ;

ou bien on se presente avec une lampe allumee sur

la t&e, ce qui figure, d'apr&s le langage symbolique

des Orientaux, les soupirs arrach£s par la douleur et

montant au ciel pour crier vengeance. L'ambassadeur

anglais choisit celte derntere forme pour manifester

son m£contentement. II fit retirer les canons des treize

vaisseaux qui stationnaient dans le port et ordonna de

fermer leurs sabords et d'allumer des lampes sur leurs

vergues. Cette flotlille ainsi illuminee alia jeter l'ancre

devant le serai. Le directeur des douanes, qui le pre-

mier vit cette illumination flottante, en avertit en toute

Mte le grand-vizir ; celui-ci s'empressa d'envoyer des

negociateurs a bord des navires, avec la promesse so-
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lennelle de satisfaire aux reclamations des marchands

anglais. Apres av^r tenu conseil avec ses compa-

triotes , lambassadeur fit eteindrg les feux et la flott^e

retourna k Galata, sans qu'oi^ Yedt aperguei du serai,

ou du moins sans qu'on eut voulu i'aperpevoir.

Tout le temps qulbrahim ne passait pas avec les

femmes, il le donnait a la societe desioueurs de fifre*

de flute et de tambour basque, des chanteurs et des

baladins. Dans un moment de folleJiumepr, il nomma
aga des janissaires le BoWmien Ahmed, un de ses

bouffons, et confera le titre de kapitan-pascha a l'ar-

tificier Koer Moiissellioghli/qui avait repr&ente dans

un feu d'artifice un siege et un combat naval. Heu-

reusement pour leur stirete, Ahmed et lyioussellioghli

refus&rent le dangereux honneur qui leur &ait ac-

cord6, craignant non sans raison d'etre mis en pieces

par les janissaires et les matelots ; cela n'emp&cha pas

(Ju'ils n'expiassent sur les galeres de TEtat lors de l'a-

venement de Mohammed IV, non pas l'acceptation

de la place qu'on avait voulu leur confereri mais la

simple intention manifestee a leur egard par Ibrahim.

C'est dans une telle compagnie que le Sultan consumait

ses journees ; la nuit, accom£agn6 de porte-flambeaux,

il sortait du serai de Daoud-Pascha, parcourait le§

rues de la ville, et se rendait au jgrand-serai, volant

toujours d'un lieu a un autre, d'un plaisir a un plaisir

nouveau. Sept des femmes du Jiarem pprtaient le titre

de khasseki (favorite intime), titre qui fut par la suite

devolu exclusivement a la cetebre Telli. Chacune de

ces sept favorites avait sa cour, son liaya, recevait leg
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revenus d'un sandjak, comme argent de pantQqfl^

et poss£dait des barques et des voitures garni^. {Je

p>ierres precieuses. Outre )es sultanes. f^yorites, Ibjra-

him ^yait des
t
enclaves fayorile^ doat lea deyx phis

celebres &aient Schek$rp3ra et Schejcerbpuli. Les suj-

tanes favorites avaient ^esjgquyern^e^s
#
.pour ^eur

argent de pantoufle ' ; les escl^vps favorites p'&^ieut

resprv£ la nomination des pjps^aijtes charge d^l'Etat.

Bien que ^es plaisirs se
)
r§p^^yelasfp^tTet^pjellement

pour 1?, Sultan, son im^iualiop restait toujour^ iusa-

tiable. Dans un$ prpmeqp^ej a cheyal pp6s
<J(j

Sc^Ujri,

i\ vint en ideea Ibrahirfl
s

<jue Tetendae cje la volupt6

deyait 6tre en prqpojrjjon avec eelle d? la forme.

Des 6missaires fjurent envoyes inimediatement a Ja re-

cherche d une. f^mme la plus grande et
ty

plus gyasse

possible; ils finirent par troqyer ni\e Arroen^enne gi-

gajitesque qu'ils amenerent au serai, 1^, jjquyelle^ fa-

vorite fit de si rqpides progr£s dans les bonnes gr&ces

du Sultan que sop credit surpassa bient6t celui dq

toutes ^es rivales. EHe demanda et objint jj>Qjif' ellele.

gouvernement de Damas, qu.'dl$ fit acjminisfr^r par

un d&egue. Mais la sultane.\yaji(]te , jajpusant Fin-

flmsnce topjours croissanje de VAfm^nienne, lmvjta

k un festin dans lequel elle la fit Wrangler; le Sultan,

i Soubdet, f. 5. Aucuns document sur ces details De sont aussi eiplicites

et aussi digues de foi que ceux du tils de Nassoubpascbazade, qui, apres

1'eieeuUon de son pere, fut, en quality de page du Sultan, t£moin des scenes

iolerieures du serai. Il parati avoir ajoute d'autre* details a ceux que nous

avons deja; car, dans son manuscrit autographe depose a la Bibliotheque

de Dresde, la moitie de la seconde page de la troisieme feuille est dechiree.
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qui demeura persuade quelle &ait morte dune apo~

plexie foudroyante, se montra inconsolable de sa

perte. •* '

A Tav^nement d'Ibrahim , la place de kislaraga

( gouverneur du harem ) , Tune des plus importantes

de la cour, et dont Tinfluence ne pouvait que grandir

encore sous un sultan esclave des vpluptls, etait entre

les mains du vieil eunuque Siinbullu (riche en bya-

cinthes). Siinbullu est un des mots qui servent le plus

commun£ment a designer les eunuques dont les noms

sont emprunt£s k des fleurs telles que les hyacinthes,

les tulipes et les narcisses \ ou a des parfums, comme
1'ambre, le muse, le camphre *; il semble qu'on ait

voulu compenser l'effet d£sagr£able que produisait

sur les femmes la vue de fours gardiens, par les idles

riantes qu'6veillaient leurs noms. Le vieil eunuque

Siinbullu avait un harem qui lui &ait parfaitement

inutile , comme on peut bien le penser ; mais e'etait la

un luxe qui convenait a sa haute position, d'apr&sles

idees accreditees en Orient d£s la plus haute antiquity.

C'est ainsi que, si on en croit les traditions arabe, per-'

sane et turque, le grand-trlsorier de Pharaon, Pu-

tifar, etait un eunuque; ce qui explique surabon-

damment Vamour brulant 3 de sa femme Souleikha

i Sunbul, Late, Nerkis. II est parte de cet usage dans les histoires orien-

tates de l'antiquite. Narcisse, eunuque de t'enipereur romain Claudius, fut

le favori de Messaline et son denonciateur.

a Anber, Mizk, Kafour.

3 La fleur Lychnis chalcedonica, appelde par les AUemands amour bru-

'

lant, est d&ign6e en Orient sous le nom de Housni Yousouf, beaute* de

Joseph.
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pour le bel Yousouf (Joseph). En Perse, k la cdur du

roi des rois, non seulement les places de gouverneur

de la cour et du harem, mais encore celles de grand-

tr&orier et de grand-chambellan, n'&aient confines

qu'a des eunuques, parce que, d'apr6s les anciennes

coutumes orientates, la chambre du tr&or &ait k

c6t£ de la chambre k coucher, et que Taccfes de ces

appartemens ne pouvait 6tre permis qu'a des eunu-

ques. Cette vieille institution de TOrient, qui veut que

des eunuques seuls soient nomm£s aux quatre plus

hautes dignites de la cour, s'est transmise aux Otto-

mans (sauf ce qui regarde le grand-chambellan) ; car

le grand-gouverneur de la cour (kapouaga), le gou-

verneur du harem (kislaraga), et le tr&orier du Sul-

tan (khazinedar), sont n£cessairement eunuques. Les

tristes conditions auxquelles ces hauts dignitaires de-

vaient acheter leur intimite aupr£s du Sultan, pou-

vaient consoler les vizirs de ne pas jouir d'une aussi

libre entree dans les appartemens int£rieurs , surtout

si leurs adversaires joignaient au manque de qualit&

viriles celui des qualit£s intellectuelles. La question

de preponderance entre les eunuques et les femmes,

ou, en restreignant le cercle davantage, entre les fa-

vorites et la sultane Walidl, est tranchee par le plus

ou moins d'habilet£ des divers concurrens, par le ca-

ract^re ou les caprices du souverain. Tant que la

femme qui regne sur le Sultan (Walid6 ou favorite)

vit en bonne intelligence avec le chef des eunuques,

le repos du harem est assur£ ; mais si , sous un prince

d£bauch£ comme Ibrahim , les favorites combattent
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]es unes contre les autres ou contre la sultane Wa-
lfd6 ,

pour se' disputfer l'esprit' M Sultari V il arrive

s6tivent que le chef 'dies euhuques succombe aVecle

jjatti vaincu. Terftit le cas de Sfinbiilltiaga.lPeu api4s

I'av&nement d'Ibrahim, il avait achete an prii de qua-

tre cent ciriqufcnte piastres une belle esclave, dull avait

prise pout* une jeufte vierge, mais qui ne tdrda pas 4

accoucher d'un gargon': il recommanda cette 'esclave

pour s^rvir de nourrice ati prince Mohammed, n6 &

cette £poque. Ibrahim coriQut uri tel attachemerit pbur

le'ftls dela jeune notrtridfe, qu'ille pretera hauteme'nlt

k sdri propre fils. Cette predilection du Sultan irrita

violemtfoent la sultane, m&re du preftiier ii£, contre

1'escltfve et son protected* Sunbufliiaga. Un jouf

tju'Ibr&him se livrait avec ses femmes et ses enfans &

gon divertissement favori, les jetaht tour & tou^ dan&

tin des bassins du jardin, la sultane Khasseki, m6re dri

jeuue sultan
1

Mohammed, laissa deborder en paroles

injurieu&es sa haine ltfng-temps c6ntenue dontrie la

hourrice de son fils. Ibrahim, datis un accfes de fu-

reur; arracha des bras de la sultane Khasseki son fils

Mohammed, et le jfcta en jurant datis ime citerne, o&

il auraif infailliblement p^ri , isi On ne lui avait porte

de prompts secours. Le front du jetine pririce/meiir-

tri dans sa chute, garda une cicatrice qui resta cornice

I'ineftagable accusation de'la barbarie de son p£re. Le

kistavaga; pensant qu'en de telles cfrtonstances s& di-

gnite ne'pourrait manqtier de lui dfevehir firtale, ssofffi-

cita la permission de faire tin p&erinage k la Mecque

et de se retirer eh ^gypte,' rfeftige ordinaire d£s gdii^
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verneurs du harem; la place de chef des eunuques

fut donnee a Taschyataraga. Sunbulluaga, emmenpnt

avec lu| les tresors quMl avait amasses sous le r6gn^

cle Irois sultans, Tesclave et son fils, Mohammed-
tfencji"de Brbusa, riomme juge du Kaire, et d'autres

P^eKns de la Mecque , Venibarqua sur un vaisseau

riouvellemerit construit par le reis Ibrahim Tschelebi.

ll partit si pr^cipitammenfqVil ne vdulut pas attendre

1 ehKer equipement du vaisseau, qui fut mis a la met

arme seulemeiit de quatre canons, et accompagn£ de

deiii autres navires et de sept caiques. Six gaUres

maltaises donnferent la* cfiasse a cette petite escadre,

fet Tattaquerent a laliauteur de Carpathos ; le reis

Ibrahim iTschelebi et Sunbulluaga tomberent en com-

battahV; les tr&ors de Feunuque, trente femmes, trois

fceht cinquante esclaves, le juge du Kaire et le fils de la

npurrice devinrent la proie des vaihqueurs. Ces deiix

derniers parvinrenf par la suite a la c£l£brite par deux

voies diflferehtes. Le juge du Kaire, rachete de sa cap-

tivity, s'eleva de dignity en digriite jusqu'a celle de

ihoiifti; le fils de la ndurrice, dbtit les Maltais firent un

prince ottoman, et qui fut £leve dans la, religion chr£-

tienne aiix'
l

frais clei*Orclre et dii Sultan, prit le froc

des dominions et passa dans touteVEurope, sous le

honide Padre Gfttomaho t

,
pour uri descendant de la

race frnperjale d'Osmaii. C'est le troisiffme avenlurier

que les histdrieris'euirdpeens oht transform^ en'prince
u.i j*-. j •:.* u ^ ,

•
•.. - . <

•- .
. ^ >< ^«- * .

- .-- - • • *«•

1 Vita del P. M. F. Domenico di S. Tomaso detto primo Sultan

0*matf#tlbm<$fto fylie d'ftraim imp, Si 'Parthii libri X. diF: Olla-
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turc; il importait k la politique des princes contem-

porains de favoriser de telles croyances , ,pour op-

poser aux sultans, en cas de n£cessit6, des pr&endans

au tr6ne des Ottomans. Trente ann£es auparavant, le

fils d'une Grecque, nomm£ Yahya, s'&ait donn£ pour

le fr&re cTAhmed Iw , et avait visits en cette qualityVar-

sovie, Prague, Florence, Naples et Rome. C'est ainsi

qu'en remontant au quinzieme stecle, nous voyons

un pretendu fr&re de Mohammed le Conqu£rant re-

cevoir le bapt&me des mains de Calixte in, trouver

un accueil des plus favorables aupr£s de Tempereur

Fr£d6ric III, l'accompagner dans tous ses voyages,

obtenir de lui les revenus de Bruck sur la Leitha , et

mourir au moment d'6pouser sa fiancee, une de-

moiselle de la famille de Hohenfeld; cet aventurier,

c£16bre par la faveur de Fempereur, par sa pr&en-

due parent^ avec le Sultan et sa parent^ spirituelle

avec le pape, est connu dans Thistoire sous le nom de

Calixtus Ottomanus \

L'escadre maltaise, apr&s avoir capture les vaisseaux

de Sunbullii , avait mouille dans la rade de Kalis-

m£ne, sur led bords m£ridionaux de Tile de Crete,

alors au pouvoir des V6nitiens, pour prendre du bis-

cuit et se d£barrasser des chevaux. Cette circonstance

determina le Sultan k declarer la guerre a la r^pu-

blique; il &ait depuis long-temps sollicit^ k se con-

stituer en &at d'hostilit£ avec Venise, par le silihdar

i Fogger, Ehrenspiegel (Gene'cdogie des osterr. Adels). Barante, JK#-

toire des dues de Bourgogne. Voyez aussi les Collections du baron d'Enen-

kel, dans les Archives des felats de la Basse-Autriche.
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et le kipftan-paschsr; cette vengeance indirecte en-

trait mieux dans ses vues polkiques, parce que la con-

qu&e de Cr&e &ait plus facile que celle de Malte

;

d'ailleurs le d&arquement des chevaux ottomans k

KaKsm&ie, presage infaillible du futur Iriomphe du

Sultan sur le sol cr&ois , suffisait pour disposer fa-

vorablement le peuple k la guerre. Quelque temps

avant la conquete de Rhodes et celle de Chypre, un

vaisseau ottoman avait aborde dans chacune de ces

ties et y avait d£barqu£ des chevaux ; le m&ne fait

s'&ant renouvete au moment de 1'ouverture des hos-

tility «ntre la Porte et Venise, la superstition popu-

laire proph&isa la victoire des armies ottomanes en

Cr&e, parce que le sol foul£ par les chevaux musul-

mans appartient par cela m6me aux d&enseurs de la

foi. Nous avons vu dans le cours de cette Histoire que

le d&ir de la cpnqudte de I'tle de Chypre avait &6
inspire k S£Km II par le juif Don Joseph Nassi ; ce fat

encore un etranger, Joseph Maskovich, de Vrana en

Dalmatie, devenu kapitan-pascha sous le nom d'You-

souf, dont led conseik valurent k l'empire la conqu&e

de Cr&e. Joseph Maskovich, esclave de naissance

d'Ali-Aga, qui tenait en fief Vrana et le pays entre

Zara et Sebenico, eut k essuyer bien des traverses dans

les premiers temps de sa vie ;
gargon d'&urie au ser-

vice de Sinan , beg de Nadin , il &ait dans un tel etat

de ctenuement, qu unjour une vieille femme lui donna

par charity une paire d'opanques ou bottines. Pendant

son s^jour k Bosnaserai, sa figure pleine de grikce et

d'esprit fut remarqu& par un chambeUan qui vint I

T. x. 6
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.passer fW k viUe<; iairo<kft par<*Aai-€i ati sedai fcvfcc

aae place de portier et sept aspres de peree* quttt-

diea* 41 devil* bkatdtiwKadjji et txrttaridjL H sutfo^fe

aasilibdar Moustafe datek £rawdnSriMn t ietvaprfe

JVex&uftioa da grand-vkir ftfewfctafe, M vit £roadir ea-

oore son creditpar sa nomination auk digtoitea de via*

et de kapUaa^pasefea. Alibeg let fiiiia* ms premiers

maitres aourriretu sa hatae 66fttoe Ventse per de faux

rapports. Yousouf, qui avait envoye im aacknne

bienfaitrice tie Nadia cin^ cfents piastres errreconnais-

sance de son present d'opaaqaes* atait donae lordre

en m^roe temps de tonstruire uae n*>9(}u4e * Vrana,

lieu de sa naissonee. Gamine oa hii detdfrtidait s'il feu-

draft fake vemr de k Pouflte ou de la Horfgrie left

tuiles destines ii k tokure de k mesqa^e, H r^poodk

que* lorsqp'il seroit temps, 9 perterait lui-*a£me 1&

tuiles n&ssaires. Gfes parotes {great rapportees an dfc-

waa par le baile v&iiUen ooamie faismtf ptessentir anA

violation de la paix ; la haiae d
1

Yoosoaf centre Venwe

a'eadeviotque plus violente* etk prise de leseadr**
Sunbulluaga lui pr&enta une belle oocasiei* de i^dliser

son mauvate vouloir coatre la rtipubtiqa^. Yousouf 4

toqjours prdt 4 ei&oter tes eonseHs quil donifcait, ftt

nomm& g&a^ralisairae <ks forces de tetre et de m&
rassembl&s ea apparenee eoatre Makej et le Suftaat

qjoutant encore de nouveltes fateurs atix anctenaeat

lui fian$a sa fiHe Fatuna, &gee de deux am et dbndL

Des ordres furent exp4di& aux begs de Roumilie powr

qu'ils eussent & se trouver dans les premiers joars da

ptintemps atec leurs contingens k Sak*iiq*e:< Dwfe
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la iptfftie asiatique de iempire, tea sato4jak* de Itfr-

sChehri, Niktte, Akserai, Shvas, Tschwtrtft, Attidssia,

BozOukv regumtt des fermans qui leur ertjolgntfietft

de ae r&mir an port de Tsoheschm£, en face de Khtos.

A Constantinople, on ftabarqu* sal* 1& fldHfe quinze

mille quihtaufc de poudre, tiriquarate mill* tooled

;

ciriqutfnte gros cartons, <les houes, despelles, dl toiifea

fcortes d'testhnAefis de si6ge. Leg deys (chefs des hri-

lices) barfcaresques, doift l'e^t fcirbulem avatt tecitiS

dans les derniers temps le m&ontetttemeift de Id

Porte, et qui, loin de respecter les gourvernerirs dhar-

g6s de les faire renfrer dans I'ordre, les avaieftt retentis

comtoe pmomiers on Stages, envoyfereat des tfftbas-

sAdeftrb at Snkan potfr l'asstfrer de letfr d£voueihenf

& son service. Les derniers deputes des deys avaient

&6 maJ regt» par le sutam Ibrahim, qui letar avait dit

en pfeMe audience : « Paysans corv&ft)les des districts

» de Phoo6e et de KartaboBrotm, vote qui avei aban~

» dotan£ vos foyers pour vous ftablif sur le rivage

» afrieaift, pourquoi vous donnez-vous en spectacle

» eotame dfes Ffiaracffls? » Malgr6 £ette admonition,

lesinHices barbaresqueset le dey n'avaient pas rttotafr<S

pte de soumission i la PoWe; its aVaient reteirti bin-

qoanfe jobrs i Alger le kftiya du gouve^neur Ibrahim

,

Khfzraga, qui demaftdait tons les jo&rs dans h diwan

qu'ott laott&t partir son maitre (le gemverneur); U* ne

kd avaient accord^ sa detaaricfe que ktfsqu'un tscha-

<tesbh,fat arrive avec des ordres qm leur prescrivafent

de ae preparer & la guerre; i\m I'espfcir de prochams

brigwiilagesop^ra phissir mqtX} H»fWtte$46v#&k
6*
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ses arcs, latroiaAmapour/ses-coiiigs; Praisos, ou on

tempte fut4bnd£ en l'horineur de Jupiter Dict&n, n&

dans la fameuse caverae du mont Dict6, laquelle fat

vistt£e par les philosopbes Epim^nide et Pythagorer

Kaeno, patrie de la nymphe chasseresse Britomartis,

fiHe de Jupiter et de la nymphe Karina , qui , pour

dchapper aux poursuites amoureuses de Minos, se jeta

dans la mer, et qui, ayant &£ recueillie par Diane dans

des filets, fleva un temple k sa lib&atrice sous le nom
de Diane Diktynna, c'est-Ji-dire qui jette les filets

?

;

Amnisos, ou on voyait la caverne et le temple de

Lucine, et l'arsenal de Minos; Aptera, ou les sir£nes,

vaincues par les muses dans un combat de chant, se

d£pouU&rent de leurs ailes; et enfin Phaistos, b&ie

comme Knossos et Kydonia par Minos, ou Ton ado-

rait Latone Phytia * (la ftconde) et Aphrodite Scotia

(la myst6rieuse) ; les habitans de Phaistos sont connus

pour la vivacity de leurs saillies, et ils&aient d&sleur

enfanee disciplines a la plaisanterie et au sarcasme.

Nous parlerons des villes modernes de Cr&e au fur

et k mesure de la conqu&e de Tile par les Ottomans.

Ses montagnes les plus cetebres sont le mont Ida,

qui se trouve k pen pr&s au centre, et est couvert de

neige Ja plus grande partie de l'annee ; le mont Dict6,

> Britomartis etait y^oiree oon seulement a Kaeno , lieu de sa naissance,

mais encore dans deux autres villes de Crete, savoir Cheronesos et Oris,

oul'on ?oyait sa statue sculpiee en bois par Daidalos, arehitecte du labyrinth*

de Crete.

3 On celebrait , dans le temple de Latone , la fete du voile
, parce que

e'Gtait la que Galatee, change® en gargon, avail laisse touiber son voile.
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^aparla paftiflr<»ienjtote, aiijw *pp«)& &< Iff ifflnpto
Dicte f ipAne de Britomartis; et pU* k leg: fes il&*^

tf/^n^srBlanches (aiyourd'hui ^fekia) , dont lpft habi~

taps soot digues 4'&rq cpmpa*e* an* Qtoinpt^ pauu

leur fi&re imtependaBoe at leura nKBur*beHiqu6ii§e&

ijileL projfitte sme pccwonfpwe^ dans I0 »wr, $t left

(jUyis^ entre les.qpatre point* cardii^ux :^.d^, a'6-

Invent lesr pcomontoires da Psakop., Kuppptt* Drepa^

9pq# Rhityrana, Dion, Zephyrioa, K^Uw^aiiioiiiyi'lMi

Capo-Spada, Mdecca, Dcepano, BietwM>» Saatt&e,

§, Zyane, Side^p;, a le^, da^lame* Garpahtfiwtfv

ainsi nowp6e dft L'lle Carpertho* (Scwptatfio) , tea

PEomontpices de Sguwniuip* A&peki&et%tkwniy

^piprdhui Sfdomor Xacro efc Dif^a<iro ;, a* and, e&

fape d$ l'Afrique, Wpfomoafoica dp teotniii Mfftrift

^L^rbadi; ^t a iV»yest' wfipt £aps la men looiennfc,

le promQixlpir:e k plus paud de *mj&> appete Sriu^

ftjetapon ou hfwnt de bouc, pa?ce qjiHl pr&aitfe % laj

mer que fece.lax:ge el aplatie* Nous. remfcnqflepoBfi on,

ppspant cju upe raison sellable a frit d&jgtte* par la.

m£ipe appellation le prouwitfoipedeTopltfttjeukd^

le Bosphore, et<^lui4e la Tauride, at qpa le 00m ae^

tqeJ de cette peninsula, Grim&, powrajt bieo d&iver

de la premise partie du> mot Kriu Metope**, ph**6fc

que de celui des Gmbres. Vis-a-vis du promontoire

Kriu Metapon, a quatre ou cinq milles de distance,

se trourve Tile Claude, appelee depuis Gozzo, et de nos

jours Gavdos. Immedialement apr& le promontoire

Capocrio vient celui de Cheronesos, aujourd'hui Capo

Corbo, lequel est suivi de celqj de Kv
imaros > doitf le
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Q^lj4,a^^li*ks*iiai^ l+mk#em>
pdturages, lajfapfr* $ ^:p&i&$ ctft&H^utafott

pairFabw^we tews*i&bmkte *mm§imm*k. de

cfoputeiept au* ^Wpiwai TbpM^W iVow foil lfc*

pc^qaiei^sej^wJleBv# ^Pro»&ft6* cstel $amfc ifa

covert fe,4^;j)»{^^^
RnenMar?rt &¥»* L'fle*. aF*«*& 3*P&, CBttutttt de teitmm
de rid^* rpoi*^^, et <^€( lwDa€Jtyle$ a#aisnfcl«s pet*

19m*,. am 1«.W«* B^ej^Jbw^feit j«#li* lfeffl»<te

swtQiA 1^3 yins* emit?;;N sNtte* du w* J&t it'a?

vaieot pa$ a ; cwbdre.^livftlrte 1 <fe§ aih*fla*da moot

IJybi%poui? -la<s«wi& <&1*mi£ miel; parmvlee pkttfea

odoraql^B ;pr£&4&&^J^ so), ob? new^qjmii surtcmt

ledi^tw^ qpw^nWt ^U?^urt urtidote puisaaet oft*

tre 1^ poiion^esrsetfftp&efc qplweff^a^mWait avoirs

faUfqir d# rUe taw te»:aniip0inim)iaMHui y . 8*uf u»&

e^ce particular* d*araigp^;; ft y. await au eonttafreh

richest d'anif&gu* domeWicpiftft tela qu& tea chto»a»*

e* kg cbien*, qui avw^t e^ ooasacr^s; ei^ qwd^uet

sorte par la tradWon *Byihftk$tq»a, pt*s%uede*p*€h

iqi&cp? avgfeiM; &a les» nomwiees, lea secondi le* gur-

dk*i* de Jupiter dan&ll ostv^me du mtint Dktk Lite

navait ni remoteniloaps (Hercule lc»> avail tow e^
laraaini&a); m»s on : trouvait das cenfe el de* sangliai)*.

^Kyffcfttt, at a Gor&ymaidi» baaere^pw} row<et

^quaU'e cc*t**>. Laa- chsvau* de Gpite ^taienixoitt^

pumbte fcWtt* *l^TQscauef de Siotte ei d'Adnia; ii
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y avait ansa dans 1'tte une esp&ce de pierre prfeieuse,

mouchet& d'or, qui passait pour un talisman contre

la piqtire des araign£es et des scorpions.

Les plus anciens habitans de Cr&e, connus d'Ho-

mkve sous le nom d'EtdocrStes, se donnaient comme
originaires de File m£me. Les Dactyles de llda, et

leurs descendans les Curates et Gorybantes, paraissent

avoir 6migr6 de Phrygie, oii Ton trouve £galement un

roont Ida et des Dactyles et Corybantes au service de

Rhea Phrygia. Its apprirent aux possesseurs prion-

tifs do sol k chasser au javelot, k dompter les animaux

et a labourer la terre. Des Thraces, des Pdlasges, des

Hellenes et peut-6tre aussi des Ph&iiciens abord&rent

dans Tile et fondirent leurs diverses theologies en un

syst&mc mythoiogique commun ; c'est ainsi que la

Cr&e devint peu k peu le berceau de toutes les divi-

ttitts de la Grtce. Par la suite, Minos et Radamanthe

attach&rent leurs noms k la legislation de rile; mais

leurs sages institutions n ?emp4ch6rent pas les habitans

de mfriter une triste c£14brit£, sous la domination des

Grecs comme sous celle des Romains, pour leurs

mensonges et leur perfidie. Crdtoiser &d\\ synonyme

de mentir, et la/o* cretoisc n'avait rien k envier k la

foipunique. Ce fut sur le mont Ida qu'on fondit le fer

pour la premiire fois, qu'on forgea les sabres etles

casques, et qu'on inventa la catapuite appelle le scor-

pion crtivis. Lbs habitans exergaient leur corps par

des jeux gymnastiques et se livraient k des combats de

chant et de poesie ; ils pr&endaietrt avoir les premiers

ecrit leurs vers sur des feuilles de palmier. Jupiter
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&ait ador£ par eux sous les noms sirivans : Hetaireos,

c'est-^-dire protecteur des affiances; Hecatombaios

(le peuple Ira immolait tons les ans une h£catombe,

peut~6tre k cause des cent Titles); Arbios, Talaios et

Biennios ; sur le mont Dikt6 on voyait sa statue sans

oreilles et sans barbe. Hermes ^tait v£n£r6 sous le

nom d'£das, c'est-&-dire dispensateur de tous les

btens; Phoebus sous celui de Dromaios ou coureur.

Des sacrifices solennds &aient offerts k Mars dans les

fAtes d'Hecatomphonise, et k Europa dans celles appe-

16es EHotia. Mithras, Cadmus, Epim&iide et Diognete

avaieiit aossi leurs autels. Malgr6 tous ces cultes, mal-

gr6 la sage legislation qui regissait Tile, les moeurs

&aient tr£s-corrompues. Non settlement le mariage

entre fibres et soeurs ito&l permis, mais il en &ait de

mdme du rapt des jeunes gargons; de sorte qu'apr&s

avoir servi pendant deux mois aux plaisirs de leurs

maitres, ils &aient rendus solennellement k leurs pa-

rens. La demarcation des dtfterentes classes des ha-

bitans, des esclaves et des hommes fibres etait stricte-

ment fix&. Les esclaves ^taient du domaine public

ou dans la possession des particutiers; les premiers'

s'appetatenf MnoUes, les seconds Aphamiotes, et aussi

Klarotes, parce qn'ils ftftient distribu£s aux habitans

par la voie du sort. Les Aphamiotes ou Klarotes etaient

aO&e ce que les Dotes Etaient k Sparte ; le jour de la

fete de Mercure, qui correspondait k celle des satur-

nales cher les Romakis, les esclaves commandaient et

leurs maitres leur obefesaient et les servaient k table.

Les hommes fibres Etaient repartis en categories de
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X$vMv d'ufc I#bil <fe J$te, un pafan a Phcebus ; Kfe~

Vjpfcu?} l>J$eWitWlte dw temple de Diane h Ephtee;*

Aristop^Wt §¥** aptte avoir. tu6 cent ennemig, c#e-

l^ca le pi;equ$$ ,te fe$e, dtfecatomphonia qn Fhonneo*

d'Ar^te* sfet&tfwes Kiarisophos et Aristoptes ; Zeno,

feckp^PK fcwri, dn roi dfe Base Artaxerxds, et? Phi-

kpide*,, copwipr d!Afe»Bdre4er&oand. Apr& k con-

vtisjoi* <te spftbsfciiiM.aaciMsllapfciiie par sainr Paol*,

1$$ v^ naftre cte* datojoea et des martyqs, dont tear

909$ sQPfc (&& daft* ttiistoiw eeebfeiastique et let*

A <terod&lfrcoaq«fte daTrefe; Vtat<*to*deCi'&ei

comae <#U&<te tons InJEtat^gito^ est iifei*ilofes6nr<~

cifl pftr le \otfs mageax da 1* nfcytkologie. Apr&s 1*

9¥>i* dW<W^e- efc de MfciM* Informs da gotrver-

nW¥mb fNtafeftgfc eor une. amtowatie i, laqoeHe Ly-

WTgne €* iateocus empranttoent en pat$e les lok

qp'ifc doDfl&ftnfc 2u Spatte ei k Locrfe. La gtok«e de*

l^pfttateiju* dp File , Minos, et Redaasanthe ,, * passd

<Je aMjapod* data rantee,. on Us rempKagent an* en-

fepp l'olfipQ d&jugps. Leoi legislation etait guer*i6*ey

$> en <#!% conforira a ¥esprit? des habttaw; Ii'hisloire

{jpeoquetguto avec ek)ged do towtoe de ba&itte <te»

Qn&t(oaf$. Avwt le ctmbafc, ikpauaient les plus beans

de teors jeptf#$ gargons et leasaerifiaient a Kiros^ L'his-

brise npw Btpotre les Cretois tpntdt en^gaet-re eontve

lqs eijqews eajmnegcs, taotdt ae combattant entt*

epx -

r lew esprit beUiqpem^ ae ponvato se resigtiefl

a» refWfr On cxyoppte six gnewe* intestines : la pne~
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miAre fat celleou les Knosses souroirent presque toute

lile et d&ruisirent Lyktos , en punition de sa resis-

tance; la seconde eut Keu entre les Knosses et Gorty-

niens, mais Intervention de l'envoyi romain Appius

amena une pacification g£n£rale ; la troisi&ne, entre

les m&nes peuples, fut apais^e momentan&nerit gr&ce

a la mediation du consul Municius , mais elle reprit

avec une vigueur nouvelle six mois apr£s ; la qua-

trieme fut terminee par le Spartiate Kharmidas , et la

tinqui&me par des ambassadeurs d'Ath£nes; dans la

sixi&ne, les Knosses et les Gorthyniens se ligu&rent

entre eux contre les habitans de Raukos pour les

aneantir. Les ennemis Strangers , combattus sucoes-

sivement par les Gr&ois, furent d'abord les Ath£-

niens, sur lesquels Us avaient k venger la mort d'An-

drogee, un des capitaines grecs au s&ge de Troie, et

les Siciliens qu'ils voulaient forcer k l'extradirion de

Dedale. Apr&s le meurtre de Minos par D6dale, les

Cretois , k l'exception des habitans de Palichni et de

Praisos, firent une expedition en Sicile, et assieg&rent

pendant cinq ans Kamikos; mais la famine les ayant

forces a la retraite , ils se rembarqu£rent ; une tern-

p&e dispersa la flotte , et ceux qui, jet& au rivage,

ne purent retourner en Cr&e , fonderent les colonies

d'lapigia et de Messapia (aujourd'hui Mesagna) en

Calabre. Les habitans de Praisos et d'autres Grecs

occup&rent la Crete depeuplee. Les Cretois ne prirent

aucune part k la guerre des Grecs contre les Perses,

parce que l'oracle de Delphes qu'ils avaient consulte

leur avail fait cette reponse, achet^e probablement par
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Tor person : * In&ens&, n'attribuez qu'& vous-m6mes

» les maux que vous envoie Minos pour la defense de

» M£nelas. » Les€r&ois eurent avec les Spartiates une

guerre dans laquelle Epim6nide fut pris et tui ; ils com-

battirent aussi les Rhodiens ; mais il est difficile de dire

contre quels ennemis ils firent deux autres expedi-

tions, dont parlent les historiens grecs. Dans la guerre

entre les deux petits-fils du roi de Syrie Antiochus,

les Cr&ois prirent parti pour le vaillant D&n&rius

contre l'efi&nin^ Alexandre. Les secours qu'ils pr6t6-

rent & Mithridate attir£rent sur eux la haine des Ro-

mains ; Antoine, p6re du triumvir, charge d une ex-

pedition dans Tile, se croyait si stir de la victoire qu'il

e&mena avec ltd quelques navires charges de chaines

pour ses futurs prisonniers. Mais les Cr&ois se ven-

g&rent de cette pr&omptueuse arrogance ; ils coulerent

bas sa flotte, pendirent aux vergues les Romains pris

dans le combat, et revinrent ainsi en triomphe. Quel-

que tenhps apres, M&ellus ravagea toute File par le

fer et le feu ; il saccagea, entre autres, Knossos, Ery-

thr^e et la mire des villes, Kydonia. Sa cruaute 6tait

telle que beaucoup d'habitans des places conquises

s'empoisonn&rent ,
pour &happer aux tortures dont

ils &aient menaces, et que les autres envoy£rent leur

soumisston k Pompee, de sorte que M&ellus ne rap-

porta de sa victoire que les honneurs du triomphe

et le surnom de Crdtois, qui du reste avait dejk &l6

doan£ & Antoine malgr6 sa dtfaite. Les Romains &a-

btireet urn colonie dans File pour veiller sur leur con-

<joto;Kramd^^
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Antoiae veulfit dotmet aox Cr&efa la libertymat li
contraire de son ateul tjm avak vovln tear impose*

l'esclavage. BrUtuset Cassias, k>r#pTfls \ketil fAc*

croissemeat de la putesfttice d'OctaVe, atendom^renl

la Cr*te poor kSyrfe; Antoine, qm d*iboril avatt

vonlu declarer la 06le lH*e, la donna eft pnopridt*)

ainsi que la Phonkte, la Palestine, £a Syrie ctl'fle da

Chypre, aux enfans n£g de son commerce avec CWo-

p&tre. Loraque Tib^fre, ayant astts soKdement son

despotiaarie, rendk une ombre tie powefr au s£n*t,

en I'autorisant & statner sot les demanded que fifc*

saient les villes de rempfre, jfiad'obtewr la statue d«

divin Augaste , et d'&fe ainsi 4rig£es en as&es invio-

lables, les O&ofe soHfrit&rent fa firv^ttr MtibWonn^

par le servilfeme univessel. A la mort de fcftaqae pr&-

fet , radmhristration &ak prottaeirefnent gdrfe par to

questeur et sea assessews. Pastas Tbrased, ton de*

derniers dtfenseurs de la liberie expirante^ eat , sou*

N6ron, le courage de se porter accusatetir da tont-

puissant et superbe Claudius Thnarchus, et de fe ftire

bannir de Tile. Lots du partage de I'empire sotw Con-

stantin, la Cr&e echut & Constance. Les anhates ma-
sulmanes parlent de la prefritere descente des Arafcea

en Crete sous la cortduite dfe Moawia, g&i&ral du kJia-

life Osman , k la date de l'ann6e 653 de Tire chrtf-

tienne. Sous Michel Balbus, les Arabefc de la tribu de

Rabdh, chasses de Cordoue, vinrent se fixer pendfcitt*

qudque temps k Alexandrie, pkris.ilss'&ahlirent e&

Cr&e, ou Us se maintinrent pendant holt cent ttente*-

quatre ans.Cinq aas avant lew exgmlatbn{^^34$);
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Ifes~ltafife4&HftAm 6Mfe W& ^ebtik (fclife tine tlicAtfe

|jtaPrtjti#{ mttik %&CtS f&tafaWfe
',

jpcffl-roS ufe ftesire ie

Mllu3u0iit8Al *te ^tiaWl Wtf^plitofre Fhotfe Yes crassi

-&JlH#u&ei¥t *dfe Clrttd. repfrfcfc la tediKjrMte 3e Constah-

4$bi^)te pir Ualto&rtjto St IWrti£dft>, 4?te fbitira cti pai4-

&g& wcl pm&to*, £h»%ttf ^tievhrt Hi *prore de pi-

Ttfes gftWft , #B*ijbdfe *bi8fticfe , *tc ite Mfcntfeh#,

4'efttet«a pfotfr fft wifd*e ttiitfte toi& Vtfoftiert*. Lfe $&$t

die te v^dfeJi^jie ti ^artagea «h detn: ftefs toBftafirtfe

*^l xkm fteWfte-tiWki firrenfc tfftr&trfe fc ** taviaBert

,

n qtorMteittix ft d&ftata&frte [i]. I& (fcittmatfen <tefe

Vfeftfeni ^ft W&iftWetfe tetopfc^eh *etn|fc fter <tefe r&-

wtlfes* ** f\m «tebg*eafe ftrt cdfetfUterisXiafergda,

*|ul rievfttt Me g*frre vgrlt*te , %t iife ftft terttnnfe

-<|8e ptfrjtt tr^rt flfe par* fotamel ttnfofelA Mpubiftpfe

tit i'feetntoti* VefefeHe £«]. <3inqtnitite a*6 plite tafo! , ft&

^t^ttttiafe fetiWeik Sticbrte ft ripHtaer &tfi fteitoefctlotA

aits » Jtfeh 1ft* secttbrtie secrfeteftiferit par Ifei Grees ^:

ies G&itite, i'fte fut *&liflte ft 1 oMifcsdtic^, et Hifctofrfe

tfes troift flUclefe ftttittAS tie pr^enfe aticbti ^ven^metA

•&enffirqtat>te fmqik'ti t%3qWe ttfe la fcdhqMte &i

IbraWm fe&igi& ft fe ftelte <fejftiti&i ft tra^s^o^

*tt frames d'Asfc « <FE&rope, poiir premier pohit

feiWMiMtafti*, KWbs, ^tpdlif secotidKaryfetos, I

la pointe la ^las ftifritftonate As NSgrtepo*. Dani %
trajet dieMbM k fofryatoi, les aavfrfes ofctdmaite farbtft

dfeperafcs par utte tewpete, et jetfe, tes uns ft Mcone^

tes autm It Unfe? Ie beg tie BBty^ne, W^lifcfeg, f^tt

Digitized by VjOOQlC



96 EISTOIRE

l'ordre de r&iuir de nouveau la flotte daftsla rade de

Tennis, k 1'ouest du promontoire de Sykla en Morfe.

Quatre-vingt-dix-huit vaisseaux aboid&rent k Tennis

avec leg troupes de Roumilie; le serdar Yousotf-

Pascha, apr& avoir regu an baise-main lea begs el tat

agas de Farmta, et recompense Karabalakbeg dte la

prise dun vaisseau franc en le faisant revfitir d'un

kaftan d'honneur, se remit en route pour la Cr&e. A
la hauteur de Monembasia ou Napoli de Malvobie, le

vent du nord souffla avec une telle force que la flotte

dut chercher k gagner le port ; ceux des vaisseaux qui ne

purent opfrer cette manoeuvre se dirigteent, les uus

vers le promontoire de Maina, les autres vers Cerigo.

Neufgalores et un galion, qui jetteent lViacrpen facede

cette demure ville , exp6dterent un mesgag^^u pro-

y^diteur v^nitien pour lui demander les prisens onfi-

naires de sucre et de cafS , qui leur furent accord&

sans difficult^. Jusqualors rien n'avait pu fatrepres-

sentir la destination de la flotte; mais la capture dun
vaisseau envoys par Venise avec des provisions k

Retimo, trahit le secret de l'exp&lition, quoiqu il ne

ftit pas avou£ ; l'£quipage fait prisonnier fut r^parti

sur les galfres. Le 28 mai 1645 (2 rebbul-akhir 1 055)f

Bekir, fils de l'ancien kapitan-pascha, fut envoys par

Yousouf en quality de begierbeg a Tunis. La flotte

entra ensuhe dans leport deNavarin avec une pompe

royale. Le serdar donna l'ordre k dis-sept gations

qui <kaient k l'ancre devant la vUle de mettre k k
voile pour Malte; il fit d&arquer les troupes pour

ju'eUes se refisstot k terre ; lorsque ks begiertegs de
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Tunis et de Tripoli furent arrives avec huit galores,

il re$ut au baise-main les divers chefe de l'arm£e, et

leur distribua des kaftans d'honneur. Apr&s un s£-

jour de trois semaines, le 20 juin (25 rebioul-akhir),

Yousoufmil de nouveau k la voile ; mais, avant d'avoir

atteint la haute mer, il rassembla les capitaines de la

flotte, leur lut le kattisch£rif, tenu secret jusqu'alors,

qui assignait pour but k rexpedition la conqu&e de

Tile de Cr&te, et leur donna l'ordre de se diriger sur

le promontoire de Can£e. Poussee par un vent favo-

rable, la flotte passa dans la plus belle ordonnance de-

vant Cerigo, pres de laquelle elle jeta l'ancre (23juin

— 28 rebioul-akhir). Le soir du jour suivant, elle vit

poindre k 1'horizon les tnontagnes de Crete; les lan-

ternes des vaisseaux furent allumees, et comme le vent

soufflait avec force dans la direction d£sir£e, Yousouf

arriva la nuit m&ne a Tile d&erte de Sikelia, ou les

V6nitiens avaient &abli des postes d'observation. Quel-

ques troupes debarqu^es sur le rivage eurent bientdt

raison des sentinellesvenitiennes, et les amen&rentau

camp. Le 24 juin, les Ottomans doubl6rent le pro-

montoire de Capo Spada, et entr£rent dans la baie de

Gogna, situ£e k dix-huit milles au-dessous de Can£e.

Pendant la nuit, les Ottomans marcherent sur Can£e,

et, le lendemain matin, ils camp&rent sur les collines

en face de la ville, k la grande terreur des habitans,

qui virent tout-k-coup surgir devant eux un danger

aussi imminent qu'impr£vu.

Au nord-ouest de Can£e, et k une faible distance,

se trouve une petite He de trois k quatre milles de cir-

T. X. 7
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cuit, appetee apdeiwement Koite, aiyourd'hui S. To-

dero j elle &ait defendue par deux petks forte distans

Tun de l'autre dun mille, entoures chacun dun rem*

part haut de douze aunes et large de six, et pourvu*

dartillerie. La nuk m£me ou 1'armee ottomane, de-

barqu^e sur le rivage, se dirigea sur Canee, Ahmed-

Pascba, sandjak d'Amassia, Ahmedbeg, beg de Tir-

hala, a la t&e des janissaires et des contingent bar-

haresques , sembarquerent pour S. Todero , ou ils

occup&rent immedialement le fort superieur que lea

Y&ritiens avaient abandonne. A la poiate du jour, lis

investirent le second fort; la garnison, qui consistatt

ordinairement en quarante hommes et a laquelle le

prov^diteur Navagiero avait envoys jun secours de

vingt-cinq soldats , ne pouvait r&ister aux Ottomans,

qui avaient pour eux une immense superiority de nom-

bre ; le capitaine Biagio Giuliani , dedaignant de se

rendre, mit le feu a une mine qui, en faisant explo-

sion, coula la vie a cinq cents assaillans. Apies la prise

de S. Todero, toute la flotte, forte de quatre-vingtg

galerea, eotra dans le port de Canee, qui &ait defendu

par le fort m6me dont les Ottomans venaient de s'em-

parer. Lie 27 juin 1645, FartiUerie de siege et toutes

les munitions furent debarquees, et on commenga 4

ouvrir les tranchees sur la colline de Constant^, qui

commande la ville.

Le beglerbeg de Roumilie , Hasan-Pascba , s'etait

poste sur les hauteurs de Constantin avec les begs

d'Aladjahissar, d'Awlona et dllbessan, et sept gros

canons de siege; protege par le feu de cette aftUlerie*
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Mourad, Maya dea JanisMrfrfeft, occfcpah lea tranchtos

;

stir lalte droit* s'&endaient les faegs de Tirhalri, def

Gustendil et d'Iskenderiyg avec qtfttre canoiis, et sur

Vaile gauche en face de la mer , les begs d'Ouskotib

,

Selanik, Okhri, Wouldjterin avec m canons \ stir la

premiere ligne 6taient le khasseklaga et le samsoudji-

baschi k la t*te de leurs janissaires. Le sandjakbeg dtf

Doukaghin, Alibeg, ayant sous sea ordres les sipahis,

les volontaires et les trcmpes barbaresques, &ait post£

en observation dans le golfe de la Suda pour inter-

ceptor les secOurs en hommes oa en provision* qu'on

pourrait envoyer k la place.

Canto , 1'ancienne Kydonia , tfoisi6me capitate def

Cr&e, tire son nom actuel (Khandak) do rempart que

les forrasins d'Espagne elevferent k leur descente dans*

File, et qu'Hs appeterent Khandak^ imitant en cela

Feiemple du Proph&e, qui designa par ce m£me mot

de Khandak le rempart au pied duquel il lrvra une

memorable bataille la cinquierae annee de l'hlgire.

Les Sarcasms, coimus sous la denomination de Rabss

On Robss, doun&rent ce nom, non seulement k la

vflle qu'ils fortififerent, mass encore k toute Tile, qui

dans le moyen ftge fut gtotoalement designee sous

l'appellation de Korypsus. Le fait seul du ctebarque*

ment sur le mdme point ou huit cents ans auparavant

avaient flott6 les premiers &endards musnlmans, ^tait

pour les Ottomans un heureux presage de la conqu&e

de Tile entiere. Sous la domination vtoitienne, Canto

&a£t par son importance et ses fortifications la qua-

trieme place de Hie et to capitate d'un district appe!4
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Casalia, dans lequel &aient comprises les.villes d'Apri-

corno, Chisamo, Selino, S. Nichita, Sfakhia, et deux

cent quarante-quatre villages. La forteresse formait un

rectangle defendu par sept boulevards , sur chacun

desquels &aient braques vingt canons ; derrtere chaque

boulevard s'elevaient neuf bastions (cavaliers) arm&
de quinze canons chacun; devant et derrifere les rem-

parts, on avait fait des terrassemens dont chacun &aii

defendu par vingt canons; les casemates avaient abon-

dance de plomb et de poudre. Les murs &aient assez

larges pour que cinq cavaliers pussent y passer de

front, et les terrassemens adoss£s k ces murs pou-

vaient livrer passage & vingt cavaliers ; le foss6 etait

profond de quinze aunes et large de soixante-douze.

L'arsenal, situe du c6t6 de la mer, comptait vingt-trois

magasins et chantiers revfitus de plomb. Le prov^di-

teur v£nitien fit de redoutables pr£paratifs de defense

avec l'aide de Fhabile ing£nieur Yuert. Les portes de

Sabionera et de Retimo furent barricad&s et magon-

n£es avec de la terre ; les parties des fortifications qui

etaient en mauvais &at furent r£par£es ; les parapets

tombaient malheureusement presque partout en ru-

nes. Les Ottomans etablirent une premiere batterie de

six canons sur la hauteur en face de l'£glise de Cons-

tants, pour renverser la porte de Retimo. Trois jours

apr&s, trois autres batteries, Tune sur le cimetiere des

Juifs, la seconde a Saint-Lazare, etla troisteme egale-

ment sur la hauteur de Saint-Constantin, mais plus pres

de la ville, ouvrirent leur feu contre les remparts. Le

dix-septtemejour du stege (1 3 juillet \ 645— 19 djem-
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azioul-ewwel 1055), cinquante vaisseaux algeriens

portant des secours aux Ottomans parurent.Ji la hau-

teur de Tile; la flotte turque alia a leur rencontre en

les saluant de nombreuses salves d'artillerie. Les trou-

pes d'Alger pass&rent sous le feu de la forteresse

,

pour aller se poster dans la rade de Suda. Le 17 juil-

let (23 djemazioul-ewwel) , une troupe auxiliaire de

cinq cents hommes que le g£n£ralissime de l'tle , Cor-

naro , envoya sous les ordres du comte Fenarolo , au

secours des assieg^s , fut battue par les Turcs. Apr£s

que les assi£geans se furent Itablis sur la contrescarpe

du boulevard S. D£m£trius , les provediteurs de la

yille, Morosini, Badero, Cornaro, dtfendirent vail-

lamment les trois boulevards de Retimo, Sabionera

et S. D&n&rius, contre lesquels &aient dingoes les

principales forces des assaillans. Le courage des Otto-

mans fut encore anirae par Tarriv^e d'un kattisch&nf

de felicitations
,
que le Sultan envoya au serdar avec

deux kaftans de drap d'or doubles de zibeline, pour

lui temoigner sa satisfaction du d&arquement de 1'ar-

m&e en Cr£te. Le 27 juillet, une mine turque habile-

ment pratiquee sous le boulevard S. Demetrius fit ex-

plosion etouvrit une brfeche, sur laquelle lesasstegeans

s^lancerent , mais vainement
,
pour p^netrer dans la

ville. Trois jours apres , une mine semblable £clata

sans de meilleurs r£sultats, et une lettre dans laquelle

on sommait les assi£g6s de se rendre, et qui fut jet£e

dans Can6e au moyen d'une fleche, n obtint point de

r^ponse. Du 6 au 17 aout, les Ottomans donn£rent

deux assauts furieux qui furent repousses ; le serdar,
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affaibli par des perteg successives , envoya des ga-

lores sotis les ordres de Sch&banbeg a Constantinople,

pqur demander des renforts; mais la garnison n'atten-

dit pas une troisj&me attaque ; die arbora la drapeau

blanc. Apr£s l'echange des 6tages, on signa une capi-

tulation qni stfpulait la libre retraite des habitans et

garantissait leur vie et leurs biens (1 7 aout— 24 djem-

azioul-akhir). Corame Yousouf-Pascha eiigeait que le

prov£diteur Navagiero yint en personne lui offrir lea

clefs de la Title, Antonio Zaneorolo, condottiere de

la cavalerie feudataire, fut envoye au camp pour ob-

jenir du gerdar qu'il renongit h cette pr&eetion ; il fut

present^ par 1'aga des janissaiFes an general ottoman.

fi sou entree dans la tenfe, on lui servit du via exquis

dan& deux coupes d'argent. Le 22 ao&t, trois galores

turques et cteux vaisseaux harbaresques furent char-

ges des bagages des a$g#g&, qui le lendemain sort

tirent de la ville avec leurs femraes et leurs enfans,

et pass£reot au milieu de larro^e ottomane rang£e en

double haie sur leur passage , sans recevoir le roftin-

dre outrage. Le 25 aotit 1 645 (3 rec\jeb 1 055), la ca-

th^drale de Can£e, & Nicolo, et deux autres igBses,

furent consacr£es au culte de I'lslamisine, et appelees,

la premiere, mosqu£e de i'Empereur, les deux autres,

mosqu^es d'Yousouf et de Mousa; le m£aae jour, le

grand-chambellan Housein, et le colonel des jania-

spires, Omeraga, furent envoyes a Constantinople avec

1'beureuse nouvelle de la reddition de la ville.

La conquete de Gan^e fut celebr^ea Constantinople,

ppn^t |rois jours* et U$(ifc W**. P^f (fea fpt«s et des
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illuminations. Le grand-charabellan euf ordre de *e-

tourner auprfa du serdar pour lui offrir, an nom du

Sultan, un kaftan garni de zibeline et un sabre enrichi

de pierreries. Des lettres de victoire furent expddi&s

an khan des Tatares et k tons les gouverneurs de

Fempire. Yousouf-Pascha s'occupft d assurer !e sort

de sa conqutte en reparant les tnurs de la ville , et en

y laissant des troupes , des armes , des provisions

de bouehe el des monitions. Parmi les nominations

qui furent faites a 1'occasion de te victoire des Otto-

mans, nous devons mentionner cetle de Fakhribeg,

descendant de Piribeg , &\er& k la dignity de defter-

kiayadeRoumiKe, et historien du stege de Can6e. Un
mois apres la retidition de la place (96 septembre—
5seh&ha»), le grand-chambellan revint avec des pr6-

sens d'honaeuF qui furent distrtbo^s dans un diwan

solennel. Les flottes v&Htiennes coiranenc<Jrent settle-

ment alors a ge roontrer; eeMe de Cr6te, sous les or-

dres de Marin Capello, apr£s &re reat^e long-temps

inactive dans le port de fa Suda, mk enfin k la voile;

une forte escadre, eonduite par lamiral Girotamo

Morosini, eroisa entre Milo et Argentiera , et entre

Negrepont et Malvoisie, sans pouvoit atteindre la fiotte

ottoma&e qui l'evita containment. Les renforts en-

vois de Constantinople arrivirent k Can£e, apr&

quelques escarmoocfaes et sans avoir eu dans leur tra-

versed d'engagemens s&rieux. Quatre mitte sipahis,

quatre imile janissaires nouvellement enr6I&, des ar-

UlLewrs et des armuriers, qoatre mitte sotdtfts destai4*

k i'entretien des fortifications, furent oris sous les ot-
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dres de Hasan-Pascha et designs pour former la gar-

nison de Gan£e ; les autres troupes furent embarqu£es,

et les ,contingensd'Alger, de Tunis et de Tripoli con-

gedi&, apr& que leurs principaux chefs eurent &l&

revttus de kaftans d'honneur. Le 21 octobre 1645

(1
€r ramazan 1055), le serdar mit k la voile et dirigea

la flotte vers Karystos ou il licencia ses troupes. Pen-

dant qu'Yousouf &ait retenu par les vents contraires

k Karystos, Ahmed-Pascha aborda k Can6e avec deux

galeres et huit galions charges de riz, de bl6, de bis-

cuit et autres provisions. Des navires egyptiens appor-

tgrent £galement des vivres et en telle abondance, que

le prix du kilo de riz descendit k vingt-huit aspres;

mais les maladies qui se d&lar&ent dans les Equi-

pages des vaisseaux et dans larmee vinrent faire un

f&cheux contraste avec cette richesse. On ne tarda pas

k apprendre que l'ancien beglerbeg d'Ofen, Deli

Housein , avait 4te nomm6 gouverneur de Canee et

etait arriv6 k Monembasia. Yousouf-Pascha fit voile

de Karystos pour Khios ; mais le temps n'&ant pas

assez favorable, il laissa la flotte dans cette tie, et partk

pour Constantinople avec deux gal&res. ArrivE le jour

du Beiram, il fut gracieusement regu par Ibrahim et

admis k baiser F&rier imperial. Six jours aprgs, la v

flotte qui Etait restee k Khios arriva dans le Bosphore

sous la conduite de Mousa-Pascha , et eut 1'honneur

d'etre visitEe par le Grand-Seigneur. Deli Housein-

Pascha, k qui Fancien gouverneur du Diarbekr, F6-

poux de la sultane KhanzadE, avait succEde dans le

gouvernement d'Ofen , fut retenu par une tempEte k
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Monembasia; ayant voulu sortir malgr^ la mer fu-

rieuse, il fut contraint de rentrer au port non sans

avoir k regretter la perte de quelques vaisseaux. Sur

la nouvelle que plus de soixante galores et vaisseaux

pirates interceptaient toute communication avec File

de Cr&e, il retourna de Monembasia k Napoli di Ro-

mania, d'ou il manda sa p&iible situation k la Porte.

On envoya k son secours Ammarzad£, kiaya de Tar-

senal , avec sept galores ; malgr6 les temps orageux

qui l'assaillirent k sa sortie des Dardanelles, Ammar-
zad6 arriva k Napoli di Romania le 28 Janvier 1646

(1 \ silhidjg 1 055) ; Housein-Pascha fit voile imm£dia-

tement pour la Cr&e, oii il aborda, apr£s une tra-

verse de cinq jours, a la grande joie de la garnison.

La disette &ait devenue telle dans Tile que l'okka de

biscuit &ait mont£ de quarante aspres k cent neuf

.

Mais la distribution de vingt-cinq mille boisseaux de

bl6, de farine et de biscuit, fit renaitre l'aisance

premiere. L'ancien gouverneur Hasan-Pascha s'em-

barqua pour Constantinople ; son remplagant Housein,

le lendemain m6me de son arriv£e, r£pandit la terreur

dans Tile par une excursion du c6t6 de Suda.

Pendant rexpedition de Canee, le moufti Ebousaid

avait 6\v destitu£ k Constantinople et sa place donn£e

au juge d'armee Mouid-Efendi. Djindji-Khodja, qui

avait et6 le principal instigateur de la guerre avec

Venise, avait vu son credit baisser au commencement

de la campagne, lorsque la flotte et l'armle avaient

souffert du manque de vivres, au point que quelques

nominations qu'il avait faites avaient ete d&larees

Digitized by VjOOQlC



io6 HISTOIRE

nulles par le grand-vizir ; mais la conqu&e de Canee

l'avait mis de nouveau en faveur. L'influence da ha*

rem ohtint do Saltan de nouvelles promotions con-

traires h toutes les regies suivies jusqu'alors. L'aga des

janissaires ayant &6 destita6 h cause d'une mutinerie

de 80s troupes, Monsaaga, maitre-d'h6td de la favo-

rite Schekerpara, fdt nomm^ k ce poste ; 6leve en outre

& la dignke de pascha k trok queues, il re$ut des bietis

de la couronne qu'avait poss&les autrefois KamKk

Siawousch-Pascba. Les fiefs aoterieurement accords

li Mousa-Pascha revinrent au baltadji Hoasefri, chain-

beHan de la favorite Khadidj6 Khatoun. Taschyatar,

cbef des eunuques, fat d£pos£ et sa plaice donate &

DjelaH Ibrahknaga ; le beg de gal&re, Torghoudbeg,

fat Strangle. L'ancien rebelleGhalatafi MousetHm, qui

avail &6 le principal instigateur de la marche deNas-

souh-Pascbazade sur Scutari, eut la Mte trafichee.

Vers le na6me temps, on violent incendie ravagea

pendant trente henres une grande partie de Constanti-

nople ; Ik ne s*arr6ta pas rinclemence des Clemens

;

des m£t&>res sinistra, des ouragans, des inondatkms

vinrent auqgi porter la terreur dans la ville '. A la

i Narration* delli prodigioH portenti et impre$Honi metearotogidt*

qccorsi nella citta di ConstantinopoU neUi 18 di Marzo sino alii 7 di

Maggio del presente anno 1646, dans Napoli et Milano. Deux ecrits, cjui

panirent dans la rneme annee, celebrentla conversion da fils afn6 du dey de

Tunis m chrtettewsme : Copia di wm httqra dallafwto si vede Varrtov

in detta Jsola del figlio del Re di Tunesi venuto alia santa fed*} et :

Relatione della venuta alia Christianita et in Palermo di Mamet fi-

giimoio primogenito di Amat Bay Re di Tamsi fattain Palermo pet H
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B/lecqw, leg eaux couvrirent la salnte roaison de la

Kaaba, et la rendirent inaccessible pendant trois jours.

Le plus important changement administrate qui eut

Jieij h cette £poque dans Fempire, fut, aprfes la des-

titution du moufti Ebousatd, la deposition du grand-

vizir Sultanzad£ Mohammed. Au commencement de

son administration, Sultanzade s'etait mis au ser-

vice des passions du Sultan, lui donnant des sommes

£nprmes , sans toutefois s'oublier hii-ni6me. II avait

v6cu d'abord en bonne intelligence avec F&uyer fa-

vori Yousouf-Pascha; raaisbieitfdt, jaloux desonm-

fluence, il ne n^gligea aucune occasion de lui nuire;

son ifiimiti^ contre le siMidar s'&ait encore accrue

depuis que eelui-ci, de concert avec I^jindji-Khodja,

avait fait resoudre contre son avis l'expedition de

Crete. Apr&ft Vheureuse fcsue d© la campagne , Sul-

tanzade pema h Eloigner le silihdar
,
qui revenaH de

Cr&te avec l'ascendant que donne une victoire r6-

eente; mais il ne put reussir a Fenvoyer en Egypte

avec le tkre de gouverneur, Yousouf-Pascha n'ayant

apporte au Sultan pour tons pr£sens que quelques

prisonniers et deux colonnes de granit ^gyptien, le

grand -vizir 1'accusa d'avoir secr&ement regu des

V&utiens des sommes enormes pour laisser la gar-

iu$on se retirer avec tons ses tresors/et ajouta que

les eaisses de l'Etat avaient &6 4puis&s par la prise

d'un miserable ch&teau , dont la garde entratnerait

aMUjeltement des frais considerables. Ibrahim, c&tent

P. Fra Donata Ciantar Maltese, deW Ordine di S. Agoslino a 4 di

MaggiolSAG.
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aux suggestions de Sultanzade, avail d£jk ordonn£

remprisonnement du pr&endu coupable, lorsque la

sultane Walidg et Djindji-Khodja lui repr&enl&rent

combien il serait injuste de rlcompenser par la prison

l'homme qui venait d'ajouter une nouvelle posses-

sion k l'empire, et accus£rent le grand-vizir d'avoir

vendu pour la somme de soixante mille ducats au

baile v£nitien son opposition contre la campagne de

Cr&e, et d'avoir emp£che toute conqu&e ult£rieure,

en refusant k Yousouf des hommes et de t'argent.

Ibrahim appela en sa presence le silihdar et Sultanzade

pour les entendre dans leurs plaintes r&riproques. Le

grand-vizir, se fiant k la toute-puissance dont l'in-

vestissait sa dignite, se permit contre son adversaire

d'orgueilleuses et insultantes paroles, et lui dit entre

autres : « Cesse done de faire le jeune seigneur ', »

allusion inconvenante aux rapports qui avaient exists

entre le favori et le Sultan, et aussi maladroite qu'im-

prudente dans la bouche de Sultanzade, a qui sa vie

ant£rieure avait m6rit£ le surnom de jeune chambel-

Ian. Le grand-vizir se rendit ensuite au diwan, et il

&ait sur le point de se mettre k table, lorsque le grand-

chambellai\ vint lui redemander le sceau de l'empire;

le grand-vizirat, refus£ par Yousouf-Pascha, fut con-

f(6r6 au defterdar Salih-Pascha, avant m6me que les

vizirs eussent terming leur repas dans la salle du con-

seil (17 d&embre 1645 — 28 schewal 1055). Salih-

Pascha , Bosnien de naissance et proteg6 de Kara

> Djelebiligi ho. Nalma, p. 90.
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Moustafa, g'&ait rapidement 61ev6 dans l'administra-

tion int6rieurejusqu'au grade d'intendant de la cham-

bre (defter-emini) ; contrairement aux dispositions du

Kanoun, il avait 616 nomm£ ensuite aga des janissaires

et promu plus tard, par une violation plus flagrante

encore des lois d*avancement, k la dignity de defter-

dar. Mousa-Pascha, aga des janissaires, dut, au cre-

dit de sa femme Schekerpara , esclave du harem

,

d'obtenir la place laiss£e vacante par Salih-Pascha.

L'influence de cette m&ne Schekerpara fit encore

donner la dignite d'aga des janissaires k Pirindjizade,

c'est-&-dire fils d'nn marchand de riz ; Kiayabeg regut

le titre de lieutenant-general des janissaires (samsoun-

dji-baschi). Un mois s'&ait & peine £coule depuis F6-

levation de Salih-Pascha au grand-vizirat, que la ca-

pitale et I'empire retentirent de la mort tragique du

conquerant de Can^e, Yousouf-Pascha (21 Janvier

1646—4 silhidj^ 1055).Lesilihdar, k qui Ton pouvait

reprocher une trop grande intemperance de langue,

paya de sa vie une querelle avec le Sultan , dont la

cruaute et le penchant a la luxure ne faisaient que

s'accroitre, et justifiaient bien Fapplication du mot de

'

Su&one sur Tib£re : JBoue cimentde avec du sang.

Ibrahim fit un jour appeler Yousouf, et lui ordonna

de se mettre en mer avec trente vaisseaux pour aller

terminer la conqu&e de Tile de Cr&e. Le silihdar lui

repondit que les vaisseaux £taient dans les chantiers,

et qu'on se trouvait au milieu de lliiver. Ibrahim, que

ce refus irrita et fit souvenir de ses anciens griefs,

lui reprocha violemment d'avoir laiss6 partir les in-
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fideles de Can4e avac leurs tresors et de ne Its avoir

pas extermin£s, corame c'etait son devoir de bon mtt-

sulman. Yousouf r^pliqua qu'il avait fait ce qui ltd

avail &e possible, et qu'il &ak loisible & un autre dul-

ler en Cr6te et de faire mieux que lui. « Pars, te dis-je,

» ou je te tue , » s'&ria le Sultan dans le paroxisms

de sa colore. Mais Yousouf, oubliant sa situation ac~

tuelle pour ne se ressouvenir que des anciens rap-

ports qui l'avaient lie au Sultan et de ton alliance avec

lui, repondit : « Mon Padischah, vous ne eotihaisseas.

» rien aux affaires de la mer ; nous n'avons point de

» rameurs, et sans rameurs les gateres ne peuvent

» marcher. — Maudit ! pretends-tu m'apprendre les

» affaires de la mer ! » et se tournant vers le bostandji~

baschi ; « Apporte-moi vile sa t6te, » s'ecria le Sultan.

Le bostandji-baschi n'accomplit pas immediatement
*

Vordre imperial ; mais il conduisit le malheureux You-

souf dans la Motion des rnomeaux
, prison ordinaire

des vizirs condamnes & 1'exil ou k la mort. Le grand-

vizir Salih-Pascha et Ife defterdar Mousa~Paschi se

jetdrent aux pieds dIbrahim, et implorferent, mais

vainement , la gr&ce du silihdar. Yousouf ^crivit lui-

mdme au Sultan dont il &ait gendre, pour lui annoncer

qu'il lui etait ne un enfant dans la nuit mtooae, et le

prier, au nom de la sultane sa fille et des princes

ses petits-fils, de lui faire gr&ce de la vie et de len-

voyer dans un gouveraement de l'empire. Le bostan-

dji-baschi pr£senta la suppliqae au Sultan, au p&il de

sa vie. Mais Tinflexible Ibrahim renouvela sa sentence,

et Yousouf fut 6tr«ngW ! Par un caprice etrange qui
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promt sa touroe dans eon caractfere voluptueux et

cruel, il b© fit apporter le cadavre, et volant les joues

du beau jeune homme sur lesquelles fleurissaient en*

core les roses de la jeunesse , il s'ecria en soupirant

;

« H&as ! helas ! quel dommage pour ces belles joues

» de rose I helgs ! helas ! » C'est airoi que mourut Fan-

cien favori du Sultan, Yousouf, stlifadar, kapitan-

pascha et conquerant de Canee, homme franc et droit,

qui ne partageait pas le fanatisme de ses coreligion-

naires , et auquel on ne peut reprocher que d'avoir

coopere a la chute et a la mort de Kara Moutfafa. Le

Sultan avait prononce son arr& de mort moins pour

le punir de sa trop grande franchise, que parce qu il

esperait trouver de grands triors dans sa maison. Les

ennemis d'Yousouf (fens le harem, qui avaient vatne-

• raent e&pere des pr£sens h son retour de Can6e, ayaient

' repandu le bruit que s'il avait fait don au Sultan de

deux coloimes de gramt, il avait gard6 pour lui una

colonne dor. Apr&s l'ex^cution du sUihdar, il se

trouva que cette colonne dor n'etait qu'une coJonne

de marbre jaune tacheiee de rouge, qui servit par la

suite a etayer la tribune du Sultan dans la nouyelle

mosquee b&tie par la mire de Mourad IV.

Le fanatisme et la cruaute d'Ibrahim s'&aient ma-

nifestos deja a l'epoque de la prise de l'escadre des

pterins par les Maltais et au commencencement de

la guerre avec Venise. Lorsqu'il apprit qu'une flotte

venitienne avait aborde successivement a Patras, k

Modon et k Koron, et avait fait cinq mille prisonniers,

il ordonna, dans un premier mouvement defureur^uu
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massacre g6n6ral des Chretiens f
. Le moufti Ebousaid,

qui avait rendu pour 1'expedition deCr&e un fetwa en

tout semblable k celui par lequel Ebousououd avait

sous S61im II autoris£ la guerre de Chypre, refusa de

declarer legitime le meurtre des Chretiens dans tout

1'empire, et montra au Sultan, par les registres d'im-

p6ts de la capitale, qu'& Constantinople seulement se

trouvaient deux cent mille Grecs et Arm£niens. Le

Sultan, effraye de cenombre immense de victimes qu'il

avait voulu d£vouer h la hache du bourreau, se resigna

& 6pargner la vie des Chretiens ses sujets, mais il r£so-

lut de mettre k mort tous les Francs, en commengant

par Je baile v^nitien. Ge ne fut qu'k grand'peine que les

representations reunies du grand-vizir, du moufti, du

bostandji-baschi et de Taga des janissaires, purent lui

faire retirer son ordre sanguinaire. Deux fois les habi- •

tans de Galata se pr£par&rent a une mort certaine dans
%

les deux eglises qui leur restaient encore \ Lorsque les

craintes qu'avait fait concevoir le projet d'un massacre

g£n£ral des chr&iens et des Francs se furent dissipees,

Ibrahim eut la pens£e de se venger de la capture de

ses vaisseaux par les Maltais en faisant emprisonner

tous les eccl£siastiques, parce que, se disait-il, le pape,

i Rapport de Greifenklau. Nafma, II, p. 79, qui porte les forces arri-

ves devant Balibadra (Patras) a quarante galeres, quatre mahones et trente

frigates. Fezlike, f. 574. Greifenklau dit trente-cinq galeres.

a "L'e*glise de S. Antonio avait 6t6 fermde et scellee sous le regne de

Hourad; sous Ibrahim, une femrae du serai brisa le sceau, se baigna dans

I'Ayasma et scellade nouveau les portes; le grand-vizir d'aknrs, KaraBfous-

tafa, irrite de cette violation du ferman imperial, changea eette eglise en

mosqu&, et fit subir la intone transformation a celle de S. Francesco.

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPIHE OTTOMAN. n5

fen sa qualite de chef de l'Eglise, &ait aussi le chef des

chevaliers des differens ordres Chretiens. Les j&uites,

qui voulaient enlever aux franciscains la possession

des lieux saints, paraissent n'avoir pas et^ Strangers a

cette resolution ; ils pouvaient d'autant mieux intriguer

contre leurs adversaires ,
que ceux-ci &aient pour la

plupart Espagnols ou Venitiens , et par consequent

ennemis nes des Turcs '. Ce fut a cette £poque que la

demeure des residens et ambassadeurs des puissances

chretiennes fut fixee a Galata et k Pera; le khan des

ambassadeurs a Constantinople, qu'avaient jusqu'alors

occupe les representans des nations etrangferes, fut

d&ormais afl&t£ exclusivement aux charges d'affaires

des Etats tributaires de Moldavie, Valachie, Transyl-

vanie et de Raguse. Cette resolution du Sultan &ait

d'autant plus significative que le moufti et le grand-

vizir avaient &e destitues ; ces deux hauts dignitaires

avaient constamment pris la defense des Chretiens, et

avaient m6me compromis leur credit par Fimpartialite

dont ils avaient, plus d'une fois, fait preuve en leur

faveur. La navigation de France et d'Angleterre regut

de graves atteintes ; mais la consideration et les rela-

tions commerciales des n^gocians anglais souffrirent

surtout des differends qui s^leverent entre 1'ambassa-

deurde leur nation, Sackville Crew, et la Compagnie

du commerce du Levant. Les deux parties adresserent

des plaintes r6ciproques a la Forte; mais la faveur du

diwan &ant toujours acquise a la plus forte somme

i Ordre a Greifenklau, date du 3 mars 1646, de soutenir les franciscains

contre les j&uites.

t. x. 8
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d'argept, les deux adversairea cherch^rent mutuel-

lement k epcherir Tun sur l'autre. G'est ainsi que, $i

rambassadeur offrait soi^ante mille pieces de monnaie

de la valeur de huit aspres, la Compagnie en offrajt

deux cent mille. Enfin, ces p^nibles debats furent ter-

mines par le rappel de Sackville qui fut remplac^ par

Sir T. Bendish, pl^nipotentiai^e de Charles I
er

, et qui

s'embarqua ppur Smyrna avec sa fepame et ses enfans.

La France, bien quelle favoris&t sojis main les Turcs,

cojnme ennemis de TAutriche, eut a si^birplusieu^s

outrages ; la mediation de M. de Yarennes, entrs la

PQrte et Venise reussit d'autant moins qu'elle n'&ait

point sincere. Le bruit s'etant repandy, au moment

dd'arriv^e de l'ambassadeur fr^ngais, qu'il apportait

beapcoup d'a^gent, on lui enleva toutea se$ caisses et

dix mille £cu$ qui s'y trouvaient; il ne put en obtenir

la restitution que par Intervention da grand-vizir '.

Un aventurier espagnol, nomme Don Juan Menesses,

Qrriva vers lp m6me temps h Constantinople, et offrit

h la Porte la possession d'une province arm^pifcnnp

qui n'&ait habitue que par dfis juifs ; malgr6 ses offres,

il fut jet£ en prisoji ; mais ayant £te relftch^ quelqup

temps apres par suite de sa conversipn a l'lslamisme,

il fut tu6 dans sa propre maison par le resident imp6-

rifd Greifeuklau a
. Ce dernier fut emprigonne ^in^i que

x Rqj&ort de Greifeuklau. Flassan ne dit rien de cette ajw^ftode exr ,

traordinaire : la response, du Sultan et celle du grand-vizir au roi.de France

se trouvent dans Ylnscha de l'Academie orientate, n08 10, 14 et 15.

* Rapport de PanajotU et JBistoire de la gwrre de Candie, par Va-

liero, p. 64.
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le? G#ee Ptfrajotti, qti &ait m s»vice de rEtt^eai4

e» qualite d m(erpr£te depuis t'&mbassade de Czernfn

;

Paftajotii retail k force d'habilete k obtenir sa Wberfe

efcelle cle son compagrion d'm&rtune '. Avaitt que feS

pJaintes du1 grand- vizir eussent obtemi de la cdui* de

Vientie la pankion du meurtre de Don Juair, tm Ha-

zard stapplefr a kr jastice humaine * : Gr&fenktetf fitf

frapp6 d'dftfe attaque d'apoptexie foudfoyante <fefos

line promenade a cheval [«}.

la? guepre erifetre Ve»ise determine IbrtfWift & £Vi-

tep tout ee epri poufcrait t*ot*fe# te pafx avee FAtf-

triche, et k intercfee k Rakoezy tofet acte d'hosfiRt^

eofltre rEmperear. Jjb techaousrch Mohafciftedbfcg-

zade, eh&rgg dea tettresdu Sultan a Rakoczy, se reri'-

dit k Gfe», €h* le gouverwup cte M viHe, B^-Bfoll,-

&w,\m adjeigmt ra* de scg offitiers, et IVtivoya aijf

paseha d'ErknL Mpharttaedbegzade partif <tt cdt<*

place, accompagn^ de Faga des sipahis, Moukhtar, et

se hata d'atrtafct plus qne ftakoezy avait depi faVagtf

Szendrev, et se dtrigemt sur Fttlek. Lea eiivoy^

de la Porte * des gouvemfetirs d'Ofeii et d'Eriatf

rencontr^retjt a Rima-Szonribath le priiice de Tran-

sylvame, qui justifia ses courses en allegiiant son al-

liance avec la Su6de, et continua sa marche devasta-

trice. Lea brigandages de Rakocay eurent de ficheuf

y&ultate poor la Porte : lea habitarts de plusieursr vil-

x Par la promesse d'un present de quinze mille piastres au grand-vizir.

a Optrauve, cbtns les Archives, ime lettfe, dat£e dti 25 aotit lfe4tt, du

gouveroeur Mwttte€i-Paschar eiw>yde, par le teefofti&cfe Atf, aa conseiIIe£

aulique Anuibal Gonzaga.

8*
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lages appartenant aux chAteau* de Neograd, Szolnok,

Hatwan et Szeczeny, se dispers&rent , et ne payment

plus d'imp6ts; les caisses publiques d'Ofen et d'Er-

lau furent en consequence frustr£es d'environ un mil-

lion d'aspres, et les possesseurs des fiefs de cavalerie

eurent a subir une diminution notable dans leurs re-

venus. Apr6s avoir conclu la paix avec TAutriche par

l'interm6diaire du plenipotentiaire de l'Empereur,

Jean Toeroes , Rakoczy envoya k Constantinople son

conseiller Etienne Szalanczi de Szent-Tamas l
, avec le

tribut de Transylvanie et des pr£sens pour les vizirs.

Lorsque Szalanczi fut regu en audience au serai, le

Sultan, irrite qu'il n'etit point apport£ avec lui les vingt

mille ecus stipules pour les sept comt& de Hongrie,

lui adressa ces paroles sev^res : « Ton mattre m'a pro-

» mis, il n'y a pas long-temps, vingt mille ecus pour la

» possession des sept comitats hongrois ; dis-lui qu'il

» ne se fie pas k ma guerre avec Venise, et qu'il ne

» pense pas qu'elle occupe toutes mes forces; je Tat-

» taquerai un jour & l'improviste et je donnerai la

» Transylvanie a un autre. U doit aussi ne pas conti-

» nuer ses hostilites contre mon frere , l'Empereur.

» As-tu bien entendu ?» Le ton furieux avec lequel s ex-

prima Ibrahim effraya tellement 1'ambassadeur, qu'il

en tomba malade. Un depute de Raguse, a qui le Sul-

tan avait reproch^ en termes violens d'etre un espion

au service de Venise, mourut des suites de sa frayeur

* Expedience* ad fidgidam Portam Ottomanieam cum atmuali regni

pensions et consuetis honorariis notfrU fidekm nobis sincere dilectutn

Generowm Stephamm, etc.
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quatorze jours apr&s. Le grand-vizir Salih ecrivit let-

tres sur lettres a Rakoczy, pour r&lamer de lui les

vingt mille ecus formant le tribut des sept corals. II

lui disait dans une de ces lettres : « Crois-tu me faire

» oublier par des pr£sens ton insistance k eluder le

» paiement des vingt mille ducats? Outre que j'ai &6
» defterdar sous le grand-vizir Mohammed-Pascha,

» et que je suis parfaitement instruit de l'administra-

» tion financiere de Fempire
,

j'ai entre mes mains

» tous les trails qui sont relatifs a cette affaire , et

» dans lesquels nos droits sont express^ment stipules.

»

Alexandre, prince du Atschpukbasch ou de llmirette,

nayant envoye que trois mille piastres au lieu de

quatre mille, montant de son tribut (cinq cent mille

aspres, d'apres le cours d'alors 1

), Salih-Pascha exigea

de lui avec rigueur le paiement des mille soixante-dix

piastres restantes; il lui promit en retour d'ordonner

aux princes de Gouriel et de Mingrelie de respecter

ses frontieres: ce qu'il fit en effet*. Mais le prince de

Mingrelie n'en ayant pas moins mqui&6 Tlmirette et

le territoire ottoman, les paschas voisins entreprirent

contre le rebelle une expedition sur laquelle le geo-

graphe Ewlia nous a laisse, en quality de temoin ocu-

laire, une relation int£ressante. II n'y eut pas moins

de sept paschas qui prirent part a cette campagne;

c'6taient Mohammed-Pascha, fils du grand-vizir Sa-

> La lettre, dans YInscha du rels-efendi Mohammed, n°« 56 et 42,

dit cinq cent mille a quatre mille soixante-dix piastres : la piastre valait alors

cent vingt-trois aspres au lieu de cent vingt.

3 La lettre au Dadian se trouve dansl'Jrwc/ta del'Aeademie orientate, n°20.
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lib, gpijverneur d'Erzeroum, dont nous twtarderon*

pa* & avoir occasion de parler ; Ketendji Omer-Pascba,

^ecien gouverneijr dOfa, lutteur oelebre, qui, an

jour devant Ewli*, lulia avec Sidih-Pascha au moment

du diner, pour oe coaformer k i'ancienne coutume de

Verse, d'apr& laquelle on ne se met pas 4 table avant

d'avoir provoque la transpiration par nn exerdce vio-

lent; Sidth-Pascha \ issu dune tribu caucaseime

dans le Daghutan ; Ketghadj Ahmed-Pascha , de la

tribu techerkesse de Foultkai, pr£cedemment sandjdk

de Hama, Tripoli, Himss en Syrte, qui avak an^atiti

les Arabes du Desert sur l'Oronle, et &ev£ avec leurs

ogsemens de petites collines auxqueljes resta son nom

;

JMawer-Pascha, Georgien de l'lmirette, ancien mattre

d'exercice des janissaires sous Mourad IV, et prt^de-

cesseqr de Ketghadj-Pascha dans le sandjak de Tor*

II 6taK tres-habile a lancer le djirid. Un jour, dans le serai, se ttvrant

a cet exercice, U faillit atteindre un fevori d' Ibrahim, et Ait pour ce fait

condamne* a mort par le Sultan. Les pages du serai demandereat vataement

a Ibrahim sa grace , en lui repr&entant comhien on aurait 4 regretter

la mort dun bomme innocent qui a hii seul avait dompt6 douze chevaui

sauvages. Mais au moment ou le Sultan fit aui muets le signe fatal, ShK,

sdancant sur un cheval, prit la fuite et alia se cacher dans un quartier de

la ville. Rentrc en grace quelques jours apres , il obtint le sandjajt de St-

monlornya, d'ou il ne cessa d'inquieter les environs de Koppan, Eperwer

et du lac Balathon; nomme ensuite saodjakbeg de Stublwetesenfeourg , I
fit des courses jusque sur les rives de la Raab et de la Rabnits, emmenant
des prisonniers de Tata , Papa , Wessprhn , Ujwar, S. Marton , Raab et

Komorn. Mais comme des plaintes arrtverent a la Porte sur les conti-

nuelles violations de la paix ooaimises par SwM-PasCha, il fat envoys en

quality de sandjak a Toxtoum, sur lea frontieres de Perse, et fit 1'expedi-

tion de Mingrclie, dans laquelle il se distingw an siege dot ebateaux de

Schouschek et de Gooia*

Digitized byLiOOQ1C



DE L'ESiPlRE OTTOMAN. 119

toum; feaki-lFasclia et Sefer-Pascha, gbuverneurs du

iFschildir. Les forces rSunies des sept paschas eiirent

biehtdi; "souniis le prince de Mingrelie.

Le voievode de Moldavie, Lupul, amena enfin la

pacification ae la Transylvanie, en faisant signifier par

la l*o'rte 1'orcire forme! a tlakoczy de s'abstenir de

toute incursion dans les Etats de Fempereur (1 645).

Liipiil f s'etant charg6 de payer les dettes de Teglise

patrlarcale de Constantinople s'&evant h deux cent

soixahte bourses, obtint en retour le corps de sainte

£araskeve; il depehsa en outre trois cents, autres

bourses pbiir le faire transporter a Yassi, ou il est en-

core v£n£re. t)es lettres particulieres du grand-vizir

exkorlferent Lupul a exercer une surveillance active

sur les frontteres * ; il fut egalement recommande au

khan des Tatares de veiller sur tous les mouvemens

des Cosaques a
. Le khan ayant adresse un rapport a la

Porte, pour lui faire savoir qu'il avait fait une incur-

sion sur le territoire russe et en avait ramen£ plus de

cent Cosaques , Salih-Pascha lui repondit que ce qiji

etait pass6 elait pass^ \ mais que desormais il aurait a

suspendre toute course, attendu que le nouveau czar

de Russie, Alexis Michaelowicz, avait ^change des

ambas&detirs avec le Sultan. Quelque temJDs apres,

le Uian des Tatares manda au diwaii que les Russes

avaient commence k relever les fortification^ deTscher-

•

« Voyez YInscha du relfs-efendi Mohammed, n° 59.

3 Les deux lettres de Salih au khan sont date^s du mois de redjeb 1056

(aout 1646).

m 3 cette lettre porle la date du mois de safer 1056 (mai 1646).
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kes Kerman, et demanda la permission de les attaquer

& main arm£e. L'autorisation lui en fut donnee par un

kattischerif revfitu du chiffre du Sultan. La lettre dans

laquelle il ^crivit k Ibrahim 1'heureux succfes de son

attaque contre la garnison de Tscherkes Kerman,

regut en r£ponse un ferman de felicitation. Le roi de

Pologne s'&ant plaint des incursions des Tatares, on

lui r^pondit qu'on prendrait les mesures convenables

pour que de tels d^sordres ne se renouvelassent pas,

et qu'il n'aurait rien a craindre tant qu'il ex^cuterait

fidelement les traites et paierait exactement les tributs.

Les ambassadeurs russes
, qui vinrent exposer a la

Porte les griefs du czar, ne furent pas accueillis avec

la m6me bienveillance. Ibrahim voulut leur faire tran-

cher la t&e en sa presence; mais le grand-vizir obtint

qu'ils seraient seulement emprisonn£s : des lettres du

khan des Tatares vinrent ajouter encore au meconten-

tement d'Ibrahim et prolonger leur detention '
. Vers

le mime temps arriverent a Constantinople deux aven-

turiers russes : Tun nomme Jean Kerias Vlodoipirski,

fils suppose du pretendu grand-prince Szinski
,
qui

,

sous Sigismond III , avait el6 jet6 en prison avec un

» Die moscovilische Gesandle haben vom Sultan abschidt gch&bl 3 und

wahre inen ein soldanischer Gesandter fUrnemer Cdpigibassi zugeord-

net, weleher sie zu item Herrn in die Moshau accompagniren, dem-

selben zu restablirung des Friedens cortesaische Brieff und Geschenkh

abgeben solle, hber darm noch sich der Soltan bei irer Lycentzyrung

nicht hat enthalten kcermen, darumb, weil sie sich*wider die Tataren

beschweren theten, doss sie alsbald in seiner Gegenwart cnthaubtet

warden , den Henkher zu ruffen, welches der Grosswesir cm versi<m-

diger Regent nicht ohne difficultet verhindert und abgewent.
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metropolitan grec, et etait mort probablement dans

lesfers; Tautre, pr&endu petit-fils de D&n&rius, qui

avait &6 pendant six ans au service du khan des Ta-

tares. Tous deux demand&rent qu'on les investit de la

souverainet^ de la Russie : le premier promit deader

en retour Kasan et Astrakhan a la Porte.

Cependant Sultanzad^ Mohammed, qui, apres avoir

ete depos6 du grand-vizirat, avait 6t6 nomm£ serdar

des troupes d'exp^dition contre la Cr&e, en rem-

placement de Hasan-Pascha, et le nouveau kapitan-

pascha, Mousa, s'appr&aient k mettre h la voile pour

Canee. Mousa-Pascha avait succede au silihdar dans

les faveure imp£riales. Le second vizir Fazli-Pascha

le remplaga, et devint le confident et le gendre du

Sultan par ses fiangailles avec la princesse Fatima,

5gee seulement de trois ans. II regut en present un

des ch&teaux qu'avait poss^des Ibrahim-Pascha re-

cemment ex6cut6, et qui avait &£ successivement oc-

cupe par les plus puissans grands-vizirs de l'empire

:

Ibrahim , favori de Souleiman I"; Ibrahim, conqu6-

rant de Kanischa; Ahmed-Pascha, gendre de Rous-

tem; Moustafa-Pascha , icuyer et favori de Mou-

rad IV. Le palais de Tavant-dernier grand-vizir, Kara

Moustafa-Pascha , fut donne a l'epouse de Redjeb-

Pascha, la sultane Gewher. Pirindji-Oghli, que Sche-

kerpara avait elev6 au grade d'aga des janissaires,

fut nomm6 confident intime (moussahib) et troisieme

vizir. On confera au prince Mohammed, &g£ de cinq

ans, le gouvernement de Magnesie : bien que la cou-

tume voulftt que les princes hereditaires administras-
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seht c&te jtirbVhibe pfcr etat-rii&iie* , on y 4h\6yk un

fttoWestellim. t)n pareil tyfct&ne coadministration M
adopts pohr les siatadjaks que les sultahes favorites

avaient obtenus, giftce aux coihplaisaiices serviles (iu

grahd-vizfr Wceihment dfestitu£. Tous les feistoriehs

ottomans accuseht $ultanzade d'avoir &5 la prihcipale

catise de la corruption d'lbrahirii, eh flattant ses plus

Viqjeiises passions. iPeiidatit soh grand-vizirat , kara

MoitetaFa avait eu t}uelquefofe le Courage de s'opposer

aux caprices ihsfettsfe du tyhm; aussi Ibrahiih, se rap-

pelant les resistances dte ICkrd MbttstaFa, he put-il s'eih-

p6cher de demanded tkh joufr iiu grahd-vizirMohammed
Sultahiad^e cdmrtteht il pbuVait totijours approuver ses

dctidhs bonnes od tfiauVaises. « Moh Paldischah \ liii

» frepondit l'esclave &n& piideiir, Voiis 6tes le khalife,

* l'oitibre de t)ieii sur la t&te , et tout ce qui vbtls

* vient dans Tesprit est line r^velatioh divine; vos

» drdreS m&nefc, qui pedvent paraltre d&raisohhables,

» ont un sehs secret que votte esclave doit respecter,

» lors m6me qu'il ne le comprend pas. » Cefc flagor-

neries, r£pdt£es jusc|u'& sati&£, donhfererit h Ibrahim

la conviction que les plus moiistrueuses aberrations

de ses passions sanguinaifes et luxurieuses etaient des

inspirations du del; fet il avait couttime de r£pondre

k toutes les observations que lui faisaieht quelques

personnes du harem, et entre autres la sultane Walid6,

par les paroles du gfrrind-vizir. tJri pareil servilisme

ne pouvaK avoir que des suites d^plorables. Un jour

que Mohammed SuftaiizadS avait irivit6 le grand-juge

Abdoul-HaHm, pfere de rhistorieit Scharihoul Mih-
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arad£, a mi foetin secret, (fens tequel ils devafem se

donner le plaisir defetidu de fumer quelques pipes de

tabac, il lui montra un kattischerif qui est une preuve

plus irrecusable de lextraVagante depravation du

Sultan que tons les temoignages des historiens. H test

impossible de transcrire tci la totalis de cette letthe,

unique dans les tastes de la chanceHerie ottomiane,

Elle commengait par ces gro»si6res apostrophes : « He

!

» entremetteur; he! dr6Ie; h6! courtier de prostitu-

» tion M (et autres allocutions energiques qu'on ne

» saurait reproduire). Mes aieux ont envoys beau-

» coup d'argent et de bijeux a la Mecque et k M6dine;

» rends-les moi tout de suite, autrement je t'arrache la

» peau; je la remplis de paille, et j'en fais un ^pott-

» vantail pour les oiseaux. » — « Vois, dit le grand-

» vizir k son confident le gratid-joge, otk j'en stiis re-

» duit par suite des volontes insensees dun rarrtassis

» d'esclaves russes, polonaises, hongroises et fratt-

» gaises : Dieu salt comment tout ceci finira. * Mais sa

destitution vint bient6t le tirer des embarras qu'il

s'etait cr^es h lui-m£me par sa fatale soumi&sion a

toutes les folies du Sultan. D6s qu'on apprit k Con-

stantinople que les Venitiens avaient oper6 utie des-

cente a Tenedos et sor le rivage de Troie* le kapitan-

pascha Motisa et le serdar de Texpeditioft contre Crfete,

Sultanzade, partirent immediatement avec la flotte.

Dfc GallipoK, oii il aborda le ] avril 1646 (SO s&fer

1056), Sultanwd^ se rendit tfnm&liatemeftt k Sultania,

i Bre toouteweli yapouli kadosch, bre karpouz kiafetli Ptecwenk.

N*bu*, It, p. 104.
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chateau sur les rives asiatiques du Bosphore, leva

h ses frais cinq cents arqoebusiers, h raison de cinq

piastres d'enrdlement par homme, et les envoya dans

la plaine de Troie pour forcer les V&iitiens a se rem-

barquer, ce qu'ils firent en effet. Mais Mousa-Pascha

n'&ant pas en parfaite intelligence avec le serdar, qui

voulait toujours agir avec une autorit6 souveraine,

comme s'il &ait encore grand-vizir, il n'y eut aucun

engagement s&ieux entre les vaisseaux de la Porte et

ceux de la republique, mais seulement d'insignifiantes

rencontres : les deux flottes passerent Tune h c6t6 de

Tautre, en 6vitant toute batailte decisive. Les Ottomans

abord£rent (le 26 mail 646— 10 rebioul-akhir 1 056)

a Cr&e, ou le serdar mourut de la ftevre deux mois

aprte. *

Avant Tarriv^e de Mohammed Sultanzad6, la cam-

pagne s'etait ouverte en Cr&e par la reddition volon-

taire de Kisamo; quatre cents femmes et jeunes filles

de cette ville n'en avaient pas moins 6t6 emmenees en

esclavage. Sur 1'ordre du capitaine-general J6r6me

Morosini, le chef des troupes de Candie, Cornaro,

avait conduit la flotte cr&qise dans la rade de Suda

,

pour livrer combat h celle des Turcs stationnee devant

Can^e; mais les deux partis n'en vinrent point aux

mains par prudence ou par crainte : ce qui fut attri-

bu6, d'apr&lesid&sd'alors, k une influence magique.

Entre Suda et Can6e ^|ait un cloitre fortifi^, pr6s de

quelques citernes, et dans les environs duquel les

avant-postes se battirent frequemment. Dans Tun de

ces combats partiels , les Turcs coupferent soixante-
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dix-huit t&es, firent vingMrois prisonniers, et s*em*

par6rent du grand ^tendard de Saint-Marc, ainsi que

de Tofficier qui le portait (8 avril 1646 — 21 sSrfer

1056). Trois jours apres, un capitaine hollandais

sortit du Cloitre-des-Citernes, avec soixante-dix-sept

hommes, et passa du cot6 des Turcs; it leur promit

la reddition de ce fort; mais quelques Aibanais qu'il

avait laisses dans les murs, et qui rest&rent fideles aux

Venitiens , le firent manquer a sa parole.

L'&endard de Saint-Marc, le plan des places fortes

cr&oises, et le capitaine hollandais furent envoy^s a

Constantinople ; au dire de Thistorien Naima, le baile

v&iitien, retenu en captivity, invita le transfuge k un

festin dans sa prison, l'empoisonna, et fut puni de ce

meurtre par la Porte. Quelques engagemens eurent

lieu pres d'Apricorno et de Cladisso; le seghban-

baschi Mourad repoussa une sortie faite par la garnison

d'Apricorno (2? avril 1646 — 11 rebioul-ewwel

1 056) ; dans le voisinage de Cladisso, situee sur une

montagne k quatre lieues au sud de Can£e, les Otto-

mans prirent a 1'ennemi cinq bannteres et trois mille

fusils. Le couvent des Citernes , abandonne par les

Venitiens, fut rase ; les deux partis combattirent vail-

lamment pour la possesion des moulins de Can£e,

mais sans ^prouver de grandes pe^tes (8 juillet —
4 djemazioul-akhir). La flotte ottomane stationnee

£ans le port de Canee, celle des V6nitiens dans le port

de Suda , et renfprc£es toutes les deux par de nou-

yeaux vaisseaux, s'observerent r^ciproquement, et

mirent le blocus, la premiere sur les c6tes de Suda,
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la aecoade siir cdles de Can&. Apres h rfcdcfition

d'Apricorno et de Cladisso , leg Turcs foFmerent te

stege de la place deSuda, mais ne firent pas de grands

progr^s. Le kiaya Mohammed et le seghban-bascbi

Mourad s
r
empar6rent du chateau de fa petite tie de

Karabousa, situee en face de Kizano, pourvurent eette

dernifere place de canons et de munitions, et entou-

r^rent Apricorno d'un nouveao fo9s6 (f6 sepfembre

1646). Apr&kt mort du serdar Sultanzad6 Moham-

med, le gouverneur de Can^e et Housem-Paseha qui

avait et^ nommi general en chef des troupes otto-

manes en Candie, rosolurent la eonqa*te de Retimo.

Ketimo, rancieone Rhitymna
t sup Ids c6fes septen-

Irionates de Crete, viile comme Canee et Suda, etaK

une des principals de Lite ; elte ^fait d^fcndne par1

des terrassemens die sable et quelques bastions, mate

surtout par un ch&teau &ev£ sur un rocher qui se

projeUe dans la mer ; elle comptak dans ses mure cin-

quante ^glises et cent cinquante pakris. Le 7 odtobre

1646 (26 sch&ban 1Q56), leg Ottomans ouvrirent tea

tranchees; le quatorzieme jour du s&geK ils donn&rent

un assaut furieux, dans lequel le g£n&al y^nkien Cor-

naro succomba en heroa ; le prov&fteur Molino y
regut des blessure* dont il mourut quelques jours

apr&s. Les habitans avaient pris la precaution, avant

Tinvestissement de la place, d'envoyer dans Fint^rieur

de Tile leurs objets les plus pr^cieux ou de les embar-

quer sur des vaisseaux, de sorte quils tromperent

la cupidite des assiegeans; mais oeux-ci s^erapar^nemr

dans le port dun vaisseato &w lequel ils trouVdrent*
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cinq cents quintau* de poucUe ,, trqia cwta qHintaux

de m&hes a canon, cent quintan* de plomh, et plu*

de mille bom^es et boulets. Le trente-neuvi&me jour

du si£ge, wie mine fit sauter la grande tour du chateau

;

profitant de cet avantage, les Ottomans donn£rent

sur-le-champ un nouvel assaut ; mais ils furent re-

pousses. \& lendemain matin, on vit flojter sur les

remparts un drapeau blanc ; des pourparlers furent

entam&, h la suite de$quels le serdar promit ala gar-

nison une libre retraite a^ec tou» ses biens, et mit en

liberty un chef v^oitien tombe en son pouvoir. Cenfc

djx prisonniers, parmi tesqqels da capttaine$, vingt

officiers et dix jeunesfille§, furept envoys a Constan-

tinople avec la nouvelle du, triorophe remporte .par

les armes ottomanes, triomphe qui fut cel^bre par des

fttes, des illuminations et des feux d'artifice pendant

trois jours et trois nuits. La cath£drale de Relimo fut

consacr£e k rislaujisme sous le nom de mosquee du

sultan Ibrahim, et les revenue de cinq villages furent

assigns a son entretien. Le ch&teau de Milopotamo,

dans les environs de Retimo, fut occupe par les Otto-

mans. On mit garnison dans les places d'Apricorno,

Cladigso et Kispmo. La flotte 4u kapitan-pascha, forte

de $oi*ante galores, de deux galions et de dix-huit

caiqqes, debarqua k Can£e d'abondantes provisions et

cent cinquante chevaux, A son retour de Canee en

Moree, le kapitan-pascha rencontra a la hauteur de

N6grepont un vaisseaa da Venise ; le combat qui s'en~

gagea lui coOta la vie ainsi qu'au capitaine v&utiei*

Thomas Morosini. Ibrahim avail fait remettre au serdar
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Housein on kaftan de drap d*or et un sabre pr&ieux \

Housei'n envoya au Sultan cent bourses, c'est-&-dirg

cinquante mille piastres, et cinq mille piastres au

grand-vizir ; ce fut le premier argent que Tile de Cr&te

rapporta au gouvernement turc.

Les historiens ottomans ne disent pas si les cent dix

prisonniers envoy£s de Retimo a Constantinople fu-

rent empales ou attaches aux crochets de fer, traile-

ment inflig£ k ceux qui etaient arrives dans la capi-

tate apr6s la conqu&e de Canee et la delivrance de

Tenedos. A l'occasion des fiangailles solennelles du

favori Fazli-Pascha avec la fille du Sultan, le grand-

vizir Salih fut nomme paranymphe, distinction qui lui

occasiona une d^pense de cinquante mille piastres. Les

vizirs rivalis&rent entre eux de magnificence, et firent

faire de splendides palmes de noce en or et en argent;

ce fut pendant ces ffites que le grand-6cuyer destitue,

gendre de la nourrice du Sultan, fut r&abli dans ses

fonctions (1 1 mars 1 646 — 23 moharrem 1 056). Six

semaines apresi on cetebra dans la mosqu£e du Sultan

Tanniversaire de la naissance du Prophete (28 avril—
12 rebioul-ewwel). Le moufti s'&ait plac6 pour la

cer£monie devant le maitre-autel, ayant a sa droite les

vizirs et a sa gauche les juges d'armee ranges dans

Tordre de leurs dignites et de l'anciennete de leurs

services, lorsque le Sultan ordonna de sa tribune a

Behayi-Efendi qui n'etait qu'au sixi&me rang de pren-

dre le premier, occup6 par Djindji-Khodja, et a ce-

lui-ci de changer de place avec Behayi-Efendi; nous

rapportons ce fait qui pourrait paraitre insignifiant,
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parce que c'&ait un signe certain de la disgrace de

Djindji-Khodja. En effet, les plaintes r&t£r£es qu on

avait port£es sur sa honteuse venalit£ avaient com-

mence a lui aligner Fesprit du Sultan. Djindji-Khodja

avait rhabitude de vendre les places dejuge au taux de

trois a quatre mille piastres ; pour accroitre encore la

source de sesrevenus, il destituait, avant qu'une ann£e

enttere fiit £coulde, les titulaires qui avaient achete leur

dignite a beaux deniers comptans , et , s'ils se plai-

gnaient, il ne leur r£pondait qu'en les faisant rudement

b&tonner. Le juge de Kaissariy£, Ismail, avait pay6 sa

place trois mille piastres, et avait 6t6 depose apres

deux mens d'exercice de ses fonctions ; il adressa des

representations k Djindji-Khodja qui lui rendit mille

piastres; mais il insista sur la restitution des deux mille

autres , disant que l'int£r£t de la somme totale, qu'il

estimait a huit cents piastres, e'est-a-dire k cent soixante

pour cent, suffisait k payer ses deux mois de posses-

sion. L'affaire ayant 6\6 portee devant le moufti et le

grand-vizir, Djindji-Khodja dut restituer les trois mille

piastres; il fut oblige 6galement de ceder k la fille

dIbrahim, Ghewehrsultan , le nouveau palais qu'il

avait fait construire.

Sur les frontferes de Perse, la ville de Wan fut

£branl£e par un violent tremblement de terre. La tran-

quillite faillit 6tre trouble k Erzeroum par un aven-

turier qui, prenant le nom du chef des rebelles Abaza,

ex£cut6 sous Mourad IV, pr&endait avoir heureuse-

ment £chapp6 au bourreau charg6 de le mettre k mort,

et avoir err£ depuis en Afrique et en Arable. Le gou-

t. x. 9
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veroeur d'Erzeroum, voulant prSvenirtoute esptae

de troubles, envoya la t£te du pr&endtf Abaza & Con-

stantinople. Comme on voulut s'assurer de la v6racit£

des assertions de Taventurier, l'imam d'Abaza, Mo-
hammed Sindjari, fut appel6 pour examiner la tete

dans laquelle il ne put reconnaitre les traits de son

ancien maitre, parce qu'elle &ait trop d£figur£e. Le

bourreau Kara Ali, interroge h ce sujet, repondit

qu'on lui avait montr6 dans le coin dun koeschk ob-

scur un homme coucW k plat ventre, qu'on lui avait

dit Gtre Abaza
;
qu'on lui avait donn£ l'ordre de Y6-

trangler et qu'il l'avait fait sans se soucier de voir sa

figure. Enfin le diwan fit comparaitre Doudj£, sandjak

de Batschka, qui avait &e charg^ d'ex^cuter la sen-

tence de mort d'Abaza ; Doudj6 lira de son sein l'ordre

de Mourad IV, qui &ait encore en sa possession, et

jura de s'y 6tre exactement conform^.

A la suite d'un diflterend elev6 entre les Cosaques

et la Porte par le vizir Sefer-Aga, les Tatares avaient

fait nne irruption sur le territoire russe, et en &aient

revenus avec plus de trois. mille prisonniers, qu'ils

avaient vendus k Perekop. Une arm£e russe s'&ant

avanc^e sur Azov pour tirer vengeance de cet affront,

le defterdar-vizir Mousa-Pascha fut charg£ de la de-

fense de cette ville; vainqueur dans plusieurs combats,

il envoya k Constantinople quatre cents prisonniers et

huit cents t6tes. Le gouverneur de Chypre, Koese Ali,

c'est-a-dire Ali a la barbe pointue, avait commis toutes

sortes d'exactions dans son gouvernement, et si bien

intercepts pendant huit mois toutes les communica-
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lions des habitans avec le dehors, qu'aucune plainte

suf son compte h'£tait parvenue a Constantinople

;

cependant la v6rit£ s'&ant fait jour jusqu'au diwan,

il partit pour la capilale, oii il sut, par des presens,

desarmer la justice de ses juges, et conserver, par des

sacrifices faits & propos, la plus grande partie du pro-

duit de ses rapines. A cette epoque, le Sultan com-

menga a vendre les places de gouverneurs et de vizirs. .

Apr£s avoir conf£r6 a Derwisch-Pascha le gouverne-

ment d'Anatolie au prix de dix mille piastres, il lui en

demanda encore vingt tnille. Ces injustes pretentions

eurent pour suite la r^volte de Derwisch-Pascha, qui

ravagea tout le Kermian , jusqu'a ce qu'Ibrahim lui

Ght fait remise des vingt mille piastres exig£es, et eftt

^change son gouvernement d'Anatolie contre celui de

Silistra. Le naib de Gallipoli avait impose a son dis-

trict mille piastres d'awariz (corvee) au lieu de quatre

cents, au pr£l£vement desquelles il &ait autorise par

son ferman; l'imam du village dischrefli lui ayant

adress6 des representations k ce sujet, il le fit ba-

tonner. Mais les paysans s'assembl&rent en tumulte,

tomb^rent sur le naib et sur ses agens , et l'auraient

assomm6 h coups de b&ton sans Intervention des

Ayans, ou principaux habitans du lieu.

L'annee qui suivit la conqufite de Retimo ne vit

en Crfete que la tentative infructueuse du siege de

Candie, capitale de toute Tile, d'insignifiantes es-

carmouches, et la prise de possession par les Otto-

mans du chateau de Mirabello dans le voisinage de

Giropetra. Le serdar protests contre Tintention ma-.
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nifestee par le defterdar Sch&ban-Efendi de cadastrer

Tile entiere, disant qu'il &ait impolitique d'effrayer

des sujets dont le devouement 6tait au moins probte-

matique, par des mesures fiscales, avant que tout le

pays etit reconnu la domination ottomane. Le ka-

pitan-pascha Mousa, qui s'^tait rendu de Cr&e en

Mor6e pour y lever de nouvelles troupes, fut bloqu£

dans le port de Napoli di Romania par l'escadre

v&iilienne, sous les ordres de Grimani, procurateur

de S. Marco. Alibeg ayant port£ a Constantinople la

nouvelle de ce blocus et dti mauvais 6tat des galores

ottomanes , le grand-vizir et le moufti r£solurent de

mettre Fembargo sur tous les vaisseaux des puissances

chr&iennes qui se trouvaient dans les ports ottomans,

sans Igard pour les traites et les relations pacifiques qui

Haient la Porte a ces puissances ; ils envoy£rent en con-

sequence des fermans et des circulaires dans tous les

ports et a tous les consuls. A Constantinople, tous les

vaisseaux Strangers furent saisis, m&ne ceux des Fran-

cis, malgr6 les demarches de la France pour se

porter m£diatrice entre la Porte et Venise; mais, a

Smyrne, ils s'6chapp6rent tous. II fut question alors

de d&ruire le port de Smyrne, par la raison qu'il

&ait trop 61oign6 du centre du gouvernement pour

qu'on pAt y maitriser toutes les d-marches des Francs,

et on proposa de faire de Constantinople le seul en-

trepdt du commerce Stranger dans Tempire.; Mais

comme ce projet insens£ trouva plus d'obstacles que

de sympathies, on se contenta de d^poser lekapitan-

pascha qui s'&ait laiss6 bloquer dans Napoli di Ro-
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mania, et on donna sa place au gendre du Sultan,

Fazli-Pascha; la flotte fat en m£me temps renforcee

de trente galferes, montees par quinze mille janissaires.

A Khios, Ie kapitan-pascha fut rejoint par les vais-

seaux francs confisqu£s, qui furent charges du trans-

port des troupes asiatiques. Apres un combat sans

resultats s&rieux avec les flottes combines de Venise,

de Malte et de Rome, qui croisaient devant Khios,

Fazli-Pascha aborda en Cr&e , oil les troupes asia-

tiques et les pieces de campagne furent debarquees

un peu au-dessous de Candie (28 septembre 1 647 —
28sch&ban 1057). Depuis l'ouverture des hostilites,

les armes v&iitiennes n'avaient gu£re 6t6 plus heu-

reuses sur les frontteres de Dalmatie qu'en Cr&e.

Le sandjak de Licca, Alibeg, se dirigea, a la t&e

de vingt mille hommes et avec sept pieces de canon

,

sur Novigrad, qui dans la guerre precedenle avait op-

pose une si vaillante resistance aux Ottomans. Chemin

faisant, il mit le siege devant Crapano ; cette place fut

secourue a temps par la galere la Padovana, qui fan

sait voile vers Cattare Les habitans de Macarsca et

d'lacinizza firent leur soumission a la republique ; mais

Novigrad tomba entre les mains des Turcs. La ville

de Rasanza, sur les bords de la mer, pres de la fron-

tfere morlaque, brava les forces d*Alibeg : les habitans

de Groucch6 forcSrent les Ottomans k la retraite. Le

prov£diteurCatorta negocia l'accession desMorlaques

de Puncora au parti de Venise : ils promirent de faire

cause commune avec la republique, sildt qu'on aurait

rase le chateau de Douare1
qui les retenqit sous la
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domination turque. Le provdditeur s'empara de ce

chateau, et les Morlaques vinrent lui prfiter serment

de fidelite a son entree solennelle a Macarsca. En re-

vanche, les villes de Novigrad, Vodizza, Rasanza,

Torretta et Zara Vecchia se rang&rent du c6te des

Turcs. Les Venitiens 6chou6rent dans une attaque

contre Scardona; les Turcs furent battus sous les

murs de Zemonico, assise par les troupes de la re-

publique. Zemonico, situee a sept milles de Zara, avait

ete conquise par les Ottomans sous Selim II, et avait

depuis lors tenu en bride les habilans des frontteres

dalmates. Douradjbeg, fils d'Alibeg, perdit la vie dans

la defense de cette place
,
que son p6re fut forc£ de

rendre aux Venitiens. La chute de Zemonico entraina

celle de Polissano, Islam et Succovar. Les Venitiens

ras&rent Darlina, reprirent Novigrad, et s'empar&rent

de Nadin, devee sur une hauteur et entouree de forts

remparts , au milieu desquels s^levait une grande

tour : ils la firent sauter aprfes Tavoir abandonnee.

Wrana, ancienne residence d'un grand-prieur des

Templiers , fut abandonnee par les Turcs , ainsi que

Velino et Rachinizza.

Les Venitiens tenterent de surprendre Scardona et

Salona , et menac^rent Klis et Knin ; mais le nouveau

gouverneur de Bosnie Tekkeli-Pascha, parti de Con-

stantinople au mois de mars, arriva avec deux mille

janissaires et deux mille sipahis, apres avoir aneanti

sur la route les hordes de brigands qui infestaierrt la

contree de Tschataldj^ et d'Ostranitscha. Dana le cou-

rapt du mois d aoiit, Tekkeli-Pascha parol avec urates
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ses forces devant Zemonico, qu'il assiegea pendant

trois semaines ; mais ayant perdu beaucoup de monde

dans un assaut dont il ne retira aucun avarrtage, il dut

se resoudre a la retraite (8 septembre 1647). Les V£-

nitiens s'empar£rent de Dernis, ville situee entre Klis

et Knin. A la premiere demonstration des troupes de

la republique vers le chateau de Knin que sa position

sur un rocher et les deux fleuves qui 1'entouraient fai-

saient regarder comme inexpugnable, la garnison otto-

mane s'enfuit honteusement a Cetina; huit cents bou-

ches a feu , dont une avait &e fondue en 1 598 par

l'archiduc Charles, et un arsenal bien approvisioim6

tomberent entre les mains des vainqueurs. L'arsenal,

le village, la forteresse furent brtites, contrairement

aux conseils du comte Scotto, qui partagea la gloire de

cette campagne avec les gen&aux Sabino et Foscolo,

et le gouverneur de Zara, baron de Degenfeld.

Pendant la guerre qui desolait la Crete et la Dal-

matie, Ibrahim passait son temps a Constantinople

dans la soci&£ des femmes, des astrologues et des

conjurateurs de maladies. Comme dans ses prome-

nades k pied ou a cheval, il avait plusieurs fob trouvd

la route obstruee par des chariots, il ordodna ex-

pressement au grand-vizir d'interdire Tentr^e de la

capitale a toute espece de voitures. Le 18 septembre

1 647 , le Sultan se rendant dans le quartier de Daoud-

Pascha chez un imam qui avait la reputation de con-

jurer les maladies, il rencontra par hasard un chariot;

furieux de voir ainsi ses ordres m£connus, il fit appea-

ler sur-le-champ le grand-vizir, et h $Gn&pypftim«
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mediatement k mort, comme coupable de leze-majesl£.

Salih-Pascha voulut en vain s'excuser. « Etranglez-

» le! etranglez-le! » s'ecria le Sultan ; mais comme il

n'y avait Ik ni bourreau ni cordon. Salih fat pendu

dans la maison de l'imam avec une corde de puits.

Ibrahim envoya le sceau de Tempire par le grand-

chambellan a l'ancien kapitan - pascha Mousa , et

nomma kaimakam Ahmed-Pascha, qui avait autrefois

rempli les fonctions de maitre des requites aupr6s du

grand-vizir Kara Moustafa. Ahmed-Pascha , habile

artisan d'intrigues , sut empdcher la nomination de-

finitive du grand-vizir en gagnant le Sultan par un

present de trois cent mille piastres ; dans l'espace de

quatre jours, il fit tant et si bien, qu'il fut £Iev6 lui-

mdme au grand-vizirat, et que Schahin fut envoy6

apr^s le grand-chambellan pour le ramener k Con-

stantinople. Mais comme ce dernier ne put atteindre

le but de sa mission
,
parce qu'il mourut en route de

la peste, Mousa arriva bientdt dans la capilale avec le

sceau imperial, et la ferme persuasion qu'il allait entrer

dans l'exercice de sa dignity nouvelle ; il fut cruelle-

ment detromp6, lorsqu'il dut remettre en plein diwan

le sceau du Sultan k Ahmed-Pascha et se resigner a

la place de second vizir. Mourtesa-Pascha, frfere de

Salih-Pascha, fut nomm6 gouverneur d'Ofen en rem-

placement de Moustafa-Pascha. On investit le grand-

chambellan des fonctions de grand-6cuyer, occupies

jusqu'alors par Mourtesa-Pascha. Le gouverneur de

Kastemouni, Egri Touri^-Pascha, regut une com-

mission de tschaousch-baschi, k la grande satisfac-
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tion de ses ennemis, qui le virent ainsi descendre du
grade de pascha h celui d'aga. Un porte-faix arabe

,

dont les larges epaules semblaient destinies k porter

tous autres fardeaux que ceux de radministration, fut

nomm£ grand-chambellan. A peine &ait-il revfitu de

cette dignity, que, pr&extant sa descendance du Pro-

ph&e, il mit un turban vert ; son exemple fut suivi par

l'aga des janissaires, Faga des sipahis, et autres offi-

ciers, qui se firent ainsi &nirs de leur droit priv£. Ces

changemens administratifs furent accompagn£s d'ex-

travagantes distributions de gouvernemens en faveur

des femmes du harem. Les sandjaks de Boli et de Ni-

copolis , dont les revenus avaient &6 assign£s & Sul-

tanzad£ Mohammed a titre d'argent d'orge , ayaient

ete confers apres sa mort a la troisi&me et a la sixi£me

Khasseki, comme argent de pantoufle; la cinquteme

favorite obtint le sandjak de Hamid ; et la septi&ne,

la plus ch^rie de toutes, le gouvernement de Damas.

C'est ainsi qu'autrefois les epouses des rois de Perse

et d'Egypte percevaient les revenus de certaines villes,

qui leur etaient accord^s sous le nom d'argent de

pantoufle, de voile et de ceinture. Les favorites dl-

brahim disposaient en outre des places les plus lu-

cratives de Tempire en faveur des intendans de leurs

maisons et des administrateurs de leurs gouvernemens.

Dans cette cour effemin^e , on regardait comme une

des plus importantes affaires de l'empire le transport

k Constantinople d'une quantity de neige suffisante

pour les sorbets du serai. Le juge de Brousa, Idris,

qui s'occupak avec zele d'approvisionner de neige le
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palais imperial, s'aventura loi-m&ne sur le moat

Olympe, ou il s'^gara; on crut qu'il etait rest6 en-

seveli sous tine avalanche, et sa place fut donnee k

un proteg6 de la blanchisseuse du harem, Idris &ant

revenu a Brousa ne put rentrer dans ses fonctions.

La blanchisseuse du harem fut marine par la suite a

son protege, et elle regut dlbrahim le palais de Tan-

cien grand-vizir Moustafa, apr& la mort de la sultane

qui Favait en sa possession. Dj&fer-Pascha
, qui avait

&e fianc£ a la plus jeune fille dlbrahim, &ant mort,

la main de la yeuve enfant fut donnee k Kenaan-

Pascha, seigneur de Vetrier. Les soeurs du Sultan,

Aisch£, Fatim£ et Khanzade, furent rel<%uees dans le

serai d'Andrinople. Ibrahim fit fabriquer pour la troi-

sieme sultane Khasseki un carrosse garni de pierres

pr^cieuses , qui fut expos£ publiquement a Daoud-

Pascha. Enfin, trouvant que les nombreuses enclaves

de son harem et les sept sultanes favorites ne suffi-

saient pas h ses d£sirs, il se donna une huitieme Spouse,

contrairement au kanoun qui interdit aux sultans

ottomans un pareil luxe de femmes legitimes; kanoun

qu'avaient cependant d^ji viote Souleiman par son

mariage avec Roxelane , et Osman II par le sien avec

la fille du moufli. Le kislaraga et le grand-vizir, in-

vestisdes pleins-pouvoirs dlbrahim, sign£rent le con-

trat en son nom. Les fetes du mariage furent c£16br£es

h Daoud-Pascha : les vizirs fournirent chacun de ri-

ches palmes de noces et une belle esclave, faisant ainsi

des pr£sens & la fiancee et au fiance.

Si on consid&re que le Sultan passait sa vie dans
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les bras de ses femmes, on ne s'etonnera plus de voir

I'administration de l'empire s'enerver, et la revoke,

fprte de la faiblesse du gouvernement , s'agiter dans

les provinces, Haider-Oghli , voulant venger la mort

de son p&re Mohammed , qui avait ete surpris dans

le cloitre d'Ali-Baba et massacre avec tous les siens,

donna le signal de la r6volte dans le sandjak de Tekk£.

I^ Sultan avait demande au gouverneur de Siwas,

Wardar Ali-Pascha, un present de trente mille pias-

tres poyr les f&es de son manage, et avait exig6 de

lui en outre qu'il lui livr&t la fiancee dlpschir-Pascha.

Ali s'excusa de ne pouvoir se conformer aux ordres

dIbrahim, alleguant dune part le manque d'argent

ou il se trouvait, et d'autre part la defense faite par

le Koran de livrer la fiancee d'un musulman a un

autre. La Porte ne poussa pas plus loin cette affaire,

et, pour rendre la s£curit6 au pascha rebelle , on lui

envoya un dipl6me qui le confirmait dans son gou-

vernement; mais Ali-Pascha, homme droit et aimant

l'ind£pendance , r£solut de soustraire son peuple a

rinsupportable joug de la tyrannic ottomane. Ne
pouvant souffrir plus long-temps la domination des

femmes du harem, l'anarchie qui resultait dans rem-

pire du frequent changement des gouverneurs, War-
dar Ali et quelques beglerbegs se r^unirent pour de-

mander h Ibrahim de rendre un kattischerif , d'apr£s

lequel les hauts fonctionnaires civils et militaires ne

seraient changes que tous les trois ans. AM Wardar

avait leve quelques troupes pour appuyer par un d6-

ploiement de forces la petition adress^e au Sultan ; il
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les relint quelqae temps en bride, protegeant contre

leurs violences les villes et les campagnes. Mais voyant

que la desertion se glissait insensiblement dans les

rangs de ses soldats, il les abandonna a leurs passions

pillardes, et les desordres qu'ils commirent surpas-

serent de beaucoup tous ceux qui auraient pu r£sulter

des plus frequentes mutations de gouverneurs. Ipschir-

Pascha fut envoy6 contre Wardar Ali. Bagdad n'£tait

pas dans une situation plus tranquille que l'Anatolie.

Le precedent grand-vizir Salih avait confgre le gou-

vernement de Bagdad k son tr&orier Ibrahim. Apres

la mort de son protecteur, Ibrahim ferma les portes

de la ville au nouveau gouverneur, Mousa-Pascha,

qui venait le remplacer; mais, feignant de vouloir se

soumettre aux ordres du Sultan, il attira Mousa-Pascha

aupr&s de lui et le retint prisonnier. D6s que la nou-

velle en arriva a Constantinople, le fr6re de Salih,

Mourtesa-Pascha, fut nomme gouverneur de Bagdad.

II partit en m£me temps que le second £cuyer, qui

&ait porteur de la sentence de mort du rebelle Ibra-

him. A peine Mourtesa-Pascha s'&ait-il mis en route

pour son nouveau gouvernement; quon expedia apr£s

lui le khasseki Mourad pour rapporter sa l6te k Con-

stantinople. Mourad remplit sa mission aDiarbekr, et

le second £cuyer la sienne k Bagdad : la t&e d'lbra-

him et celle du successeur quon lui avait d£sign£

,

Mourtesa-Pascha, arriv&rent en m&me temps a Con-

stantinople, et furent jet&s sur le seuil de la porte

du palais imperial. Mousa-Pascha, delivr6 de sa cap-

tivit6Jpar la mort dlbrabim* commen$a son adminis-
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tration en faisant executer quclques-uns des partisans

de son pr6d£cesseur ; cette sanglante mesure amena

la desertion d'un grand nombre d'autres, qui pas*-

s6rent aux Persans. Un emissaire du rebelle Haider

-

Oghli, qui, apr& avoir insurg6 le gouvernement de

Hamid, &ait venu a Constantinople en demander Tin-

vestiture a la Porte , fut puni de sa t£m6raire con-

fiance et jet6 dans les fers. Les gouverneurs d'Anatolie

et de Karamanie regurent Tordre de marcher contre

Haider-Oghli. Le kapitan-pascha, Fazli, gendre du

Sultan, fut d£pos£ de ses fonctions, pour Texercice

desquelles les circonstances exigeaient un homme de

mer, et remplac£ par le kiaya de l'arsenal, Himar-

Oghli (fils de Tftne). De m£me qu'autrefois le corsaire

calabrois , Ochiali , apr6s avoir 6ti nomme au com-

mandement en chef des floltes ottomanes, avait fait

changer son surnom d'Ouloudj en celui plus conve-

nable de Kilidj (sabre) , de m&ne Himar-Oghli sub-

stitua au sien celui d'Ammar-Oghli (fild de l'homme

bien £leve).

Une violente temp&e conspira, avec le nouveau

kapitan-pascha, contre les forces maritimes des V6ni-

tiens dans TArchipel : dix-huit gateres et huit galions,

parmi lesquels le vaisseauamiral, ayant a son bord le

capitaine-gen^ral Grimani, perirent k Ipsara (9 mars

1 648). La nouvelle de l'an£antissement de la flotte v£-

nitienne arriva k Constantinople en m£me temps que

cent t6tes et soixante-dix prisonniers, qui furent ap-

port£s par Habibaga, le destructeur de Karabusa. En
Crete, le serdar entama les operations pr^liminaires
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du stege de Gandie, et les V&iitiens se rpmirent en

possession de Mirabello. On avait retard^ d'ouvrir les

tranches devant Candie, jusqu'k Tarriv^e toujours

esp6r£e de la flotte qui devait apporter neuf mois de

solde, des provisions de bouche et des munitions en

abondance; mais on fut bien detrompe, lorsqu'Ali-

Aga, montant le vaisseau amiral, aborda dans Tile avec

la solde de trois mois , du drap pour un an , et sans

provisions ni munitions suffisantes. Opendant, vers la

fin d'avril, le serdar n'en fit pas moins mettre en bat-

terie huit canons sur la colline situ£e en face du laza-

reth. Le 5 mai 1 648 (1 1 rebioul-akhir 1 058), les tran-

ches furent ouvertes contre le grand boulevard de

Saint-Demetrius, appeie dans les rapports turcs le Bas-

tion-Blanc. Dans une sortie nocturne, les asstegds d£-

truisirent une partie des ouvrages des Ottomans ; cinq

hommes determines p£n£tr&rent jusque dans la tente

du serdar. Au nombre de ceux qui perirent dans cette

m£l£e se trouvait Ting^nieur Devert ,
qui s'&ait d6ji

distingue dans le siege de Can6e (20 mai 1 648— §6 re-

bioul-akhir 1 058). Les batteries etablies par les Otto-

mans sur la hauteur de S. Lucia ouvrirent leur feu con-

tre les boulevards de Gesu et de S. Maria ; sur la gauche

des lignes de circonvallation etaient post£s les sandjaks

de Kanghri et d'Adana, avec les troupes d'Anatolie et

six gros canons ; sur la droite etaient eehelonnees les

troupes de Roumilie avec six pieces de stege : le serdar

etait au centre. A une sortie qui eut lieu quatre se-

maines apr£s, Housein-Pascha fut frapp£ a la m&choire

inferieure de deux balles, dont Tune la travefta de
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part en part et Pautre resta dans les chairs. Sans faire

attention h ses blessures , il lia son menton avec un

mouchoir, et continua k animer de sa presence le cou-

rage de ses soldats jusqu'k ce qu'ils eussent repousse

les ennemis* On esp£rait que la flolte de Constanti-

nople am6nerait avec elle quatre cent soixante-dix

mineurs ; mais lorsque quelques vaisseaux envoyes en

£claireurs vinrent apporter la nouvelle que la flotte

*
A&it bloqu£e dans les Dardanelles par les V^nitiens,

le courage des asstegeans commenga a faiblir. Le ser-

dar fit tout ce qu'il put pour ranimer Tardeur de ses

troupes. Des br£ches, feites par des mines r&emment

pratiques , et la honteuse retraite du comte Livio

Noris, qui abandonna sans coup-fSrir Touvrage ext£-

rieur de Corona Santa-Maria, livrferent aux assaillans

le fort de Gesu, six canons, cinq cents fusils, cent

bombes et des &endards (3 juillet 1 648 — 11 djem-

azioul-akhir 1058). Les Ottomans continuerent leurs

travaux souterrains ; mais les assies reprirent cou-

rage, lorsqu'ils furent secourus par dix-sept galeres et

huit gallons des trois religions de Rome, de Malte et

de Florence, qui &aient aux yeux des Turcs ce qu'6-

taient pour les Europ&ns les corsaires de Tunis, de

Tripoli et d*Alger, Quatorze mines avaient fait explo-

sion du c6t6 des troupes de Roumilie, seize en avant

des tranches de celles d'Ariatolie; cependant l'assaut

general donn6 par le serdar fut yaillamment repouss^.

De nombreux cavaliers turcs ne cessaient de battre le

terrain autour des bastions de Sabionera, S. Demetrio,

Grevacore, S. Andrea. Les asstegeans s'empar&rent du
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bastion de Martinengo ; mais ils durent ensuite l'aban-

donner. Les V£nitiens echouferent dans une tentative

sur le ch&teau de Milopotamo, tentative par laquelle

ils avaient esp£r£ forcer les ennemis k lever le stege;

ils ne r^ussirent pas mieux dans une attaque contre

Giropetra. Les districts d'Aya Basili et de Kisamo , qui

s'etaient soumis aux Turcs, s'insurg&rent k la voix de

leurs pr6tres : la r£volte fut apaisee par la force et

les pr&res Strangles. Mais les troubles qui, k cdle

6poque, eclat&rent k Constantinople, et qui rappelle-

ront bientdt notre attention sur le centre de l'empire,

apport&rent plus d'obstacles k la continuation du stege

de Candie que tous les £v£nemens ftcheux qui purent

se passer dans File. Ces causes, et la negligence du

kiaya Weli, emp£ch£rent les armes ottomanes de faire

dans le cours de cette ann£e aucun progr£s en Crete,

Le rapport, dans lequel Housein-Pascha se plaignait k

la Porte que la flotte ne lui etit pas encore amen£ les

hommes et les munitions n£cessaires, eut pour suite

l'ex£cution du kapitan-pascha ; le rommandement su-

p^rieur des flottes ottomanes fut donn£ au comman-

dant des Dardanelles, Womok Ahmed-Pascha.

Si la victoire n'envoya pas a Constantinople la mois-

son de t&es v^nitiennes qu'on pouvait attendre de la

guerre, la cruaut£ de Mourad fit tomber en compen-

sation celles de quelques gouverneurs et de plusieurs

rebelles. Sch&ban-Pascha, accus£ de n'avoir pas fourni

des secours suffisans'k la flotte et d'avoir opprime ses

administr£s, fut execute par un khasseki des bostandjis.

lie vizir Ibrahim Kowanoz, qui, charge de faire une

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 145

lev£e d'hommes dans l'Anatolie, avait gard6 poor lui

l'argent destin£ k cette operation, fut jet£ dans les

Sept-Tours et condamne k mort, lies t6tes des deux

paschas qui se disputaient le gouvernement de Bag-

dad , celles de Sari Mohammed-Aga , de Tscholak

Housein-Pascha, et da kapitan-pascha Ammarzad6,

furent en m£me temps jet&s devant la porte du serai.

Les executions etaient ordonn£es au gr6 de haines aveu-

gles, sans distinction de coupables et d'innocens. C'est

ainsi que le grand-vizir Ahmed-Pascha fit tuer tons

les parens de son pr£d£cesseur*Salih. Apr£s avoir fait

mettre k mort le fr£re de Salih, Mourtesa-Pascha, en

route pour Bagdad, il obtint l'ex&ution du second

fr&re, Soulfikaraga, dont il avait pr&ilablement con-

fisqu£ tous les biens. Le fils de Salih, Mohammed-
Pascha, gouverneur d'Erzeroum, n'avait pas encore

senti la main toute-puissante de l'ennemi de sa fa-

mille; mais Ahmed-Pascha, determine k le perdre,

le nomma gouverneur de Karss, et le chargea de r6-

duire la garnison de cette ville, qui s'&ait constitute

en pleine r&rolte. Mohammed-Pascha, penetrant le

projet du grand-vizir, ne se rendit pas k Karss, et

se rtfugia k Akserai pour y attendre les £v£nemens.

Dans cette derntere place, il r&mit autour de lui les

gens de la maison de son oncle r&emment execute,

les anciens serviteurs de son p6re, gagna les lewends

k sa cause, et se pr£para ainsi k braver la vengeance

qu'Ahmed-Pascha m£ditait contre lui. Par suite de

la resistance des janissaires, il £choua dans son des-

sein de se renfermer dans Erzeroum, comme autre-

T. X. IO
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fei* Vwait fait Atom. Lb mduteselttm, ou commis-

suite charge de prendre possesion d'Ereeroum an

nan da nouveau gouverneur , Gourdfi Mohammed,

craignant, s-il svonait haut&ment sa mission, eTfch-e

repousse par Mehammed^Pascha , s^iittroduisit dans

la forteresse sous le deguteemefit dun HHtfehand1 de

ldgumes. Bans te premier diwan qui eut lieu, H fat,

en presence de l'aga des janigsaires , le kattiscft&if

qui conftrak le gouvernement d'Erzeroum aGourdfr

Mohammed. Mfohammed-Pascha, & qui lesjattistfaires

n'&aient pas fayorabHfsr, fat fcrci de se retirer. B se

rendit, par un hiver des plus rtgoureux , d'aboni h

Kouraakh, puis a Erzendjftn, oii it re^ut un ooufrier

de Wardar Ali-Pascha, gouveroeur de Siwaa. All fori

annongaif qu'il s'etait attir6 la haine d'Ahmed-Pascha,

pour n'avoir pas voulu envoyer an harem dfIbrahim,

Perikhan, fiite de Maroukkhan, fiancee d'lpsif-Pasdfcai

que la suK&ne Walidg lui avail ierit des lettres , dans

legquelles ©He lui conseillait de se rendre k Scutari

avec des forces imposantes , et de demander les Mies

du grand -vizir, du moufti, du khodja ©jindji, du

grand^uge d'armee Moutekkab, de l'aga, Begtasch

,

du kiaya Tschelebi, de MousdliheddJnaga et de Kara-

Tschaousoh; qn'fl avait r&mi sous ses dfrapemnt troifr

vitirs et dot begs; enfin, il termmait en knitent1 Mb-
hammed-Pascba a venirte jofedt^e k Tokat, pour mar-

cher ensuite sur Constantinople et Hrer vengeance

d'Ahmed-Pascheu Mohammed domia cowwdssante da
message amt agas de ses legends, qui s'&frifcWHat: tout

dune voix ; « Que le bonheur te 3uive ! Marehefl^a<*<
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f<FAllah! ^afis§€*ftH-iM)ifi an combat ctofflme dtes

»-aigtefrv ou deseendofis dan* le cercueil 1
! » BtoHaffi-

medi fit lira imm^dfatement h premiere soura du

Kouan poor le sneers de rentreprfee , ef dirigea sa

marches conferment a rinvifaHon dfe WfciHfor-M,

pair le pent de Tschoban Kceprisi, par Schabm Kara-

hisser et Lad* (fLaodiCfca), vers Merzifbun , Fair-

cknne PhswemoniU* > ou Mohammed IM et son flte

Moura&lT awfcnt ftrit- b&fir des mosqtr^es , des nn5<-

ctetsfe, des bakis et utt khafl. H rencontra, dans cette

vilte, tekhasseki Mourad et le haourouzdji-lsctoaousch,

qui avaient M& charges de Fex6cntion de Mourteza-

Uaseha et qtii* retournaient avec sa rtle & Constanti-

nople: Entoare dfe ses gardes, Mbftammed-P&scha lenr

demand** ou a& avaient cactoS le kattiscMrif qui ordon-

nait Hi moi* de son oncle, puisqu'il lfcs avait fait visiter

sur teur route, et qu'oa n'avait rien trouv6 sur eux

qm le <#pl6me officiel e« vertu* dttquei Mourteza etait

nommd kapitan-pascha. Bs avou&rent qu'ils avaient

cach6 le ferman fatal dfcns un* flacon de plottib sus-

pends aw arsons d'une selle , et s'excusferent en di-

swit qu'ils n'avaient &6 que les instrument passife de

]» votontg imp4riale. Mohamme4-P&scha versa qtiel-

qufcs termes sur lte sort dtt malhenretnc frfcre de son

p*re, e*l*fes*partfr lfe kfcasseki Mourad et le haour-

ouiHiji-tsehaoost'h. Prt^oyant1 par Ferfoution de son

oaole le sort quiM &&it r£serv6 k lui-mfime, il s'em-

pressa d*enr6ter te phis grand nombre possible de^

seghbftflfrefde saridj£s (cavaterie et infanterte irr£gu-

lteres), et d'envoyer son 6cuyer-tranchant k WardSr-
10*
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AH, et son imamEwlia kMohammed Koeprilu-Pascha,

administrates du sandjak de la septteme sultane fa-

vorite, pour concerter avec eux la conduite k tenir.

Ewlia ne r&issit pas entiferement dans sa mission

aupr&s de Koeprilu-Pascha, k qui la Porte avait or-

donn£ de se preparer k marcher contre Wardar-Ali.

Cependant il put lever quelques centaines de seghbans

et de saridj£s, qu'il amena k Merzifoun, oik se trou-

vait encore son mattre. Mohammed continua sa mar-

che par le defile de Direklibeli , les montagnes de

Gumisch, le village de Bardaklibaba, vers Tschoroum

et Tokat. A Tschoroum , le kapi^ji-baschi , accompa-

gn£ de quarante kapidjis, vint apporter a Mohammed
un dipl6me qui le nommait beglerbeg du Diarbekr.

La Porte, qui avait r£ussi k accomplir ses projets san-

guinaires sur Mourtesa-Pascha , en endormant ses

soupgons par sa nomination au gouvernement de Bag-

dad, avait esp£r6 attirer Mohammed, son neveu, dans

le pi£ge par les m&nes moyens. Mais.Mohammed,
qui s'&ait pr£alablement entour£ de trois cents segh-

bans, saridjes, goeniilliis et pages, fit une reception

peu rassurante au kapidji-baschi, tremblant k la vue

de ce deploiement inattendu de forces, et ordonna

qu'on li&t les quarante kapidjis et qu'on leur adminis-

tr&t une forte bastonnade ; mais il r£voqua sa sentence

sur Intercession des principaux habitans de Tscho-

roum. Pendant la marche de Mohammed sur Angora,

k travers des chemins couverts de neige, Ewlia s'6gara,

et tomba entre les mains des rebelles Haiderzad6 et

Katirdjizad£.
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A Angora, on chambellan, envoy6 par la Porte,

remit au fils de Salih le dipldme d'investiture du gou-

vernement de Karss. Mais cette nouvelle tentative ne

r^ussit pas mieux que la premiere, d'autant plus que

Mohammed regut en m&ne temps une lettre dans la-

quelle Wardar-Ali l'engageait k se rendre en toute

diligence kTokat , et lui annongait l'accession dlpschir-

Pascha a leur cause commune, avec de nombreuses

troupes. Mohammed-Pascha, qui &ait dtyk renomm6

pour l'61£gance de son style epistolaire du temps oA

son p£re n'&ait encore que defterdar de Mourad IV

,

icrivit k Wardar-Ali pour lui repr&enter les dangers

de sa marche sur Constantinople et ravertir de se

m&ier d'Ipschir-Pascha. Ipschir, lui disait-il, des-

cendait de la race l&che et perfide des Abases; et k

Eriwan, &ant grand-6cuyer du dernier Sultan, il avail

fui avec trois cents hommes devant soixante-dix Per-

sans. H terminait en lui annongant qu'il n'avait pu

gagner les habitans d*Angora, et qu'il avait £tabli son

camp, avec les trois paschas ses allies, dans le bourg

d'Astenosi et la valine de Mourdadowa. Ewlia fut

charg£ de porter cette lettre k Wardar, qui se trou-

vait alors a Gourgezar. Admis k l'audience de War-
dar, il d£posa son poignard et son carquois, et, se

prosternant a terre, il lui pr&enta la missive de son

mattre. « Sois le bien-venu, lui dit Ali; n'es-tu pas

» Ewlia, qui en huit heures peut reciter le Koran par

» coeur, et que feu le sultan Mourad avait mis au

» nombre de ses pages ? Quelles fonctions remplis-tu

» maintenant aupr&s de mon fils Mohammed-Pascha?
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»— Lorsqu'il a && nomm^ au gouvernen&ettf A'Brze-

» rowm, je Fai accompagn^ comme premier tnouei-

» sin ; a Erzeraura, il jn'a donne la jplace de secre-

.» laire das douanes, et m'a envoy^ trois fob en jPene

v en oette qualite; maintenant, je &\m sob nam et

* $on plus iitfime confident , car il m^ connatt de-

•»,pu» ma jouaesse. » Wardar lot Ja J&Ufc, enrforma

des farces de Mohammed, et regretta qu'il ne se ffit

tpa* empar6 d'Angora. lie leftderaain, il tit pr&eot a

Jiwlia ,de cent dtiea&s, dim aragaitve >de corail, d'an

itaftan de «ibeline et dune «o&t*e garnie cte pierces

{wfcleusep. I^e m£me jow* on ^pprtt que Koepriki

Mc&aromed-Pa*cha , aeoampigneife sept begs, avmt

oocup^ ie cWfite de SwmsakH , et Hooseia , gonver-

neur d'Ama&gia , celui de DirdklibeH. A cett© aoo-

v^e, Wapdar se dirigea ^r$ le gw§ <dn Kiafcrmak

{tfplye), qp'il pasaa flans pawbe u« hormwe ih »oe

b^e de ftomme; il wivit la rive gauche da fleuve,

Iraversa fog villages d'Afcak, de Donrdak > et pwsa ii

<c&£ da lorobean de Hoaam-Efendi et du convent de

Kotim Saba. A Saouli, on vit parage lea 4obtreurs

*te*troi$ pgschas envoy& par la Porte ooirtre Wardar

;

avoir.: Kceprilii-P^cba, g6n&aiea chef; Sour Hon-

$einM gonvewaeuf d'Amaeeia, etKferaSefer, beglerbeg

de Diwrigbi. Le& dew armees se rencontr^-eat a sept

lieuee an sud de Kaaghri ; les tools pascbas, battus et

feite pri*>onieni, furent deputes de lews turbans et

de lew* kaftans, et arltacWs la diame au coe aw {new

de la ftente du v^aqueur. « Eux , dk Ewiia , <qai

»avaiei*<KttdttfeJgui*^
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* fwmt*mtf& * leor tonr taamm x& *& fe&ati; >leg

* g^ghbws *t jea eaiie$6s ne ceaaaiest de fafoe ^vol-

» tiger tew? #flbres autour da tdtes des trois pa~

» «chaa, qui a'atteadaieitt 4 chaqoe inttant 4 perdre fa

»nie. » EwUa pr&enta see fialicitations i Wardar dans

Je vtttage de Bosoghkra , sited non lorn de Kanghri.

$lm Aii, avwgte par aa fortune, te Bvra aux ydvea les

plus aqibUieuxsur las nauvelles viotoires qu'il ne poa-

vaU aaanquer de remporter, loraprtl aurait op£r£ sa

jonctfoa avec IpacbkvPascha, KouUchouk-Tscbaousoh

<#£ $cheb*ouwar GharirPascha, cp'il appelait seg'fila;

i\ ei&l& lea esbortatians d'Ewtia auaai bien que les

#v» <)e Wohemmed. II congecba Ewtia, apr&lui avoir

4&W& tme bootee remplie d'argent, ub eheval de race

*ql un Qwiswe £&argien<, 4pri faisaient partie des d&-

pouiilea <te Koeprifai. Ewlia se rencHt en trois jours

atjpr& de sen maitfe,dans la vaH4e de Mourdadowa.

^ototomed n'apprit pas sans chagrin l'aveuglement

de lliomme an int&As dnqoei il avait assocte les

jjens; il avast repului-m&ne un kaltisch^rif, dict6 par

ttn esprit qui faisait aopposer dans la politique etto-

4*oe we habitat centre laqoette devait n&esaaire-

went fahouef Fioip&ritie de Wardar. II mantra &

JEwla cette letfee, qai M avmt it* apportfe par tm

fayori dti Sultan et Katib^Tschekdti, tr&erier de IV
^eirt dela Potrte Skwoosdi; elle Aak eon§oe en cfes

4eraes : « Si tu veux oongerver la ttte, lu marcheras

* av»c ifis troupe de concert avac teafrAresIpsdMr*-

»P**i*, Ticfcawigcii-ftttcha , Itatt-Pttdit •, Kefc-

*$fc*frJPa*d», ft* Ah»efi~Pi*cha # S&ehaommt
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» Ghazi-Pascha, contre le maudit rebelle Wardar Ali-

» Pascha, pour t'emparer de tous ses biens et envoyer

» sa t6te k ma Sublime-Porte. Je t'ai nomm£ gouver-

» neur d'Egypte; tu peux des k present , sans m'en-

» voyer pr£alablement aucun present, faire adminis-

» trer en ton absence ton nouveau gouvernement par

» celui de tes agas en qui tu auras le plus de oonfiance.

»

Mohammed renvoya Ewlia kWardar avec cette lettre:

Le kiaya de Wardar, Khalil, homme dun grand sens,

annonga k Ewlia qu on avait adress£ k son maitre un

kattisch&rf du contenu suivant : « Mon vizir, Lala

» Wardar-Pascha, ta faute t'est pardonnle ! Le fils du

» defterdar, Mohammed-Pascha, levant l'&endard de

» la r^volte, a voulu s'&ablir d'abord k Erzeroum,

» puis k Angora ; mets-toi done k sa poursuite ; et

» partout oti tu le trouveras , tue-le et envoie-moi

» sa t6te. A ce prix
,
je te conf&re le gouvernement

» d'Egypte pour lequel tu n'auras point a me faire de

» pr&ens. » C'est ainsi que la politique de la Porte,

voulant armer les deux chefs rebelles Tun contre l'au-

tre, leur promettait a tous deux le gouvernement

d'Egypte en recompense de leur ob&ssance, et se r6-

servait probablement dattaquer ensuite celui qui se

serait affaibli par sa victoire sur son allte. Le kiaya

Khalil conduisit I'envoyl de Mohammed k son maitre.

Wardar-Pascha montra a Ewlia non-seulement le

kattisch&if du Sultan , mais encore plusieurs autres

lettres de la sultane Walid6, du khodja Djindji, tta

grand-juge d'arm& Moussliheddin Moulakkab, du

moufti, de l'aga Begtasch et d'autres agas, qui len-
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gageaient k marcher sur Constantinople, pour mettre

un terme k la corruption et aux d£sordres qui y

Wardar-Pascha donna k Ewlia, comme indemnity

de voyage, trois cents ducats, nne montre, un rosaire

de corail, un kaftan garni de zibeline, un sabre, un

carquois et un arc, trois chevaux arabes, et quatre

b&es de somme avec leurs harnais. Ewlia &ait sur le

point de partir, lorsqu'on apergut l'avant-garde du
corps d'armfe dlpschir-Pascha. Wardar, dont on

ne pouvait dessUler les yeux , dit k Ewlia : « Attends

» encore; j'aurai sans doute plusieurs choses 3r£crire

» apr&s notre entretien : tu pourras aussi te charger

» des lettres d'Ipschir. » Ewlia
, qui avait d£pos6

ses pr£sens entre les mains du juge du village de

Tscherkesch, monta sur une eminence et assista k

rarrivee d'Ipschir. On avait fait toutes sortes de pr6-

paralifs pour le recevoir , et le trop confiant War-
dar alia lui-m£me k sa rencontre. Toute la plaine de

Tscherkesch &ait couverte de chevaux. Les troupes

d'Ipschir, apr& avoir travers6 la petite riviere de

Tscherkesch, tombteent tout-k-coup sur le camp de

Wardar aux cris de Allah! Attah! Un soldat du nom
d'Yousouf jeta Wardar 2ubas de son cheval dun coup

de b&ton et le garrotta. Apr£s un combat de sept heu-

res, l'avantage resta aux troupes d'Ipschir. Les trois

paschas, que Wardar avait vaincus et enchain& aux

pieux de sa tente, furent d61ivr& et rev&us de kaf-

tans d'honneur. Lorsque Wardar fut conduit en leur

presence et devant Ipschir, il accabla ce dernier de
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Mproches, «Ebt-oeai*«i, a*6orta-t41*<|ttf>tui

» peasaadea'aroirpaslaiialeiiftra^

» parce que j'ai voulu la garder a Tokat , pafljp^ las

» ordrea 4u SuUan, que KoapriKi MahtogHxi, Kara

» Safer & Housew-Pascha, em awatobfea, <mtv&t~
» ch£ coutre moi. II y a lcraf-temf* q«> j'ttm &t
&4ou)ber lews t&es, « je n'avai* <ro i tea ftarofe*.

* Pourquoi n'ai-je pas €n foi ptetit fe tjslka4u

<

» Mdwoaaed, qui voulait«e pptarofrfatUteta^

» Me? Manteqqnt coupe~u*>i k Ifile «* mqptee^a^

» ton te sembkra. » Kreprita Mftwwrenari thorcha

vtiaemeot k *pai§er la few* fW^ninuBt Waoto at

Ipschk* l'un oentre l'tmtre,W«Ar Ait &aang|£wac
lea principaux de $e* officiers; tea tftea taaupfMrife

format crepa&es et«e»roy&a a Gc^Ktiartaopfe. E*rliaae

pr&eata k Ipechir pour le fefcitardftzsa rataireet Uti

deefiaader pea leKra* A sea ordpe$. iptofair ae onfeaate

de ioi roootrer le <ad&we 4a Wwdar, tmipi disnt

:

« Geci tiest U« de lettnee et d'ordre*. Va4«a, Amwos
» que tune ve^leg que io« oa^vre aoft caawlii 4 o6l^

» de<$ku-ci,—Je ae guts oi ffebdlentaairitjak^if^^aa

» EwHq; jew aai»p<2wU»att^r6p^, ^jeoamar-
ft (Ae poiiU avee des Standards deplay&u » Gate ?<-

ponse app&U uft sonrire sor.Jes khrts dfpsaMr. <*X>1»

* Msais-tn d«*c, Itri dii4l, artprta difils dttdtftardarf

» Pourquoi &'«»-te pas wst6 $hee ion eamam Mjatek

*> Alroed-ft*(^? ^ €rfwew rtigat*^ gs newc^
xi M sftrnoe dee noWee vafrs, pai*e ^»cela me doew
» 0coaBBm de voyager; c^eat pear ce motif tfbftgtt
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»tce wyage, j'41 &6 charg^ d'une imssiea en Perse.

» Pufeque yew &es nomm£ gouveraebrr de Syrie, je

* desirerais reoiplir on emploi aupres de vow, afin 4e

» yaus aocompagner mi Syrie etde me rendre de \k en

d Arable, s'H plafc & Dieu. -~ Tci «e viendws point

» avec moi ; retourne aupres de Melek Ahmed-Pascba.

»— Gcacieux seigaeur , vous m'etes tous les trois allies

» a peapr& «u ro&ne degre, La mere de Mohamned-
» Pasoha., n*on wailre, est voire procbe parsate, a

» vows et & la m&e de Motet Ahraed-Paseba , et la

» w&edeMelek Ahmed-Pascha est soaur de la fpieime,

» toutes deox issues des Abases comme xom.— Voyez

» dooe eomme il me fait le parent chft defterdar poor

»>n»e racoacilier avec lui. » Ipschtr, qui &ait *ri$-

jvare, ne donna Ji Ewlia pour presens qu'tia sbeval,

wue tente et soixante-di* dweats-, se meofraat Wen

(%ne, par «ette Jeeinerie, de labjeote tribu des Abases

de laquelle il deeceodaii. II remit k Ewlia we lettre

,

dans laquelle il iuvitait amicalement le fils du defter-

dswr a se reudre a Constantinople. EwHa retourea vers

mn maStre Defteraad£ Mohammed ,
qui ae tarda pas

li *e diriger par Ayasch, Begbazari, Torbali, TaraU),

Kiweetrepwssefor^t nominee Aghac^ Denixi, e'eat-

^-dire mev d'artym > sur Constantinople. L'envoi de

la &te de Wardar avait provoque , dans la Cftpitftle

,

lies sentkn&ns divers : les wis s'&aient J^jonfe de la

mort dun rebelle 9111, sirivant eux, meritait toutes

ttwtei dem^diotiofis; le* autres avaiem re§rett^ dans

la vietkne d'lpsoWr, le seul homroe capable de r6ta-

Mr rordre dai* lewpiiu Ibrabin*, qw ne se tnwfftit
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pas suffisamment veng£ du refus qu'avait fait Wardar

de lui livrer la fiancee d'Ipschir, ordonna que l'£pouse

du malheureux supplied serait ltee k quatre pieux, la

nuit k la lueur des flambeaux , et viol£e publiquement.

Ce ne fat qu'avec peine qu'on pftt lui faire rlvoquer

cette honteuse sentence.

Le despotisme du harem, le luxe insens£ et les de-

bauches du Sultan, la tyrannie du grand-vizir, ne

faisaient que crottre de jour en jour. Ahmed-Pascha,

descendant de Moustafa-Tschaousch , fils dun pr£tre

grec, d'abord au service du reis-efendi Koudret, &aif

devenu, par la suite, maltre des requites de Kara

Moustafa. Apr£s rexecution de ce dernier, il avait &6
^leve aux fonctipns d'intendant de la chambre : la fa-

veur de la sultane favorite, dont il g£rait les biens, le

fit nommer successivement aga des sipahis, aga des.

janissaires, defterdar, et enfin grand-vizir. Aspirant k

Thonneur d'etre gendre du Sultan, il divorga avec sa

femme, fille de Khanedanzade-Aga , son ancien pro-

tecteur, et la bannit, ainsi que sa m£re, de la capitale,

ou plus tard cependant il leur permit de retourner. Le

Sultan prit pour son harem la femme r£pudi£e par Ah-

med, et donna k celui-ci sa plus jeune fille Bibisultane

en manage. Les ffetes c£lebr£es k cette occasion furfent

splendides; les festins durerent pendant dix-huitjours

dans le palais imperial. Ibrahim d£ploya dans les pal-

mes de noces un luxe inoui; deux d'entre elles, hautes

comme des minarets, tout incrustees d'or et d'argent,

surpassaient en magnificence tout ce qu'Ath6n£e nous

dit des phallosphories Igyptiennes. Le Sultan eut Tex-
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travagante pens£e de faire garnir de fourrures tout Tin-,

t^rieur du palais d'Ibrahim-Pascha, sur rhippodrome,

pour la huiti&ne favorite, Telli, la seule qui lui fiit

llgitimement fiancee. Le grand-vizir et le defterdar

Tschalidjizad£ £puiserent toutes les mesures fiscales,

tous les moyens d'exaction, pour se procurer la quan-

tity de fourrures suffisante; mais, comme on ne put y
parvenir, on se contenta de garnir un seul koeschk du

palais de fourrures de zibeline et de lynx. Lorsque le

Sultan visita le koeschk, il trouva qu'en un endroit les

deux.peaux differentes, cousues Tune k l'autre, ne

d£guisaient pas assez bien la suture qui les joignait ; ce

seul d£fautlui fit trouver le tout mauvais, et son m6-

contentement aliajusqu'a faire d£poser et emprisonner

le ministre des finances. Xes femmes du harem exer-

gaient un tel empire sur Ibrahim, qu'une d'entre elles

lui persuada de parer sa barbe avec des pierres pre-

cieuses et de se montrer ainsi en public ; ce qui fut

consid£r£ comme du plus mauvais augure, parce que,

d'apr£s la tradition orientate, Pharaon seul avait adopts *

un tel ajustement. Pour satisfaire aux caprices de ses

belles esclaves, Ibrahim ordonna que les boutiques se-

raient ouvertes toute la nuit k la lueur des flambeaux,

de sorte que les marchands, qu'on ruinait d«?ji en leur

prenant leurs marchandises sans les payer, durent

6clairer le pillage organist chez eux. Un jour, on vit

sortir du vieux sera! un cavalier, qui parcourut tout

le march£ en criant de fermer k l'instant toutes les

boutiques. On ferma non-seulement toutes les bouti-

ques, mais encore les portes de Constantinople; et
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danaJfc mfem instant, ties crieors pub&s vtarent doii-

nev l'o»d*e dt 1» rouvrir. On ne sait & quellfe* causes

attribuer one sembfeble mesure, qui ftrt probabfement

le ftmii d?un caprice da Sultan ou d'tine favorite.

ttrabk*, ftore eh* grand>-virir , a*ak &6 marte r£-

cemmsnt k la favorite Kbobyar (1* belle amie), et re*

v*tu de h <ttgml6 de kiaya ou ministre de Tint^rieur.

Plein de confinnce dans lamitte frateroelfe d'Ahmed

e* le credit que lui dqpnaR so» emplofr, iP se Kvra sarar

mesure a son penohaM pour lesdiqueurs spiritueuses.

Uo jpu* , dans un <tat d'ivresse, il brisa une assfette

sur la tftte d'un bosta&dji qu on avait charge d'un

message aupr& de lui : il pril toutefob la precaution

dacheter son siteuce an prix tfune bourse d'argent.

Mais le grand-vizir ayant appris Fivrognerie de son

frire, lefitappeler, et, satis £gard pour leur parent^,

il ordonma qu'on hai adwnnistr&t deux cents eoups die

b&ton sur la plante des pieds. Lorsquela sentence eut

ete ex6cut^e, Ahmed, qui ne trouvah pas la correction

sufiisante, Toulutfeuw fustiger Ibrahim; maisle grand*

chambelhm intercrida pour te malheureux kiaya, qui

£tait a mottft mort, el s'offHt? h recevoir la punition

supptementeire ordonn^e par le grand-vizir. Ge ne Put

quavec peine qu'Ahmed se laissa f&chir, et se con-

tenta de deposer son frfere. Ibrahim* ream un mofe

entier banni de la presence d;Ahmed, qui cependant

se rdconcitia avec lui sur les instances dtijuif Aaron

,

chef de la corporation des rtfgocians, et lui dbnnalfe

gouvemementde Bagdad y vacant par lb destitution dfe

Mousa-Pascha- He$ dissensions 6clattaeiit en mtttt
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t«fip»«Dtfft 1*mkum Wattd* e« te&v<^»&Askw-

en BioMr area ••confidante Banrida, flite de tenon*-

riaedsfates. M^tardDirfeumdeFeatfbrefit^a^

gata* i Hamida par nae eactore fiddle : fcr&que Ie&

change* d* rm^Gutum de l'ordre de ban*-

itepngseaatoe**, cette e^tave ee fit passe*

tease, qut, ^eictt^rttte, putresfer

^GcssAmtkiapte; Leadew confide** de Scfaekerboutt,

St>ubiattnBei*tt^ furent ari«ak

efc mfer & la question.,- pavee qtfon esplrait leur arrto-

cher atari to re*(Station du lira ou &aient caches leurs

brfaora ©a tHMnwetos eui cinq cents bourses (far-

gang, fine* grand© qoanfitg de tremens pr£cieux et

dew cent* bm&m. Sonteufmn Dede eut la tfte tran-

che, etludita^Tsdietebi fat toangte.

EaaB^Paseha- essaya on combat in^gal avec la ptiis-

&xm touwefaittfr dtr gwmd-vieir. Lorsqu- if revint de

Routnite pour prendre la place de second vint dans

le dtaraa, tt cw *W k t^rit* an Sultan stir le triste

&tt dd* feomtews de Bosnia et les pregrfes des Veni^

tBfflo»*ttDttewKtei Eft eflfef, aprds to lev^e dta stege de

tatefl^psrTeHteii^Fbscha, plusieurs chateaux dh

sandjak de Kerfea, et KJ4s mdme, ee boulevard de

rctnpire sun lofrtfottfin* de la Dalmatic, latent torn-

bfe au' pmtoftr de Vwmemi. Le Sultan , &onnd dti

mpporr <fe FariHSteeha , Ksi dit : « Comment ceda se

>*fak-*&?MottEate, le grand-vizir, m'a assure que tes

» infid&les n'avaient pris qu'une £glise et quelques pa-

irkuupm qnUeu*mmAapportera autrefois Steiais-
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» tu capable de dire toot ceci k mon Lala en face?*

Fazli, qui, sirivant l'expression de l'historien ottoman,

oublia cette parole da sage : L'imir ne/era rien pour

toisile vizir est ton en/iemi, accepta la proposition du

Saltan. II fit, en presence d'Ibrahim et du grand-vizir,

on rapport details sur l'&at de la Bosnie et de la

Roumilie. Le grand-vizir nia tout; one altercation

violente s'ensuivit. Fazli-Pascha reprocha k Ahmed
sa v£nalit6 et son trafic des places de l'empire; Ahmed
accusa Fazli de mensonge et de calomnie. Celui-ci

exposa comment son contradicteur cachait la v6rit£

au Sultan; le grand-vizir riposta en diaant qu'il ne

fallait pas offenser les oreilles du gracieux Sultan par

l'indiscr&e annonce d6 ftcheuses nouvelles. Ibrahim

approuva tris-fort le systime d'intelligent silence

adopts par son grand-vizir; et lorsque la stance fut

lev£e, il cong^dia Ahmed avec les termes les plus

bienveillans. Quelque temps aprfes, Fazli-Pascha regnt

un khattisch£rif
,
qui lui ordonnait de prendre un

commandement dans l'arm& d'exp&lition contre Tile

de Cr&e. Sur son refus, il fut renferm6 pendant cinq

jours entre les deux portes de la prem&re et de la

seconde cour du serai, ou le bourreau tranche la tfte

aui vizirs condamn& k mort, et oft les ambassadem*

Strangers attendent l'audience du diwan : U n en sortit

qu'apr&s avoir accept^ le gouvernement d'Azov, et il

dut partir imm£diatement avec qtfatre galeres. La

Pologne et la Russie l avaient adress6 des plaintes k la

i Arrivato qui tin JrUtftwrntio di PclUmia ditto Gatuba UtuctnOx #
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Porte sur Vincursion des Tatares, k la suite de laquelle

plus de quarante mille sujets des deux royaumes

ayaient 6te tratn^s en esclavage. Le tschaousch Djindji

et l'ambassadeur tatare furent envoy& par Ibrahim

au khan avec une lettre, dans laquelle il lui ordonnait

de dinger les prisonniers faits au m£pris de tous leg

trails sur Constantinople, pour qu on proced&t k leur

mise en liberty. Le khan Islam-Ghirai, lorsqu'on lui

eut donne lecture du khattisch&if imperial, dit avec

assurance : a Nous sonunes les serviteurs du Padi-

» schah. Les Russes ne d&irent la paix qu'en appa-

ll rence, et seulement tant qu'ils sentent le poids de

. » nos armes victorieuses ; mais, d6s que nous les lais-

» sons respirer, ils ravagent les rives d'Anatolie avec

» leurs caiques. Nous avons plus dune fois represent^

» au diwan qu'il y avait ici deux chateaux abandonn&

» qu'ilserait prudent d'occuper; maintenant lesRusses

» sen sont empares , et ils ont &eve plus de vingt

» petites palanques fortifiees. Si nous restons encore

» tranquilles cette annee, ils soumettront Akkermann

» et la Moldavie tout enttere. » Les deux d6put&

retournirent k Constantinople avec cette r£ponse. Le

grand-vizir avait s6v6rement d&endu qu'on s'entre-

tint dans la capitale des ev£nemens marilimes : il vou-

lait cacher au Sultan le blocus des Dardanelles par les

Venitiens , et lui avait affirme que la flotte de la re-

publique avait mis k la voile pour retourner k Venise.

Ipschir-Pascha adressa au diwan des rapports d une

quale portd Uttere dal Arcive$covo di Gnama a la Porta, pregando

ekt U Tatari $ieno impMti di won andare in Potonia, i Sett. 1648.

T, X. II
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exactitude & peu pr& pareille stir rAsie-Miaeure, oik U
rebelle Ha!der-Oghii bravail tous les efforts des trou-

pesottomanes danslacontr^e montagneuse de Soeggud.

Pour prouver ce qu'il avangait , il envoya & la Porte

eetit rayas, qu'il decora du titre de rebelles, et dont

yiirgt furent pendus dans les rues de Constantinople

et qoatre-vingts autres enchaln£s sur les galores. Ali-

Tschdebi de Guzelhissar, que la violence avait forc£

a suivre les drapeaux de Halder-Oghli , et qui avait

saisila premifere occasion de se rendre au camp dip-

sdw, fat mal paye de sa fid£lit£. Le pascha le fit con-

dove charge de chaines h Constantinople , ou on lui

trancha la t6te. L'ex^cution d'Ali-Tschelebi fut con-

sid6r&, ainsi que toutes celles qui suivirent, comme
l£gkim6e paries dispositions de la loi ; mais le barbare

traitement qu'on infligea au cadavre du vizir Kowanoz-

Ibrahim souleva des repugnances gen^rales. Sur lor-

dre expr&s du Grand-Seigneur, le corps dlbrahhn

arait &6 attache k la queue d'un cheval, traine dans

les roes de la ville depuis les Sept-Tours jusqu'au

scthi , et jete devant h/ontame d<es executions, oik il

&ait rest£ pendant plus de dix jours.

Le grand-vizir, en vendant les places, avait orga-

nist tme esp6ce de brigandage dans 1 'administration
,

et la passion immod£r£e du Sultan pour les pelleteries

&ait devenue Toccasion des exactions les plus cruelt-

ies. Ahmed avait pour complices de sa mauvaisQ

gestion , son kiaya Arnaoud Ahmed , son mattre des

requfites Schamizad^ Mohammed, le grand-marlchal

dij palais Tourak, et le tschaow&ch den oeremattiei,
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Mouslak Le goto «xqg&4 xTAkmed pour toil #m?,
straetions &ait *n quelqne jsarte justify par celui da

Sultan pour les fourrures. Ahmed fit h&tir de sqmp-

tueux palais dans le fort asiatique du Bosphore, £ In-

djirli, & Constantinople et a Tachekmedj6. Pour cqu-

vrir ces bonnes depenses, U dut lake up trafic effir&fd

des dignit& de l'einpire.

Pendant queHousein-Pascha, serdar en Crete, cpn-

f&ak aux plus digues les fiefs de cavalerie devemjs

vacans, le grand-vizir les vendait au plus affront;

c'est ainsi qu'il donna a Hawaoi^ji-Pascha legouv^r-

nement d'Erzeroum pour soixante-cinq bourses, et

qui! vendtt au fils de Paschanaakdjizacte, au piix <je

dix-hirit bourses, la promesse de le nonaraer juge de

Salonique avec le rang de juge d'Andrinople. Le Sul- -

tan impos* de nouvelles taxqs sous la denomination

de taxes defourrure et d'ambre, afin depouvoir satis- .,

faire ses deux passions favorites. Quelque deraison- 1

nable que ftit la manie dlbrahim pour les fourrures,

elle le devint encore davantage , torsqu'uue devine-

resse d'Eyoub, qui pasaait les nuits & raconter 4e^

.

histoires aux fcmmes du harem , lui reut pai;l£ d'sia

puissant Padiachah des temps anciens, grand am#eqr

de peUeteries, quinavait dans son palais que dep

habits, des ooussins, des tapis et des tapissortes #e

zibehne. Dte lors Tid^e fixe dlbrahim devint u^e

veritable fofie, et il onvoya des xircul^ires & tous tes
(

gouveroeurspour qu'ils eussent & lid foufxyr des four-

rures; ni oul&nas, ni agas ne pureot se soustraireji

cette nouvtllemesure fisca|e. Queiqt*e$-uus *wte*pef)JL

ir
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eurent le courage de formuler le m£contentement g6-

n&ral soulev6 par cet impdt. Le juge de Galata, Mo-
hammed-Tschelebi, couvert du froc des derwischs,

s$ fdndit aupres du grand-vizir, l'accabla de repro-

cKes, et insista pour &re conduit aupres du Sultan.

«n ne pent m'arriver que de trois choses Tune,

*> dit-il : ou bien vous me tuerez, et je me felicite d'a-

» vance df

£tre martyr; ou vous me bannirez de Con-

» stantinopie, ce qui ne me sera pas tr6s-d£sagr6able,

» puisque deptiis deux mois il y a ici des tremblemens

» de terre; ou bien enfih vous me destituerez ; mais je

» tous ai £pargne cette peine : j'ai installe un naib k

» ma place, et j'ai change mon habit et mon turban

» de juge contre ce froc et ce bonnet de derwisch.

»

Le grand-vizir, redoutant des suites plus ftcheuses

eticore de la courageuse franchise du juge, d&vora en

silence son ressentiment. Un colonel des janissaires

,

Kara Mourad, Jrqtii les cinq cents hommes d6 sa com-

pazine etaient aveugl^ment devoues, fut somme, a son

arriv£e de Tile de Gr&e, pair le baktkouli ou messager

du fisc, de donner, coriform&nefct k une decision du

diwan, des fourrures de zifreline , de l'ambre et une

certame somme d'argent. Kara Mourad, furieux d une

telle demande, lui dit ; « Je ne suis reveftu de Cr&e

» qu'avec de la poudre et du plomb; je ne connais la

*> zibeline et l'ambre que par oui-dire. Je n'ai point

»df
argent, et, pour vqus en donrier,' il faudrait que

» j'en empruntasse. » Le Sultan, non content d'fcnfler

ses revenus du produit de tant d'exactions, confisqua

encore arbitndrement un grand nombre d'heritages

;
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toujours poss£d£ da d£mon du luxe, il d^pensa qua-

rante mille piastres pour la construction d'une barque

enrichie de pierreries, et il fit fabriquer des couronnes

d'une grande valeur pour deux de ses favorites. Ibra-

him et le grand-vizir oubli&rent ce qu'ifs devaient k la

dignite de rempire au point d'envoyer un bostandji au

lieu dun ambassadeur en titre au schah de Perse, pour

lui demander deux £l£phans, cinq cents pieces d'&offe

d'or et des fourrures. La sultane Walid£, qui conjura

son fils de ne point s'attirer la haine universale, fut

exil£e du serai dans le jardin d'Iskender-Tschelebi.

Le 6 aotit 1648 (16 redjeb 1058), Ahraed-Pascha

celebra les fiangailles de son fits Bakibeg avec une fille

dlbrahim, &g£e de huit ans, qui avait &6 promise en

manage au precedent grand-vizir Kara Moustafa-Pa-

scha. Les fetes eurent lieu pr£s de la Porte des Canons,

dans le jardin que le kiaya Kara avait et6 forc6 de

vendre k Ahmed; au nombre des invites furent les of-

ficiers les plus influens des janissaires, savoir : Kara

Mourad, Moussliheddin , Beglasch et Kara-Tschaousch.

Ahmed esp&ait les mettre k mort k la faveur de ces

solennit^s; mais ils furent avertis dans la salle du fes-

tin du projet tram£ contre eux, et ils purent se d^rober

au glaive du bourreau par une prompte fuite. Tous

ces d&ordres &aient des signes plus certains d'une

prochaine revolution dans l'Etat, que les conjonctions

des plan&es, les Eclipses de soleil et les tremblemens

de terre, qui arrivferent a cette epoque, et dont la su-

perstition populaire tira les plus funestes presages.

Kara Mourad, Moussliheddin, Be&tasch et Kara-
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Tschaousch, £ peine echappes au guet-apens du grsfrut-

vizir, se rendirent a la mosqu£e du Centre ou des Ja-

nissaires ; ils rassemblerent, dans la niiit du m£me
|our, les officiers et les anciens des troupes , et r£so-

Iurent la deposition d'Ahmed-I^asclia. Le pnSdicateur

de la mosqu£e du sultan Mohammed fut envbyd

au mould ; celui-ci , entrant dans les vues des agas,

convoqua fobs les oulemas a une reunion solennelle,

potir le lendemain, dans la mosqu^e de Moham-

med If. Au point du jour, les aga& occupaieht les

f>ancs du parvis de la mosqn£e , et devant eux se te-

naient leurs troupes, les bras crOises }sur la poitrine.

Le raoufti &ait assis dans l'int&ieur, pres du maitre-

aulel , et, a sa droite et a sa gauche, sur une double

haie s'etendant du mihrab k la porte principale,

&aient ranges lesjuges d'arfa^e , les mollas et les mou-

derris, dans Tordre de leufs dignites* Kara Mourad-

aga prit la parole, et fut d'avis qu'on pourrait s'ar-

r&er a une decision, sains avoir pr£alabiement ob-

tenu Tassentiment des sipahis ; mais, comme plusieurs

des assistans firent remarquer qu'il s'agissait en cette

circonstance d'interfitsgeneraux, on convoqua 6gale-

ment les sipahis ; apr£s Tarriv^e des chefs de cette

milice, on fit dire a Ahmed de se rendre k la mosqu^e,

pour se consulter avec les serviteurs de t)ieu. Lors-

qu'on vft entrer le tschaousch-baschi a la place d'Ah-

med r on le regut avec ces paroles : « Va chez le vizir,

» et demande-lui lie sceau. » lie tschaousch-baschi,

n'osaht pas rappeler les ihutins a L'ordre, s'enfuit et n6

reparut plus. Un khasseki vint de fa part du Sultan
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demander au moufti la cause de ces d&ordrfcs. Id

raoufti se comenta de loi repondre : « 1} faut que le

» Padischah nous livre le grand-vizir ; autrement noite

» ne nous s£parerons pas. » Le khasseki ayant voulu r&

pliqucr, courut le danger d'etre hache en morceaux, el

ne s^chappa des mains de ces furieox, qu'apres avoir

regu une blessure au menton. Kara-TschaouSch invita

I'assemble a se rendre a la mosquee du Centre, pro-

position qui fut adoptee. Le grand-juge Moussliheddin,

Tun de ceux sur qui pesait le plus la haine populaire^

manifesta l'intention de se montrer aux rebelles; mm
le moufti lui conseilla de n'en rien faire, disant qu'il

ne pourrait repondre des suites d'une pareille deter-

mination. II fut r&olu, dans la mosquee du Centre, de

d£poser Ahmed-Pascha, et de donner sa place at*

vieux Mohammed-Pascha, qui, sipahi d'origine, avail

6t6 61ev6, vingt ans auparavant, par son protecteur

le defterdar Baki-Pascha, a la dignity d'aga des janis-

saires, avait ensuite administre plusieurs gouverng-

mens, avait rempli les fonctions de defterdar, sous ltf

grand-vizirat de Kara Moustafa, et vivait depuis lore

retir6 dans son jardin, pr£s de la Porte-Neuve, avec

des derwischs mewlewis, dont la soci&6 lui avail

valu le nom de Derwisch ou Sofi Mohammed-Paschtf.

Lorsque Mohammed parut, la foule le salua du titrtf

de grand-vizir et lui baisa la main : on d^puta ett

m£rae temps un messager a Ibrahim pour lui faire

part de la nomination de Mohammed, Ibrahim en-

voya, de son c6te, Taoukdji Moustafa-Pascha, uu de

ses confident, aux rebelles, pour leur promettre qu'a-
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pris qu'ils se seraient disperses, on leur accorderait

leor demande, et inviter le moufti et le nouveau grand-

vizir k se rendre au serai. La multitude s'opposa au

depart du moufti et du grand-vizir ; mais enfin ce der-

nier partit, comme entraine par Taoukdji - Pascha.

Lorsque Mohammed-Pascha arriva, le Sultan lui pr6-

senta le sceau de l'empire, et lui dit : « J'ai d£pos£

y> Ahmed - Pascha ; mais comment pourrais-je le li-

» vrer, puisqu'il est mon gendre? Je compte sur toi

» pour sa delivrance. » Mohammed-Pascha, incapable

«de faire une r£ponse, se contenta de baiser les vfite-

mens dlbrahim ; il fut rev£tu d'un kaftan d'honneur,

et, lorsqu'il prit cong6 du Sultan, le kapouaga et le

khazinedar furent charges de le reconduire. A son

retour dans la mosqu£e, il rapporta & rassemblee

les paroles dlbrahim ; t mais on lui r£pondit d'une

voix unanime : « Non, Dewletlii (c'est-i-dire, re-

w vitu dupouvoir; c'est le titre officiel qu'on donne

» aux vizirs),, cela n'est pas possible !» Mohammed-
Pascha dut, malgr£ lui, retourner aupr&s du Sultan, et

il lui exposa, tremblant et les larmes aux yeux, les

volont& de la foule. « Vieux chien! s'£cria Ibrahim,

» transport^ de colore, tu as soulevd les troupes pour

» devenir vizir; mais laisse faire, ton tour viendra!

»

Et en m6me temps il tomba sur lui k coups de poing.

Sofi Mohammed, tout effray6, retourna chez lui, et

envoya le sceau de l'empire et le kaftan d'honneur au

moufti, avec la prtere d'agr&r sa demission. Les deux

agas, Begtasch et Moussliheddin , qui avaient le plus

contribu6 k soulever les janissaires, coururent chez
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Mohammed-Pascha , lui dirent qu*Hs se chargeaient

de mener & bien toute cette affaire, et le ramen&ent

dans la mosqule.

Les rebelles occuperent alors les portes de la ville,

icrivirent k la sultane Walid6 de veiller sur les joars

des princes ses fils, et envoy&rent un £missaire au ka-

pouaga et au bostandji-baschi, pour leur signifier qu'ils

avaient r£solu de mettre k mort Ahmed-Pascha , de

d£poser Ibrahim, et de mettre sur le trdne un de ses

fils. Le grand-6cuyer Moustafa vint sommer les re-

belles, au nom du Sultan, de se'disperser, les mena-

$ant, s'ils s'y refusaient, de faire marcher contre eux

une dizaine de mille hommes. Lorsqu'il demanda 011

&aitle grand-vizir gendre dIbrahim, un Albanais s*a-

van$a et lui dit : « Nous voulons que le Sultan nous

» livre le vizir; s'il est Padischah comme il doit T6-

» tre, qu'il paraisse et tienne un diwan & pied , pour

*> que nous lui presentions notre requite; il faut qull

» nous abandonne Ahmed-Pascha. N'a-t-il pas tue

j> Salih-Pascha , Wardar-Pascha, et tout r£cemment

» encore Ibrahim-Pascha , dont le cadavre a pourri

» pendant vingt jours devant la porte du palais? » Le

vieux Moussliheddin prit ensuite la parole en ces ter-

mes : « Voi$, aga! le Padischah a perdu le monde
» par le brigandage et la tyrannie; les femmes r£gnent

» en souveraines; le tr&or ne peut plus suffire & leurs

» caprices; lessujets sont ruin£s; les infid&es ont pris

» quarante chateaux en Bosnie, ettiennent lesDarda-

» nelles bloqu6es. Le Padischah ne t'a-t-il pas envoy<5

» pour prendre connaissance de ]'£t?t des choses?
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» £oiftquoi done ne Iui as-tu pas rapport^ la verity?

» — Le Padischah n'en saitrien, r£pliqua le khazine-

» dar, et cela parce que je n'ai pas os6 lid dire la v6-

* rit6 devant le vizir ; mais exposez-moi votre requite,

» et je la lui rapporterai fid&ement. » Mousslihed-

din lui posa trois demandes au nom de l'assembl£e

:

premierement, la suppression de la v£nalit£ des char-

ges; secondement, l'£loigneqient des sultanes favo-

rites; troisuimement, la mort du grand-vizir. Le kha-

zinedar se rendit avec ce message au serai , ou on avail

arme les bostandjis et mis les canons en place. Le soir

venu , les oul6mas voulurent retourner chez eux ; mais

les agas leur firent les representations suivantes : « Seir

» gneurs, si nous nous dispersonscettennit, il nous sera

» impossible de nous reunir demain matin ; ne nous

» separons done pas avant que l'ordre ait &e r£tabli

» dans le monde, et passons ensemble la nuit dans la

» mosqu£e. » Les oulemas se rendirent k ce conseil.

Bien que ce jour ftit celui du vendredi, on ne fit point

la prtere ordinaire ; les oulemas furent distributes dans

les diverses chambrees des janissaires et trait& pa*

eux.

Le grand-vizir Ahmed-Pascha n'&ait pas rest£ dans

son jardin, prte de la Porte des Canons, apr£s le de-

part des paschas dont il avait projet£ la mort; redou-

tant leurs vengeances, il s'etait retir6 dans son serai,

avec son muhurdar (garde du sceau), son khazine-

dar (tr&orier) et son telkhissdjji (referendaire). Ver*

minuit, un officier de la quatre-vingt-unidme com-

pagnie des janissaires, un des confidens d'Ahmed

,
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vlrit lifi annoncer la reunion des agas dans la mosqu&
du Centre. Ahmed-Pascha se leva aussitdt, fit sa pritere,

appela sob muhurdar et son khazinedar, ordonna k ce

dernier de faire charger stir un cheval six mille ducats

qui se trouvaient dans son tr^sor
,

prit sur lui deux

anneaux enrichis de diamahs d'une valeur de dix mille

piastres, une troisieme bague garnie de rubis et un

Koran, monta a cheval avec ses deux pages les plus

intimes, Abdi et Khalil, et se rendit chez un de ses

amis, Deli Burader. Le muhurdar et le khazinedar

n'apprirent le lieu de sa relraite que par un mouhzir

(huissier) qui £tait de garde au palais du grand-vizirat',

et qui avait suivi les traces du fugitif. Le muhurdar et le

khazinedar vinrent retrouver leur maitre dans la mai-

soh de Deli Burader; celui-ci nia d'avoir recueilli la for-

tune errante de son ami ; mais la prudence ne lui per-

mit pas de garder plus long-temps Ahmed aupres de

lui. Le malheureux grand-vizir s'enfuit chez Ahmed le

Long; et, commeil ne s'y croyait pas encore en sftrete,

il se r£fugia dans le harem de Hadji Behram, ami per*

fide, qui trahit sa confiance et le livra k Spfi Moham-

med-Pascha. Arrach6 par quarante hommes du lieu de

sa retraite, il fut conduit devant le nouveau grand-vizir,

qui se leva poor le recevoir et le pressa dans ses bras.

Les deux rivaux s'assirent k c6t6 Tun de l'autre, et

Ahmed demanda a Mohammed la vie et la permission

de faire un p&erinage a la Mecque. Sofi Mohammed

chercha k le rassurer, en lui disant quon pourrait

apaiser les troupes avec de l'argent; cependant il

avait fait demander au moufti de decider du sort du
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prisonnier par un fetwa. Ahmed, reste seul, plein

d'^pouvante, vida Tun sur Fautre plusieurs verres

d'eau glacee. II ne tarda pas a voir paraitre le kiaya de

Mohammed-Pascha, Houseinaga de Pergame, quilui

baisa le bout de ses v&emens, et lui demanda la liste

de ses tr£sors, avec lesquels seuls on pourrait lui

sauver la vie. Ahmed-Pascha prit une plume, et £cri-

vit de sa propre main une note qui portait le montant

de sa fortune h trois cents bourses. «Gracieux sei-

» gneur, reprit le kiaya avec un grand sang-froid;

» cela ne suffit pas, il faut que vous abandonniez tout,»

Ahmed ajouta un z£ro au chiffre total ; mais comme
le kiaya trouvait que c'&ait encore trop peu , il tira de

son sein une bourse de mille ducats, et ses deux pages

durent donner chacun la bourse de trois mille ducats

qu'ils portaient sur eux. « Prendscela, et fais-en pre-

» sent au grand-vizir, notre maitre., » dit Ahmed; et

il affirma en meme temps qu'il ne poss£dait plus un

denier. « Non f seigneur, lui dit le kiaya, votre p£re

» ne peut accepter votre argent comme un present

,

» mais seulement comme un moyen de satisfaire les

» exigences de l'arm£e. » Houseinaga &ant sorti, Ah-

med donna son turban k Abdi et se coucha k terre,

ayant ses deux pages h ses pieds. Mais k peine fut-il en-

dormi, qu'un messager vint le r^veiller, en lui disant

que les troupes le demandaient, et que le grand-vizir

voulait plaider sa cause aupr&s d'elles (8 aotit 1 648—
18 redjeb 1058). Lorsqu'il eut descendu Fescalier, il

se sentit pris sous le bras par quelqu'un ; s'etant re-

tqurne aussitdt, il vi| devant lui, nop sans tresgaillir,

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. I?5

le bourreau Kara Ali, qu'il avait si souvent employ^.

«Infid&le, (ils de prostitute! s'^cria-t-il. — Gracieux

» seigneur! » lui repliqua Ali en lui baisant la poitrine

avec un rire ironique. En m6me temps, Hammal Ali,

aide du bourreau, prit Ahmed par le bras gauche, et

tous deux le conduisirent a la porte de la ville. La le

bourreau arracha a Ahmed son turban, le terrassa

d'un coup de poing , et lui serra autour du cou le

cordon fatal : le cadavre de la \ictime fut place sur un

cheval et jet6 sur l'hippodrbme par ordre du grand-

vizir. Au lever du soleil , les oul&nas et les agas des

troupes travers£rent l'hippodrbme , ou ils virent les

restes inanim£s d'Ahmed , et se rendirent aupres de

Sofi Mohammed, dans la mosqu^e du sultan Ahmed.

Le grand-juge de Roumilie , aussi d&est£ pour ses

debauches que pour sa venality, s'£tait mis en marche,

rev£tu de son costume officiel et suivi de ses huissiers

coiffes de leurs turbans cylindriques, pour se joindre

aux oulemas. Le grand-juge d'Anatolie, Memekzade,

aupr&s duquel il voulut conduire son cheval
,
piqua

des deux et s'eloigna de lui; les autres oulemas firent

de m&ne, de sorte qu'il se trouva dans 1'isolement.

Abdoullah-Efendi lui conseilla vainement de ne pas

persister h se montrer en public. Quelques-uns des

plus ardens ennemis du grand-juge de Roumilie, qui

chevauchaient k c6t6 du moufti , lui dirent : « Gra-

» cieux seigneur, ce maudit est \h. — Qu'il s'en aille

» sur-le-champ et ne reparaisse plus ! » s'6cria le moufti.

Les oulemas, ayant compris a ces paroles la disgrace

du grand-juge, TaccabKrent d'injures. Lorsque Mouss-
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libeddio descendit Ae cheval pr& des 4$r& de la

mosqu£e, un jeune moaderris da nom de MonselK l?i

arracha son turban; un autre, Mesoud, lui assena un

coup de poing sur la tGte hue, et un troisteroe, Koud-

sizad£ , le renversa du banc de pierre sur lequel il

&ait descendu de cheval. Mouselli cria aux troupes :

.

« Pourquoi restez-vous Ik oisifs? amis, frappez done

» ce maudit ! » Et les soldats se precipit£ren£ aussitdt

sur le juge, en lui donnant, les uns des coups de cou-

teau , Les autres des coups de crosse. La tdte presque

fendue et toute ensanglant^e, le grand-juge se jeta Jt

F&rier du moufti qui venait d'arriver, implorant

son secours, et souillant ses v&emens blancs dirsang

de ses blessures. Abdourrahim aurait pu le sauver

par un signe, un mot; mais il donna de reperon &

son cheval , et le malheureux juge fut massacr£ par

les soldats. Apr&s lui avoir tranche la tdte, on lui

6ta son kaftan, et on £tendit son cadavre la poitrme

contre la terre; on ouvrit ses pantalons derr&re le

dos, et on y plaga sa tdte toute d£gouttante de sang.,

traitement ignominieux qu'on n'infligeait qu'aux Chre-

tiens supplicies; puis on jeta ses restes aupr&deceux

du grand-vizir, sur l'hippodrome. Djindji-Khodja

,

qui n'&ait pas moins hai du peuple, fut sauv6 de la

fureur des soldats par son beau-p£re : il changea dans

un coin de la mosquee son turban et son kaftan d'etat

contre un turban de moindre dimension et un mo-
deste surtout, et se sauva avecson kiaya, le tschaouch

Moustafa, par une porte de derrtere. Le moufti q^itta

ses v&emens blancs, qui pqrtaient les traces <te l'as-
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S&ssinat du jage d'arm£e, et en prit de violets. Lea

agas rqetferent la faute da meurtr^ du juge sur les

oat&mas , €* ils leur dirent avec raison : « Cela vient

» de vous et non de nous. » Monradaga sortit de la

mosqu£e pour exhorter les troupes a se tenir tran-

quifles, et leur defendre, .sous les peines les plus js£~

vires, tout acte de violence. Gr&ce a cette £nergique

mesure, Koese Ali, mouderris d'un des huit colleges

de Mohammed II et ancien proteg6 du grand-vizir

ex£cut£ , eut la vie sauve, bien que ses ennemis lui

eussent d6jk crie en le voyant : « Maudit, que fais-tu

» icif Nous allons aussi te tuer! »

Le Bosnien Beyasi Hasan-Efendi, qui avait rempli

ant£rieurement les fonctions de juge h la Mecque, fut

envoyS au Sultan, pour lui dire que les troupes d6si-

raient le voir; mais il ne reussit pas dans sa mission.

Deux oul&nas* Esaid-Efendi, juge du Kaire, et Ous-

khakizad6~Efendi, se rendirent aupr£s de la sultane

WalidS, pour Finviter a parattre a la mosqu^e, avec

Tatn6 des princes; ils etaient charges de linfarmor

qti'on avait resolu la deposition du Sultan, 1'installalion

de Mohammed sur le tr6n<e, et qu'un fetwa avait 6t£

rendu pour l£gitimer ces deux grandes decisions. La,

sultane Walide repondit qu'aucqn couponnement nV
vait encore eu lieu dans la mosqu^e, et que les.agas

et les oul&nas devraient se rendre au serai. Le dernier

juge de Medine, Sirekzacte Abdourrahman-Efendi, fat,

depute au bostandji-baschi, pour lui represeqter que

toute resistance seraii inutile, et ne eervirail qua arae-

nerle massacre des hommes sous ses oitdres. LeJrqs-
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tandji-baschi exhorta ses subordonn& k se tenir tran-

quilles, et se rendit k la mosqu&, oft il garantit aux

agas leur entree pacifique dans le serai. Cependant le

Sultan avail rassemble les pages et les bostandjis, et leur

avail distribu6 des armes, en les encourageant k la

defense du tr6ne; mais au lieu d'acclamations enthou-

siastes, il n'entendit que cette r£ponse timide : « C'est

*> l'ordre de notre Padischah ! » Le moufti, les kadias-

kers, les agas Moussliheddin, Begtasch et Mourad, se

transport&rentau serai. LasultaneWalid6parut devanl

eux avec un turban noir, un voile noir, et accompagnee

d'un eunuque noir qui l'£ventait. Les outemas et les

agas la salu£rent avec un respectueux silence, et elle

leur parla ainsi : « Est-il juste de soulever de pareilles

revokes, et n'fites- voiis pas tous des esclaves de cette

maison? » Le vieux Moussliheddin, touche jusqu'aux

larmes de ces paroles, lui repondit : « Gracieuse mat-

» tresse, vous avez raison; nous avons tous regu des

» bienfaits de cette maison, et moi, entreautres, depuis

» quatre-vingts ans. Mais c'est pr&as&nent notre re-

» connaissance pour ces bienfaits qui nous defend

» d'assister plus long-temps, avec une coupable indif-

» ference, k la ruine de votre sublime maison et de

» l'empire. Oh ! piAt a Dieu que je n'eusse jamais vu

» de pareils jours! De quoi ai-je besoin maintenant?

» ni d'argent ni de dignites. Gracieuse maitresse, la

» folie et l'injustice du Padischah ont mis le monde en

» p£ril. Les infideles ont pris quarante chateaux sur

» les frontieres de Bosnie, et ils bloquent les Darda-

» nelles avec quatre-vingts vaisseaux, pendant que le
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p Padischah ne pense qu'au plaisir, k la d&auche $
» k la vente dies places. Vostegistes se sont rassembles

» et pnt rendu un fetwa, qui declare legitimes la d£po-

» sition du padischah Ibrahim et Installation du jeune

» padischah Mohammed. Tant que cette mesure n'aura

» pas &6 prise, la tranquillity ne pourra pas 6tre r£-

» tablie. Veuillez ne pas vous opposer k notre r&oln-

» tion ; ce n'est pas contre nous, mais contre ces

» nobles lois que vous feriez de la resistance. » La

sultane Walid6 &ait £muede compassion pour son fits,

bien quelle eftt des raisons de le craindre. Elle s'etait

attirS le ra&ontentement dIbrahim, en lui donnant de

bons conseils; et, par suite des intrigues des sultaneg

favorites, elle avail £t£ rel£gu£e du serai dans le jardin

d'Iskender-Tschelebi, et se voyait menac£e d'etre en-

voyee en eiil k Rhodes. Ibrahim avait plusieurs fois

maltraite ses soeurs Aisch£, Fatima, Khanzad£, et sa

niice Kiazad6, et il avait &6 jusqu'k les forcer a servir

de femmes de chambre aux favorites, k leur offrir le

caf& et k leur presenter les aiguteres. La sultaneWalide

ne pouvait avoir oublte ces outrages faits k son propre

sang; cependant elle proposa de laisser k Ibrahim

l'exercice du souverain pouvoir, sous la tutelle des ou-

l£mas et des vizirs. Le moufti et Abdoulaziz-EfencjU

discutirent long-temps i'avis ouvert par la sultaneWa-
lid£; mais enfin l'ancien grand-juge d'Anatolie, Hane-

fizad£, prit la parole : aGracieuse souveraine, nous

» sommes venus ici, pleins de confiance dans votre

» sollicitude pour les serviteurs de Dieu. Vous n'&es

» pas seulement la mire du Sultan, mais encore la

T. x. i»
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» mire 3e t6tis les croyans ; pins t6t vote mettrez fin%

*> ces difficult^, mieux cela vaudra. Les ennemis ont

** 1'avantage sur nOs troupes; il n',y a poiilt de bornes

» autraficdes places; le Sultan, exclusivement occup&

» & satisfaire ses passions, s'eloigne des sentiers de Ik

» loi. L'appe! Si la pri&re, sur les minarets d'Aya-Sofiri,

» est convert pa* le birutt des fifres et des trompettes,

» des cytiabales et des ftotes da serai. Personne ne peut

v> dbnner sans danger uta conseil au Sultan ; vous Tavei

>* 6pfotiv£ vous-m&ne. Les marches sont livr6s an

» pillage ; les innocetis sont mis a mort : les esclaves

* favorites gouvernent le monde.» La sultane WaKd£
essaya encore <fe latter contfe la volont^ g^n^rale.

t<T6us ces maux, leur dit-elle, sontl'oeuvre des m£-
» Cl&ns ', il Faut les £loignefr et mettre & leur place defe

v> hommes bons et raisonnables.— A quoi tela servira-

* Ml? r^pliqua Hanefizad£. NVt-il pas feit execute!'

» d& homme$ bons et vaittans, tela que Kara Mous-

» tafa et le conqu£rant cte Cantfe, Yousotif-Pascha?

* —Mais comment est-H possible de mettre sup Ife

*> trtne un enfant de sept ahs? objecta la sultantfe Wa-
* !id£.— D'apr&s la sentence de nos l£gi&tes, Teprft

~» Hftfiefi, un insensS ne doit pas r£gjier, quel que sort

* son Age, mais Wen plutdt tin infant dou£ de raisbn

:

* tfest Ik-dessus qu'est fond6 notre Itetwa. Avec tm

* Sodveram enfant, toais raiaonnabte, tin sage vfeir intt

*> ffcwfre dans te moudte, tartdte qu'un suhan ihserisfe

*> Wnfe feriiptre pat- le meurtre, faltonte & la ct>£-

^ tt^)fioti.»
<

Xa** T$<meffltm aWessa & sbh lotMr k ft stfftife
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WflBd£ qnriquls fnfrqtes* raais si iticonvettehtet, qua

llrotoritn de Tenqwe n ?Dse teg reproduiro ; A*fz*

Efendi lut+rataae sensble en avoir en honte; car, gang

sen histoire, il passe sous le plus profoad sflensa

cctie seine, dans Jaquelle il avait joue un r0!e si aettf.

« C'est Wen, reprit la sultane Walid6 ; je vais ehercher

» non petit-fils Mohammed, et lui inettre le tnrbato.

»

P'enthotuiaBtes aeclamationc des agas et des oul&Has

salu&rent ees paroles. On eleva an tr6ne {levant k
Porte de la Felicity et le jeune prince, £g£ de sept

ans, sortit des appartemens iat^rieors, entour#ties agat

de la cour (j8 aoAt 1648 — 18 redjeb 4058). Trok

heures avant le coucher du soleil, le nouveau Sultan

regst an baise-main leg vizirs et les onl^nas. Cepeiv-

daat tous les dignitaires ne purent pas *tpe adrois &

€8tte e&6monte, de peur que Tenfant He s'effray&t

d'une tpop grande foule. La sultane WattdW ^onfia soa

petit-filg & la garde des bostandjis; et les vkfrg et

ies oul&na*
,
prides du silihdar, du tschokadar et d«

bofttandji'b^gcW, serendirent auprfesdlbrahim, pour

ka annonoer aa deposition. « Mon Padischah , lui dk

» Abdotfaziz-Efendi, d'ppr&s fa decision des outemas

» et des principaui dignitaires, vous deyez vous retire*

* dans la vie priv^e, — Trattres! s'£cria Ibrahim, nfc

»suis-je pas votre Padischah? Quest-oe que cela

* signifie?— Nob, reprit audaciewsement Afedoulaziz-

» Efendi ; tu n*es point Padischah, puisqu* tu foirteb

* aux pieds la justice et la ft*, et que to as rufo4 le

* monde. Tu as ^onsum* ton temps dans les jeni *
ttla^&andte; ta as dissip£ les triors de r*nffce

12*
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» pour des inutility ; la corruption et la cruaut6 out

» gotivern6 le monde & ta places Ibrahim discuta

long-temps avec le moufti, Aziz-Efendi, et les deux

agas Moussliheddin et Begtasch, en r£p6tant toujours:

« Ne suis-je pas votre Padischah? Qu'est-ce que cela

» signifie ? » Les agas de la cour int£rieure lui dirent

:

« Oui, Youa ttes Padischah , vous ne devez vous re-

» poser que pour quelques jours. — Mais pourquoi,

» leur r£pondit Ibrahim, dois-je descendre du trdne?

» — Parce que , dit Aziz-Efendi , vous vous en 6tefc

» rendAndigne, en vous Poignant de la voie suivie

» par vos aieux.» Ibrahim accabla de reproches Aziz-

Efendi , le moufti et les autres assistans, leur donnant

& tous le nom de traitres; puis, baissant sa main

vers la terre, il leur dit : « C'est un enfant de cette

» taille que vous voulez faire Padischah ; mais com-

>? ment un pareil enfant pourra-t-il r6gner ? Vous nom-

» merez done aussi ce vieillard (leur d^signant Spfi-

» Mohammed) Padischah? Maisun vizir peut-il^tre

» Padischah? Cet enfant n'est-il pas mon fils? » Ab-

doulaziz renouvela au Sultan les reproches qu'il lui

avait d£ja.adress£s, et s'en permit d'kutres que Fhisr

torien de,Fempire dit n'avoir pas eu le courage de re-

produce par respect pour la majesty imp&iale; Aziz

]ui-m£me a rougi de les mentionner dans son histoire.

Ibrahim apostropha alors l'aga des janissaires et le

moufti, qui etaient ges creatures, et les accusa de

payer ses bienfaits par une monstrueuse ingratitude. II

rappela surtout au moufti que c'&ait h lui qu'il devait

*a place. « Ce n'est pas toi, lui r£pondit Abdourrahim,
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» qui m'as fait moufti , mais le Dieu tout-puissant.

»

Ibrahim leva les mains vers le ciel
,
priant et mau~

dissant a la fois. Le silihdar et le tschokadar, lui pre-

nant le bras, lui firent faire quelques pas en avant;

mais il s'arr6ta et continua k parler. Forc6 de suivre

ceux qui l'entrainaient, il adressa encore quelques pa-

roles aux assistans; enfin, voyant toute resistance inu*

tile, il croisa les bras et dit : « Ceci m'etait £crit sur

» le front; c'est l'ordre de Dieu. » Et il se laissa con-

duire a la prison des Moineaux, ou on renferma dans

deux chambres eclair£es par un jour de souffrance

:

deux de ses favorites partag6rent sa captivite. C'est

ainsi que le voluptueux Ibrahim, la veille encore

Tidole du serai, aujourd'hui Fobjet de son m6pris et

de ses maledictions, expia cette longue d£bauche de

son r6gne
, par une deposition honteuse et une dure

captivity. J

Dix jours aprfes Temprisonnement d'Ibrahim , les

sipahis 61ev6rent la voix en sa faveur, se plaignant

qu'on l'efttviolemment renvers^ du trdne de son pere,

et qu'on eAt investi du pouvoir imperial un enfant

mineur. Le moufti Abdourrahim [iv] , le grand-vizir

Sofi Mohammed, les kadiaskers, l'aga des janissaires,

Mouradaga et Kara-Tschaousch, craignant que le re-

tablissement des choses sur l'ancien pied ne ftkt fatal

au salut de l'empire et k lew propre vie, r&olurent

la prompte execution d'Ibrahim. Pour tegitimer le

meurtre projete, on posa au moufti la question suir

vante : « Est-il permis de d£poser et de mettre a mort

» un padischah qui ne confere pas les dignities de la
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toi st do Sabfe k tfeut qui en sort digtas, mm k

» ceux qtd les ach&ent k prix d'arggnt? * Le fevrt

ripondit laboritquemeht : « Qui. » Le tadufti avail

2lw6 aa decision rat cette sentence du Kanoiin 2 « S ii

s y a deux khattfes, tuez en un ! j> terrible principe dn

droit de ri3limiames qui autdrtae non settlement Vest*

cutibu de tods lea souverains deposes, maia encore de

tons ies princes qui peuvent paraltn dangerSux Ait

Satan rigfaant*

Lorsqne 16 moufti, le grand-vizir* les k&fiariceft

tt les agas se rendirent an serai pour mtttre k uott

Ibrahim, tons les serVitetirs dn palafe s'en&irentt

tutfan d'eux ne voutent participer an ifceurtre qui

fcJlait Be comnwttre(96 redjeb 1053— i% aoftt 1648).

La suite dli grand-vizi* et du moufti brisa let partes

lb la priton. Lte bourreau Kara Ali, ne pouvant

lui-m&ne penser sans terreur au devoir terrible qui

lei £tait impost, se cacha. * Ok est le bourreau, ce

fc suaodh? » s'feria Sofi-Mohaunraed. Kara AU tomfat

& ass pieds en pteu^ant, et demands qu'On lfe mil i

fcaofct lui-m6ne, parce qu'il tie pouYait remplir stfn

tiffice^ que Ik maih lui trembJait et que a£s genoux

fltahissaieht sous-lUi. Mate le £&nd-visir ha appliquSi

4in coup de baton sur la l<tef en lui dfsant : u Yiens,

is uiatidit ! » et il entra dans la prison avec le manfti,
" ra Ali et de son aide Ali FfamVnSl. Les ka*

les agfts aasisteifent k I'iex&utioaparla fer

dairait la cJiambre dlbrabim. Le Sultan^

1 Jotftan noir et dun panUdoa rouge que

ceiatbre bro&s* la tftfe taautetled^unjunr
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« N'y a-t-il done aucun de ceux qui or£ ra^ng£ RftQ*i

» pain qui prenne pitie de moi et veuille me proleger ?

» Ces cruels veulent me tuer. Gr&ce! gr&ce!'» Puisse

tournant vers le moufti, il lui dit : « Vois, Abdour-

» rahim ! Yousouf-Pascha m'avait conseille de te faire

» ex£cuter comme un fauteur de troubles et un traitre.

» Je ne t'ai point tue, et tu veux me tuer maintenant!

» Lis FEcriture sainte, le Koran , la parole de Dieu,

» qui condamne les cruels et les injustes '. » Les bour-

reaux ayant alors mis la main sur lui, il eclata en blas-

phemes et en maledictions, invoquant la vengeance

celeste contre le peuple turc, k cause de son infidelite

h ses souverains ; enfin, le cordon fatal mit fin a ses

paroles et a sa vie. Le cadavre fut transport^ dans la

cour qui precede les appartemens interieurs ; et, apres

que le precepteur des princes et l'imam du serai,

Housein-Efendi de Damas, Feurent lave, on l'ense-

velit dans le tombeau du sultan Moustafa, devant la

porte d'Aya-Sofia. Les officiers de la grande et de la

petite chambre [v] lurent le Koran sur son tombeau

et y bruterent de l'aloes et de l'ambre, afin que son

i Nalma, II, p. 170. Soubdet, f. 36. Fezlike', f. 114. [Honsera Wed-

jihi, f. 38. Mohammed Khalife, f. 14. Kara-Tschelebi Ab^oulaziz-Efendi,

Continuation de son Histoire universelle. Raouzatoulrebrar , f. 13. His-

toire d'Abdi-Pascha. Ewlia, I, f. 444. Osman-Efendi, Histoire des Sul-

tans et Biographic du sultan Ibrahim, dans la Biographic d'Ouschaki-

zade* . Biographic du sultan Ibrahim , par Osman-EfendizadC.
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ame berc&, suivant la superstition orientale, sur les

images des parfums et les flots de la prtere, pftt s'en-

voler doucement au sdn de l'&ernelle lurai&e et de

r&ernel repos*

Digitized by VjOOQlC



LIVRE LI.

Le noaveau Saltan ceint le sabre dans la mosquee d'Eyoub. — Derwiseh-

Pascha est nomm6 grand-vizir.— La vieille et la jeune Walid6.— Exe-

cution de Djindji-Khodja. — Present d'avenement. — Organisation des

chambrees des pages.— Emeute des sipahis. — Rebellion des pages.—
. Les sipahis aneantis par les janissaires. — Mort du cbef de brigands

Kara Halderzadl. — Negotiations du grand -vizir. — D6barquement

de la flotte a Phoeee. — Derwisch-Pascha est depose et execute. —
£levation au grand-vizirat d'Ipschir Moustafa-Pascba. — Ambassades

d'Asie et d'Europe. — Renouvellement du traits avec Rakoczy et de la

paii avec l'Autricbe. — Revolte de Gourdji Nebi a Scutari. — Souleve-

ment des troupes en Crete.— Le serdar met de nouveau le stege devant

Candie et est forofc de se retirer.—Luxe des vizirs et deposition d'Ipschir

Moustafa-Pascha. — Execution de l'astronome de la cour Houseln. —
Evenemens en Crete, sur mer, dans les Dardanelles et en Bosnie. —
Desastreuses mesures fiscales. — Troubles a Wan et a AIntab en Syrie.

— Destitution des juges de Smyrne et de Salonik. — Conciliation des

diffeiends Aleves entre le grand-vizir et les agas. — Luxe de table. —
Corruption des moeurs. — Execution du patriarch© grec. — Detaite de

la flotte ottomane. — Schisme entre les orlhodoxes et les mystiques.—
Le moufti Behayi est deposl et remplac6 par Ariz-Efendi. — Meurtre

de la vieille Walid6. — Rassemblemens tumultueux dans le serai et la

mosquee du Centre.— Eiil du moufti; execution des agas.

Mohammed, k l'6poque oft il monta sur le tr6ne,

avait atteint un &ge qui, calculi d'apr£s les calendriers

chr^tiens et musulmans, offrait ample mati&re k toutes

sortes de predictions cabalistiques ». Huit jours apr&

D'aptreslesMusoliiiajis^hamme^
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mm ovftnmuuul , te souvcrain mincur «c retritt n It

mosquee d'Eyoub pour y ceindre le sabre (1 6 aoAt

1 648— 26 redjeb 1 058). Le grand-£cuyer conduisait

par la bride le chevql que moptait le Sultan. Moham-

med avait un habit jaune et un surtout de pourpre

brodes d'or ; h son turban, fait sur le modele de ceux

du sultaft S^lkn , etincelait une agrafe de diamans, de

Jaquelle g'&angait un panache de plumes de b&QB,

Le lendemain du jour ou les ouJ&nas et te* agas

avaient install^ Mohammed ^ur le trdne, On avail eti-

lev£ de 1 hippodrome les cestes du grand rvizir

Ahmed et du juge d'armfe Moussliheddm. Un janis-

saire avait eu l'id^e de vendre la cfyair d'Ahmed, k

nbon de dix aspresle morceau, comma un excellent

sp&ifique contre les n£yralgies; le peupte accourut

aussitfo avec des couteaux, et d<khiqueta le cadavre du

grand-vizir, ainsi que celai du grand-jug©. Cest cette

clrconstance qui a fait donner h Ahmed, par tous les his-

toriens ottomans, le surnora de ffezaqwa, c'jGgt^dire

-dSckird en milk morceaux. II avaitencore m<£rft£ -ce

surnom pendant sa vie, mais dans un autre sens,

parce qu'il se multipliait miJle et mille fiois pour potvir

les caprices kernel lement renaissans d'Ibrahim et des

favorites. II avait fait de sa maison une esp6ce d'entre-

jpdt
, de toutes les marchandises necessaircs aux b^#ins

et aax plaisirs du harem : on y voyait de grands sacp

de satinxemplis d'ambre^ une grande quantite de m$v:

onze* jours, ef, d'apres les Enrop&ns, il avail six ans sept mois et sept

jours. Nalma, II, f. 169, place son avenement au 28 redjeb, et Hadji

-ttrihMLft±kJty,i1&&MIM&al&; ;. *
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cfeaux dlakris de qtiarante & dnquabte litres, et de*

bourses remplies de pedes. Si une favorite lui faisait

demander mille thiskales de tissu d
r

or, il lui en en+

voyait quelques ballot* ; si uoe autre d&irait de 1'huik

de rose, il lui en donnait un flacon de deux ou troit

eents miskales. Ahioed-Paacfaa avait rassemble plus d*

ttabte esclaVes, rmieitiennes et dansetaes, qu'il tenait

en reserve pour tes caprices iventuels du Sultan; mais*

aprts sa mort , eltes furent rendues k leurs propria

tah-es par Sofi Mohammed.

Le jour de la cet^mome du couronnement & Eyoub,

le grand-viar Sofi-Mohammed, au lieu de se rev&ir

du kaftan d'fi&t, et de fce coiflfer du large turban des

Viairfe, en etoflft rayife d or, avail affect de parattre

en public avec le fcoc et le bonnet des derwischfe

ttiewlewis, afin d'annoncer clairement Moue que

e &ait un derwisch qui gouvernart lempire ; mais il

n'avait desonordre que les formes exterieures, et

fcultement 1'esptit ; tar on nest pas derwisch par l'babit

statement, majs par retnpire qu'on exerce su* ses

Les esclaves «t les sultanes fevorites dibrahim

furent retegnees dans le vieux serai, conform^meut &

1'ancien wage. Koesem Mahpeiker (figure de lune),

6po«se&vorile d'Abraed, iwirede Mo*adIV etd-I~

fcrahim, aurait dti^galement qtokter le palais irtp^rial

;

te^iis comme eite aValt ^eve son petit -fills Mohammed
*urle *r6ae, ^tfe €ot appetee a regne* en son nom. I*&

jeune miltane Walide Tarkhan, Russe &6 naissance,

rmi ^ritena^* d*n* te nenvetti serai , ttws sans
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exercer la moindre influence sup les affaires de l'Etat*

Sous Ibrahim, le credit de la sultane Koesem, bien

que subordonn6 k celui des favorites, avait cepen-

dant fait apporter des modifications aux lois qui r6-

gissaient les manages des sultanes. D'apr£s le Kanoun,

les sultanes fiancees aux pascbas devaient quitter im-

m6diatement le serai , et leur entretien tombait a la

charge de leurs epoux. Koesem obtint que les sultanes,

qui, souvent, etaient fiancees k l'&ge de deux ou trois

ans, seraient £lev£es dans le serai jusqu'k ce qu'elles

fussent nubiles, et que le tresor aurait k fournir les

sommes destinies a leur entretien, sous le nom d'ar-

gent de pantoufle, de voile et de ceinture. Elle avait

fait fixer son douaire de veuve k trois cent mille

piastres. L'historien Abdoulaziz Karatschelebi-Efendi,

qui, lots de la deposition d'Ibrahim, avait adress£ a

ce prince des paroles si injurieuses, et qui, a l*av6-

nement de Mohammed IV, avait &6 nomm6 juge de

Roumilie, nous apprend qu'il s'&ait attire la haine

de la sultane Walid£, par la franchise de ses remar-

ques sur l'£normit£ du douaire, dont le chiffre &ait

inoui dans Thistoire ottomane , et par son bl&me ener-

gique des prodigalites du harem. Selon lui, ce fut cette

haine qui emp£cha sa nomination k la dignity de

moufti, devenue vacante par la mort du titulaire.

Le tresor etait £piris6 par les folles depenses du

harem, et cependant il devenait de plus en plus urgent

de payer aux troupes le present d'avenement. Dans ces

circonstances critiques, la confiscation des biens de

Ddjindji-Khodja vint heureusement supplier k la p6-
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irarie da Esc. Le grand-vizir avait demand^ au khodja

deux cents bourses d'argent pour sa part de contribu-

tion au present d'av£nement, et lui avait fait promettre,

par son beau-p6re Mohammed-Efendi, la retraite or-

dinairement accordee aux juges destitues. Djindji avait

refus^ de se rendre aux d£sirs de Sofi Mohammed

;

mais un jour qu'il &ait occupy chez lui k chercher

quelques bourses de mauvaise monnaie, avec lesquelles

il esp£rait se racheter de la n^cessite de payer la somme
demands, il vit entrer le tschaousch-baschi Abdoul-

fettah, qui venait r6clamer les deux cents bourses.

Djindji-Khodja s'enfuit par une porte de derrtere,

sauta d'un mur haut de dix aunes sans se blesser,

« tant &aient solides, dit l'historien de 1'empire, les

» membres de ce Turc aux gros os , » et se r^fugia

dans la maison de Tousoun-Tschaousch, ou il se cacha

sous une natte. Le tschaousch-baschi s'&ant mis h sa

poursuite et Tayant d£couvert dans sa retraite, dit en

riant : « II s'est cach£ sous la natte pour conjurer les

y> esprits souterrains. » Djindji s'£cria : « Mis£rables

!

» ne suis-je pas kadiasker et un des oulemas? » Mais

le tschaousch-baschi dit a ses gens : « Fermez-liri la

» bouche. » Djindji, maltrait6 par les tschaouschs,

fut conduit devant le grand-vizir, qui l'engagea de

nouveau k donner, de bonne volonte, les deux cents

bourses. Conime il continuait a refuser avec obstina-

tion, Djindji fut jete en prison, ainsi que son kiaya, et

des perquisitions furent faites dans sa maison , pour

l'inventaire et la confiscation de ses biens. D'apr£s les

registres sur lesquels Djindji inscrivait le produit des
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places dorit il trafiquait, il fat calculi tpm to fbttamt

d^paweit le chiffre de troii cent mille piastre*. Sofl*

Mohammed ordonna a Kara Ali de placer derail

Djindji le terrible appareil de la torture, et, au besom,

de le mettre a la question, pour obtenir de lui la rf*

v£lation du lieu oii etaient caches ses tresors. Djirtdjj

confessa en pleurant et en se faisant arracfaer chaque

aveu Tun apr6s l'autre, qu il avait en aa possession

douze jarres pleines d'aspres neuves, et soixante-dtt

mille piastres d'ancienne et bonne moonaie, qui furettt

distributes aux troupes, comme present d'avtaemeaf,

et'eurent cours sous le nom de monnaie de Djmdjir

Khodja , jusqua ce que le trisor leg etit fait fobAre i

•on profit. On trouva cbez Djindji plus de trois rotlle

bourses en argent comptant, et la valeur de deum cents

bourses en vahselle dor et d'argent; les meubles tie

farent pas confisques. Djindji av«t ilLSgalement percn*

sur les revenus des fondations pienses de la Souleima-

niye, cinq cents aspres par jour, et son kiaya deux

cents ; ces sommes quotidiennes , ^valutas k qweze

mille piastres, k partir du jour du premier versement,

furent restitutes k la Souletmafiiy4. Le grand-vizir fit

demander au beau-p6re de Djindji quelle dot il avait

tlonn& k sa file, et lui en envoya le montant qui se*

levtit k mille ducats. Apr6s une detention d'tm mots;

Djindji re$ut ordre de partir pour Ibrim en Nubie,

fcvec le litre de sandjak. Ayant et6 attaint de la gontte

i Mikhaftij, il obtint la permission d'y sojourner

qaelque temps : cettehalte hm fat fatale. H eat limprti-

denoe de dpnher librecarrifre&sa l*Hgue, etdepre*
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««te? tfe S^n iritiocetice, eotame qudques-uhs (fe sefe

|»Wiitos1k GoftStefltinopIe, <m blftmaist Hnjufcte d£c5-

*toh qui 16 frippait. Ces pirofes inconsidfrSes, et la

crainte que le khan des Tatares, son protecteur, n'ol>.

Wit soft rappel dfcns la capitale, proYoqu^rent son

•ArAl de* mort, Lorsque le tschaousch Housein dfe

Ijfctftnos arrita k Mikhalidj, t>jindji le regut avec joie,

^myfint ^u*il lui appbrtftit ITieureuse nouvelle de son

rappdl. C'&ift bfen en effet nn rappel , dit l'historien

otlOrttati, taate non pas h Constantinople; c'ftaft le

rtfppel dfe 1st poussiere h la pouss&re, de l'esprit k

jV&prit* le tappet k Dieu, d'apr^s ces paroles da

Koran l Nous venom tie Dieu et hdus retournons ti

Dieu [i]. Le tr£sor imperial dans lequel entr&rent lefc

trote aritte botirses de Djindji-Khodja fournit trois

tifclle qaatte-vingts bourses pour le present d'av&ie-

iitent, d le tf&or prW6 seulemenf mille : ce qui for-

DBffift, j&rafeon de cinq centA piastres par bourse, uh

fetal dedeuxmilllom qcmrame mflfe piastres; St raisoft

dfe Wnt Vittgt aspres par piastre, im total de deuk

I3ttft tfuar&nte-quatre millions huft cent nrilfe piastres

;

4 Hrisoft 4\in dncat par cent vmgt-cinq aspres, nn

ibid d'un million neufcent cinquante-huit mille quatre

tfctfti ducats. Sur cette somme, les cinquante mille ja-

nissaires regarent dfecun trois mifle aspres et un sup-

£tem£W: de sdWedesept aspres an plus; les sipahist,

chacun mille aspres et un supplement de solde de

*fttfj asprfcs fcti plos ; les vkigt-quatre officiers de la

grande et de la petite chambre, chacun mille asprep

du tr&or intfrieur, et mille autres du tresor extfrieun
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Un mois aprte, on donna aux 16gistes la gratification

en usage depuis S61im II ; mais les quarante, leg der-

niers des mouderris, ne participant point aux lar-

gesses accoutumees.

C etait un usage Itabli, qu'k chaque avinement, un

certain nombre des itschoghlans du serai de Galata,

de celui d'Ibrahim-Pascha et du serai imp&rial, fussent

incorporls dans les rangs des sipahis ou promus k

d'autres places. Les nominations ordinaires n'ayant

pas eu lieu, les itschoghlans du serai de Galata ourdi-

rent de secr&tes intrigues. Mais avant de raconter ces

intrigues et les troubles qui les suivirent, il est n4-

cessaire de bien d6finir l'organisation des pages de la

cour ottomane.

On comptait trois serais : un k Andrinople, un k

Galata et un k Constantinople. Ge dernier avait 4t6

fond£ par Ibrahim-Pascha, favori de Souleiman, et il

&ait plus sp£cialement destin6 aux enfans d}r6tiens

enlev^s a leurs parens en Bosnie et en Albanie. Les

pages sortaient des trois serais pour entrer dans les

corps des sipahis, ou dans les deux derniires des six

chambres du palais imperial, appel&s la grande et la

petite chambre. Apris avoir parcouru ces premiers

degr£s de la hi^rarchie de la cour, ils etaient admis

uatre chambres des officiers attaches k la

lu Sultan » ou remplissant d'autres fonctions

ami, a la Bibliothegue I. R. de Vienne, w 96. StatisUque

Constitution et administration de VEmpire ottoman, II,

iradjea d'Obsson, Tableau de VEmpire ottoman, VII,

*
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dans l'int^rieur du palais. Les trois serais d'Andri-

nople, de Galata et de Constantinople, qui comptaient

chacun trois cents pages , £taient done de veritables

icoles ou Ton formait des £16ves pour les carrteres

militaire et administrative. La grande et la petite cham-

bre du serai etaient affectees aux pages aspirans : la

premiere en comptait deux cents, et la seconde cent

;

dans les quatre chauibres superieures Etaient repartis

les officiers attaches & la personne du Sultan. La der-

niere de ces quatre chambres &ait celle des seferlis,

e'est-k-dire des cavaliers, dont le chef s'appelait kiaya,

et qui avaient soin du.linge du souverain; e'est aussi

dans cette chambre qu'&aient relegu£s les chanteurs

,

danseurs, barbiers, &uvistes ou baigneurs du serai.

Le baschkoulloukdji lavait deux fois par semaine, dans

un bassin d'argent, la mousseline du turban imperial,

pendant que les seferlis chantaient des hymnes en

choeur. La troisiSme chambre etait celle du kilar (som-

melier) ou plutdt du confiseur ; car e'est Ik qu'on pr£-

parait et conservait les sucreries, les confitures, les

sorbets et les sauces de toutes sortes. Les pages de

cette chambre fournissaient les bougies pour les ap-

partemens et la chapelle du serai , et fabriquaient du

taffetas cird qu'ils donnaient par demi-aunes aux mal-

heureux souffrans de blessures ou de plaies, afin que

ceux-ci priassent pour le Sultan; enfin, ils p&rissaient

les pastilles d'ambre et de muse (khourz£), les amu-

lettes d'ambre et de muse (tenzou)
,
qui sont consi-

der^es comme des talismans aphrodisiaques. Le chef

de la troisi&me chambre, e'est-i-dire le sommelier ou

T. x. i5
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le confiseur, avait aussi la haute main sup tous leg gens

attaches aux cuisines imp6riales, qui &aient divisfe en

douze categories : acheteurs de poulets, fabricans de

bougies, cuisiniers, confiseurs, boulangers, laitiers,

glaciers, etc., etc.

D'apr&s un kanoun de Soulelman, ces divers em-

ployes ne devaient jamais 6tre moins de treize cent

cinquante. Le nombre des pages de cette chambre,

qui ne depassait pas quarante sous Souleiman, monta

sous Ibrahim et Mohammed IV jusqu'k soixante-dix*

Cest ainsi que le chiffre des pages de la chambre du

tr£sor, fixe a quarante par Souleiman, s'eleva par la

suite a cent quarante. Les principaux dignitaires de la

chambre du tr£sor etaient le khazinedar (tr^sorier),

son substitut le khazin£-kiaya$i, le goegum-baschi, qui

accompagne le Sultan dans toutes ses promenades avec

un flacon d'eau glacle; l'anakhtaroghlan, ou gardien

des clefs; le kiatib, ecrivain du tr£sor;letschantadji,

qui suit le Sultan avec un sac de cuir plein de mon-

naies d'or et d'argent; le sorgodji-baschi, oucon-

servateur des diamans et des panaches de plumes de

heron; le kapanitschadji, ou conservateur des kaftans

doubles de fourrures de renard noir et de zibeline,

qui ne sont pr^sentes au Sultan qu'impr^gnes depar-

fums d'aloes et au milieu des chants des pages; le

tabakeski, ou conservateur de la porcelaine; les bul~

buldjis et toutoudjis, ou gardiens des rossignok et des

perroquets; enfin les deux toufkendjis, qui tiennent

pr&s a offrir au Sultan dans ses excursions des fusils

orn& de pierreries. C etait parmi les pages de ces
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trois chambres cju'on choisissait les tschaouschs (mjes-

sagers d'Etat), les mouteferrikas (fourriers dp la

cour)
;

et les tschaschneghirs (£cuyers-tranchans).

Les chefs de la quatrieme, de la troisteme et de U
deuxierae chambre, passaient dans la premiere, com*

nosee de quarante titulaires , et ils n'en sortaient que

pour 6tr$ elev£s aux places les plus £minentes de la

cour et de Teippire. Les dix-sept principaux digni-

taires des quarante, qui formaient la premiere cham-

bre, tiraient leurs titres de leurs fonctions, et &aient

appeles : &uyer (silihdar)
,
porteur du manteau (tschok-

adar), teneur de Tetripr (rikabdar), conservateur dm
turban (dulbendaga)

,
gardien des clefs (anakhtar-

oghlan), premier conservateur des nappes (peschghir-

aga), second conservateur des nappes (binischpesch-

ghiraga), grand-porteur d'aigutere (ibrikdar), preipier

et second inspecteur (koeze-baschi), grand- crieyr

de la prtere (muezzin-baschi), secretaire du Sultan

(sirrkatib), premier valet-de-chambre (basch-tschok-

adar), Tofficier charg£ de rouler la mousseline au-

tour du turban imperial (sarikdji-baschi) , le grand-

cafetier (kawehdji-baschi), le grand-conservateur des

fusils (toufenkdji-baschi) qui k la chasse pr&eiite les

armes au Sultan, le grand-barbier (berher-baschi).

Les sept derniers de ces dix-sept dignitaires et les cinq

premiers des trente-trois sont nomm£s mabeindjis

(internonces),.parcequ'ils font leur service dans cette

partie du palais situ^e entre le harem et les apparte-

mens exterieurs. Les pages de la quatrteme chambre

ont dan? leur d^partement Je linge; ceux de la trpi-
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si£me, les confitures; ceux de la seconde, ]e tr&sor;

ceux de la premiere sont employes aupr&s de la per-

sonne m6me du Sultan, et charges de la garde de sa

chambre a coucher attenant a la chapelle des Reli-

ques (Khirkai scherifc odasi), dans laquelle sont con-

serves le borda (manteau)., l'&endard sacre, le sabre

et Tare du Proph£te, les cimeterres des trois premiers

khalifes et de plusieurs compagnons d'armes de Mo-
hammedv Les pages de la premiere chambre rece-

vaient primitivement vingt-cinq aspres de solde quo-

tidienne, ceux de la seconde, dix, et ceux des quatre

autres, huit seulement. Mourad IV £leva la paie jour-

nalise des premiers & trente aspres, celle des seconds

k douze, et celle des quatre autres k dix. Chacune des

six chambres avait douze anciens qui recevaient des

sommes considerables sous le titre d'argent de cein-

ture, de kaftan, de bonnet et de doublure. Le chef de

toutes ces chambres de pages etait le kapouaga, grand-

goiiverneur du serai, chef des eunuques blancs, sous

les ordres duquel &ait le prefet du serai (serai agasi).

Les itschoghlans des serais d'Andrinople et de Galata,

ceux de la grande et de la petite chambre du serai de

Constantinople, &aient vfitus diffSremment des pages

des quatre chambres sup^rieures : les premiers por-

taient des habits de drap et point de kaftans; les se-

myiA* a** habits de soie et des kaftans; les uns et les

aient point la t£te rasee ainsi quil est d'u-

ient, mais ils avaient sur le sommet de la

iffe de cheveux qui tombait sur Toreille; ils

aient en cela a la tradition d'apr& laquelle
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Joseph aurait adopts ce mode de coiffure, lorsqu'il

&ait esclave de Pharaon \ Telle &ait l'organisation

des pages sous Ibrahim.

Les pages du serai de Galata donn&rent les pre-

miers l'exemple de la revoke. Le jour de rav&nement

dlbrahim
,
quelques-uns d'entre eux firent des d--

marches illegales aupr6s du grand-vizir, du moufti et

des agas des troupes, pour obtenir de lavancement.

Dte que les pages de la grande et de la petite chambre

du serai de Constantinople en eurent ete instruits,

ils voulurent reunir leurs efforts & ceux de leurs ca-

marades des autres serais, et firent dans le m£me sens

au kapouaga des representations qui restferent sans

r-ponse. Une requ6t^, qu'ils envoy£rent au grand-

vizir et au moufti par un khasseki, tomba entre les

mains du prefet du serai, qui la montra au kapouaga,

en l'engageant a reprimer un tel d&ordre. Le kapou-

aga se rendit dans la grande chambre avec quatre-

vingts siiliiflii-baltadjis (eunuques blancs), quarante a

cinquante portiers du serai et recrues de janissaires

,

et parla ainsi aux pages : « Maudits ! que signifie ce

» tumulte? Je vous en punirai par des coups de baton

» sur la plante des pieds. » Ces paroles dechain&rent

la rebellion qui jusqu'alors avait &6 contenue par la

crainte. Les pages se r6crterent sur Finjure de mau-

dits, et se disput&rent vivement avec le kapouaga,

* Allermassen sie probiren, dass Joseph, als er des Konigs Pharao

in JSgypten Paggy gewesen, dergleichen Zopfgetragen habe, wessent-

wegen die Paggy den Josephum filr ihren Pit oder Heiligen und Pa-

tronm halten und ehren.

>
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qtillS iraraieht {JoignardiS i
f

\\ nfe s'&ait pas retirS &

teihpsj puisils ise barricaddrent et secorisultSreriteh-

tre eux. Le kapouaga revint; mais h'ayant pii fiire

introduit , il se conteriti de leur crier k travers la

portfe: « Mes fils! jje ne v'etii pas vbiis iiietire leg eh-

» tfcaves tA vous donner defe coups de baton sur la

» plarite des pieds; laissez-moi seulement vous faire

n
» admitaistrer une correction apparente , afin que la

» discipline soitsatisfaite; autrement j'annoriceraivotre

» obstination au Padiscliah
, qui voiis mettra toiis k

>> mort. » Pour toute r^ponse, il s'6Ieva ce cri iiha-

nfriie : « Retire-toi ! » et le kapouaga <iut ofe&r. Lies

pages ise rassembl&rent dans la mosqu^e des fcham-

fcres , et recftg&rent des lettres qu'ife enVoyfertnt aux

agis des troupes. Le Iendemain, le colonel ei le kiaya

des baltadjis parurent de la part tfii kapouagi, pour

exhorter les auteurs de$ troubles k fetitfdv darts l'or-

dtfe; il renipHit quatre fois ce message, Vriais sans siic-

ces. Le grahd-vitfir, voyant que son intervention ftait

devetme n^cessaire , fit porter trtix pagek ,
par des

chambellans, une lettre clans laquelFe il leu* promet-

tait de faire at!i Bai'ram les promotions qu'ils clSsi-

raient. t.e tumulte cessa; mais tin page s'&afit 6cri6

:

« Faites attention, camarades! voici le kapouaga qui

y> vient avec les bostandjis ! » lefc mutins, k peine ap&i-

s& , s*arm£rent aussitbt de sabres , de ftisilfc, d'arcs

,

de frondes, de marteaux et de b&tons, et se pr6ci-

prtfcrent datos la cour. Us repoussferent ii coups de

pierres un aga qui se pr&enta k eux comme un nou-

vel aga des chambres; cependant le kapouaga par-
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vint k ramener I'ordre par dcs paroles conciliatrices.

Le chef de la troisi&me cbambre (kilardji-baschi) et

plus de quatre-vingts pages furent chassis du serai;

on promit aux autres de leur donner des emplois a

l'£poque du Bairam. La sultane Walid6, le grand-vizir

et les agas pens£rent qu'il serait imprudent de faire

des promotions en faveur de tous les pages k la fois ; le

quatr&mejour duBairam, ilsincorpor£rent deux cents

d'entre eux dans les sipahis, en leur ordonnant toute-

fois de se preparer k partir pour la Syrie avec le gou-

emeur de Damas, Mourteza-Pascha. Mourteza-

Pascha, Bosnien de naissance, avait &6 domuS comme

esdave sous le rfegne de Mourad IV k Mohammed-

Pascha par le prince g^orgien Marou! ; admis dans le

#serai , 9 s'&ait #ev£ dans 1'espace de vingt-trois ans

k remploi le plus Eminent de la premiere chambre,

c'est-a-dire aux fonctkms de silihdar. Le voyageur

Ewiia 1'accompagna en Syrie. Ewlia et Mourteza-

Pascha avaient eu des rapports dans leur premiere

jeunesse; voici comment ils renou£rent connaissance

:

peu de temps avant la chute de Djindji, Ewlia admi-

fait k Constantinople un palais nouvellement b&ti, lors-

qu*H s'entendit appeler, et reconnut dans Mourteza-

Pascha, possesseur de ce palais, son ancien camarade

tf^cole de Safranbourli, par lequel il fut accueilli avec

les plus vives protestations d'amitte.

L'ancien mattred'Ewlia, leiils du defterdarMoham-

med-Pascha, ayant appris k Nioom6die la deposition

dTbrahim, *tait parti imm&Katement pour Constan-

tinople, et s'&ait pnfeent6 devant Soli-Mohammed.
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Celui-ci lui demanda avec emportement pourquoi il

ne s'etait pas rendu k Karss dont le prudent grand-

vizir lui avait confer^ le gouvernement. Mohammed- .

Pascha lui r£pondit que cette nomination n'etait qu'un .

pi£ge qu'on lui avait tendu. « Pars, lui cria Sofi-Mo-

» bammed, ou je te tue. » Mohammed-Pascha, n'&ant

pas maitre de sa colore, mit la main sur son poignard,

et lui dit : « Que Dieu te punisse, vieillard maudit!

»

Le grand-vizir, apr&s 6tre demeure quelque temps

impassible et silencieux , r£pliqua : « Pascba , si tu

» veux 6tre un serviteur fiddle, je ferai quelque chose

» pour toi. Le Padischah te donne le sandjak de Ma-

» latia a titre d'argent d'orge.—Dieu t'en recompense,

» vizir, reprit Mohammed-Pascha; mais donne-moi

» aussi la jouissance des impdts personnels, des impdts

» extraordinaires (awariz), et des taxes des receveurs

» du sandjak ; ce sera me montrer toute ta faveur.—
» Qu'il en soit ainsi! » dit le grand-vizir; et le fils du

defterdar prit conge de lui en lui baisant la main.

La contagion de la rebellion ne s'arr&a pas aux

pages et gagna. aussi les sipahis, qui, mecontens du

grand-vizir, Sofi-Mohammed, 61ev6rent de nouveau

leurs anciennes pretentions, et demand&rent un sup-

plement de paie pour leurs enfans (weledj*), les

taxes de gargon (ghoulamiy£) , et le droit d'etre de

service aupr&s de la Porte, privileges dont ils avaient

joui sous Mourad IV. Le grand-vizir, ancien sipahi

lui-m&ne, leur avait promis des promotions nouvelles

pour le commencement de 1'annee suivante; mais

.
toutes ces faveurs n'empficherent pas les mutins de se
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rassembler k Scutari le 25 septembre (7 ramazan 1 058).

On peut trouver les causes de cette nouvelle mutinerie

k la fois dans la vicieuse organisation des sipahis, et

dans la conduite impolitique de Sofi-Mohammed. Les

janissaires etaient bien mieux organises que les sipahis

:

dans le premier de ces corps, outre l'aga, le koulkiaya,

le seghban-baschi, le sagardji-baschi, le samsoundji-

baschi, le tournadji-baschi , et d'autres officiers for-

mant l'&at-major, chaque regiment avait des chefs

particuliers : le colonel (tschorbadji), le grand-cuisi-

nier (aschdji-baschi), le grand-porteur d'eau (sakka-

baschi), l'intendant des cuisines (wekilichardj), le ca-

pitaine (oda-baschi), 1'enseigne (bairakdar), l'ancien

(bascheski), le premier gargon de cuisine (basch-kara-

koulloukdji). Dans les premiers temps, la division

du pouvoir n'existait pas chez les sipahis avec un aussi

grand nombre de ramifications; ils n avaient qu'un

aga, un kiaya et des tschaouschs, de sorte que dix a

onze mille hommes etaient commandes par une quin-

zaine d'officiers. Le grand-vizir provoqua encore le

meconteulement des sipahis par son orgueil et sa de-

viation des principes d'apr&s lesquels il avait promis

de gouverner. Les sottes flatteries de quelques oulemas

lui persuaderept que, sous un prince mineur, le grand-

vizir etait le veritable sultan. Plein de cette pensle, il

negligea les affaires du diwan, et se considera comme

investi du pouvoir souverain. Oublieux de la pro-

messe qull avait faite de mettre un terme & la v&ialit6

des places, il.administra comme ses predecesseurs, et

exigea del'argent de ceux qui avaient 6t6 gratuitement
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notntti& gouverneurs h l'occasion tte l'av&nement At

Mohammed.

La decision qti'on avail prise de restreindre h deux

cents pages les promotions ordinaires, &ait loin d'a-

voir ramen6 l'ordre dans les trois serais. Le 24 oo
tobre1648(6 sdiewal 1058), les pages du serai de

Galata, & qui l'inspecteur de la ville (sdiehr-emfru) ne

foumissait pas des vivres en quantity suffisante, ^chap-

parent h leurs gardiens , et se rendirenthConstantinople

devant le serai dlbrahim-Pascha, dont les pages fra-

ternis£rent avec eux. L9

aga des janissaires, aecorapa-

gn£ de la garde de la ville, vint les extorter £ rentrer

dans l'ob&ssance, mais il dut se retirer devant leurs

demonstrations hostiles. Lorsque les pages de la

grande et de la petite chambre du serai imperial, k qui

ceux de Galataserai avaient £crit pour les engager 4

faire cause commune avec eux, eurent appris ces ev£-

nemens, fls se r&mirent & leurs camarades ; et tons en-

semble occupferent TEltschikhan on te karavanseral,

dans lequel autrefois on emprisonnait les ambassa-

deurs chr&iens. Sur ces entrefaites, tnille sipahis des-

titu6s, a qui le grand-vizir avait rendu leurs places,

et qu'il avait destines & faire partie dela garnison de

Crfcte, se r£voh&rent sur les insinuations d'un <les

leurs, notnm6 BiikM-Marhmoud , c'est-a-dire Mah-

moud b la moustache, et revinrent de Siliwri a Con-

stantinople. Biildu-Mahmoud se mft lattte des sipahis

et des pages. Les circonstances devenant pressantes,

1* oul&nas fdrent appel£s an diwata , et r*ordre tttt

donn£ atrx Janissaires de se tenir dans leurs -casernes,
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arfn£s fet prSb in combat. Cans rapr&s-inidi da §4 6c-

tdttfe, Ifes kadiaskers et les oul&nas se rendireht deut

fois ckfez Sofi-Mohammied. t)eux kattisch£rifs avaient

6tS promulgiies dans la journ^e, et un khasseki &ait

vtenti i cinq reprises diffiSrentes appeler le grand-vizir

aupr&sdu Sultan, 6u pliit6t aupr&s de la sultane Wa-
Rd6. Le lendemain, Sofi-Mohammed et le moufti ayaht

&S invites de houveau k paraitre au diwan, ils s'ex-

cus&rfent de ne point se conformer aux d£sirs de la

sltltane-ittere , disant qii'ils ne pouvaient sortir que

Iorfcque les troubles seraient apais^s. L'ahcten juge de

Brousa, iVtousa-fefendi, fut d£put6 aux sipahis; mais

Cfeui-ci, Vapercevaiifc que le serai* et le diwan trem-

blaieht devant eux, redoiiblerent d'audace, et deman-

dferent que le Sultan tiht un diwan h pied, pour juger

leurs dffKrends avec le grand-vizir et le moufti, con-

ttte tesquels ils se portaient accusateurs. Qudques-uns

des pHncipaux sipahis se rendirerit aupres du vieil

ag& Mtiussliheddin , lui demandant une attestation le-

gale, d'apr&s laquelle il serait declare qu'ils n'avaient

prfe aticutie part au meurtre du sultan Ibrahim , et

qulls tie cherch&ient point querelle aux janissaires.

it Ten atteste Dieu, dit Moussliheddin , nous aussi nous
,

» n'avoris eu aucune part a ce meurtre ; consultez 1&-

» dessus Ietaoufti<et le vizir. » Le lendemain (26 oc-

tobrfc 1648 — 8 schewal 1058), les pages et les sipa-

his se rassemfelerent sur Thippodrome , les oul&nas

et lefc grands dignitaires chez le grand-vizir. Les mti-

tins, histruita du cotfcilitfbute qui se tenait chez *Sofi-

M&amitied, dematadSreht Vex^cution de toils ceux qui
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auraient pris part au meurtre du sultan Ibrahim. Le

grand-vizir et le moufti se transport&rent alors dans

les casernes des janissaires, et aviserent aux moyens

les plus energiques de r^primer l'insurrection : Tas-

semblee prit connaissance d'un fetwa de mort rendu

la veille contre les rebelles, et fonde sur leur persis-

tance dans l'insoumission apr&s une exhortation ami-

cale et sur le texte du Koran : « S'ils se r£voltent les

» uns contre les autres , tuez-les
, jusqu'a ce qu'ils

» craignent l'ordre de Dieu. » Ce fetwa fut sign6 par

le moufti , cinq grands-juges , le juge de Constanti-

nople et son predecesseur, et les grands mollas et

mouderris. L'annonce de cette decision des legistes ne

laissa pas d'apaiser les sipahis et les pages ; on agit

encore sur Tesprit de ces derniers, en leur accordant

la demande qu'ils avaient faite d'&re incorpor£s dans

les sipahis, ou transfers des serais dans la grande et

la petite chambre. Parmi les pages du serai de Galata,

qui passerent a cette occasion dans la grande et la pe-

tite chambre , etait Abdourrahman ou Abdi
,
que la

faveur imp6riale eleva par la suite jusqu'k la dignity

de nischandji-vizir, et qui 6crivit l'histoire de son

£poque sur Tprdre du Sultan. Nous Tavons dejk cit6

quelquefois, mais il nous servira plus specialement de

guide pendant les trente-six annees qui vont suivre.

Les troubles causes par lies sipahis se seraient ainsi

termines, si le grand-vizir et le moufti, se contentant

du retour des rebelles h Scutari, ne leur eussent pas de-

mand£ le leudemain de leur livrer leur chefMahmoud,

"

et n'eussent point envoys des tschaouschs avec des or-
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dres de bannissement h quelques oul£mas compromis

dans la derniere sedition (27 octobre 1 648—9 schewal

1058). Ces oulemas, avertis a temps, s'enfuirent de

leurs maisons, ou les tschaouschs firent des perquisi-

tions inutiles. Le feu de la r^volte, que ces deux faits

eussent &£ suffisans pour rallumer, fut encore attis£

par une troisi&me cause : le kiaya du grand-vizir, fai-

sant une ronde dans la ville, eut la malheureuse id<5e

de faire d^capiter trois sipahis qu'il trouva sur Thip-

podrome, de jeter leurs tfites sur la place du marche,

et de leur percer les pieds avec leurs propres lances.

Get acte de maladroite cruaut6 fit penser aux sipahis

qu'on voulait les prendre et les ex^cuter les uns apr£s

les autres, mais les indigna moins cependant que les

outrages auxquels on se porta sur les corps des mal-

heureux supplicies : car, d'aprfes le Kanoun , les ca-

davres des janissaires et des sipahis ne doivent pas

6tre jet£s sur la place du march6, mais dans la mer,

et un coup de canon annonce a la capitale et aux

deux rives du ©osphore raccomplissement de I'ex£-

cution. Lorsqu'on vit la facheuse influence exerc^e

sur les sipahis par la violation du Kanoun, on s'em-

pressa de faire disparaitre les restes des trois sipahis,

et de laver les pav6s souill£s de sang ; mais il &ait trop

tard. Le grand-vizir prit la precaution de faire fer-

mer toutes les portes de Constantinople; mais les si-

pahis arrivant de Scutari bris^rent celle dite de 1TE-

curie, etplant&rent Tetendard de la revolte surThip-

podrome »; ils y pass&ent la nuit a la lueur d'un

i Natma, II, fv 106, Relation de Panajotti. tfalma dit que quatremill*
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grand nombre de torches, ce qui fit craindre aux

Jiabitans un incendie, car le vent souffiait avec vio-

lence. Les chefs des sipahis s'etaient flatt£s que leg

janissaires garderaient une stride neutrality; mais,

voyant que leurs esperances ne se r£alisaient pas, ilg

r£solurent de se fortifier, et de gagner quelques ou-

lemas a leur cause, pour se rendre favorable l'opi-

nion publique. Us enr61erent sous leurs drapeaux un

certain nombre de palefreniers des ^curies imperiales,

et envoyerent une deputation a Ebousaid, l'ancien

moufti, et a Hanefi-Efendi, qui demeurait en face de

la mosqu£e sur 1'hippodrome. Us voulurent a quatre

reprises diflferentes enlever violemment Ebousaid de

sa maison et le nommer moufti ; mais celui-ci leur

d£clara qu'il refusait d'accepter cette dignity, et se

tira enfin de leurs mains en leur promettant que le

lendemain matin il irait au serai exposer leurs griefs

au Sultan. Hanefi-Efendi, feignant d'entrer dans leurs

sentimens, les paya de belles paroles, leur disant qu'ils

se tinssent tranquilles pendant la nuit^et qu'au point

du jour il se rendrait au milieu d'eux. Cest ainsi que

les rebelles attendirent le lendemain, dans une fausse

s^curite, rfivant de promotions et de distributions

d'argent. Cependant le grand-vizir et le moufti s'6-

taieqt rendus dans la mosqu£e du Centre , ou ils pas-

s6rent la nuit. Afin d'exciter les janissaires k faire leur

devoir, le moufti donna dix mille aspres a la cinquan-

lieme orta qui montait la garde pr6s de lui, et lui

janissaires attaquerent deux mille sipahis, et que quatre-vingt-quatre des

premiers et cent quatre-vingts des derniers resterent sur la place.
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promtt une dotation de cinq cents aspres pour le r£gi*

meat dont elle faisait partie.Au point du jour, les sipa-

his envoyfrent un de leurs anciens, Kara Abdoullah*

au harem, pour exposer leurs plaintes a la Walid£;

lis lavaient dfyh fait la veille, et on leur flvait re-

pondu par tin kattischerif ainsi congu : « Je ne veux

» pas que mes serviteurs, les janissaires et les sipahis,

» soient ennemis les uns des autres; dispersez-vousr

» et je destituerai le grand-vizir et le moufti. » Kara

Abdoullah rapporta cette fois le kattischerif suivant

:

« Je ne veux pas que mes serviteurs tirent le fahre les

» uns contre les autres; ils nommeront vizir celui qui

» est le plus sage et le plus propre a ces hautes fione-

» tions- » Muniede ne kattischerif, une deputation de

sipahis se transporta a la mosqu£e du Centre. Sofi-Mo-

hammed, qui se voyait abandonn6 par le Sultan, ou

plut6t par la Walide, repondit ; « C'est l'ordre de mem
» Padischah ; si les agas des troupes le jagent conve-

» nable, je rendrai le sceau de l'empire. » Mais les agas

s'&xi&rent avec emportement : « Nous ne voulpns pas

» que le vizir et le moufti soient tues, pas m£me des-

» tUu£s; que les sipahis se dispersent, ou bien nous

» les Uerofis tous , d'aprte le fetwa rendu contre

» eux. » Les janissaires eharg^rent un des leurs, le

colonel du cinquieme regiment des chameliers, de

porter cette reponse aux rehelles ; mais celui-ci, avant

m&fie d'arrive h l'hippodrome, fut attaque et mas-

sacre par des sipahis. II est a supposer que ce meur-

tre fut commis sur l'ordre du grand-vizir et par quel-

ques-uns de ees gens d%ute& en sipaliis. JEn effet, ft

Digitized by VjOOQlC



*o8 H1ST0IBE

eAt &6 difficile de decider les janissaires k prendre les

armes, tant que les sipahis n'auraient pas vers6 de

sang , et cet acte de violence avait &6 6videmment cal-

culi pour pr^cipiter le denouement.

A la nouvelle de cet assassinat, les janissaires ne

pensirent plus qu'k la vengeance; ils marchgrent con-

tre les sipahis, pr£c£d£s par les adjemoghlans et sui-

vis par les oul&nas et le grand -vizir. Le fils du

moufti, juge de Galata, jeune homme aim6 du peu-

ple, se joignit aux janissaires avec vingt pages bien

arm£s. Pr£s du khan des ambassadeurs , en face de

la colonne de Constantin (l'ancienne colonne de por-

phyre sur le Forum) , les janissaires se divis£rent en

deux d&achemens, et debouchment par deux rues

parall&les sur l'hippodrome, ou les sipahis s'&aient

retranch£s. Avant d'en venir aux mains, on deputa

le pr^dicateur de la mosiquee de Mohammed II,

Weli-Efendi, et Kenaan-Pascha, pour exhorter les

rebelles a la soumission; arrives au parvis de la mos-

qu6e d'Ahmed, ils firent leur sommation, et n'ob-

tinrent pour toute reponse qtie le cri : « Tuez-les! »

Weli-Efendi reussit k s'enfuir; mais le porteur d'ou-

tre , le coureur de Kenaan-Pascha et le fils de l'an-

cien gouverneur de Kaffa, Islam-Pascha, furent mis

en pieces. Alors les janissaires se portferent d'Aya-

Sofia sur l'hippodrome ; repousses par une attaque

impetueuse des sipahis, ils auraient ]&ch£ pied avec

le kiaya et l'aga, si le vieux Moussliheddin , repro-

chant a l'aga sa l&chet£, n'etit ranim£ leur courage qui

faiblissait, et ne les etit ramen£s sur l'hippodrome

:
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ils tomb&rent sur les rebelles avec une imp&uosite irr6-

sistible; les cadavres s'amoncelaient sous leurs coups,

et sous le tranchant de leurs sabres infatigables torn-

baient en m&ne temps les t&es blanchies des sipahis, et

les t&es aux boucles noires desjeunes pages. Parmi ces

derniers, retrenches dans le parvis de la mosquee, se

trouvaient quelques excellens archers, et entre autres

Makssoud, qui perga successivement sept janissaires

de ses fleches, et fut ensuite massacr£. Les chefs de la

r6vo!te, Housein-Kiaya et Karaaga, cherch&rent k s'e

chapper , sous pretexte de faire leur prtere dans la mos-

quee. Biiklii-Mahmoud avait eu la precaution de faire

occuper par quelques sipahis une porte de la ville, qui

lui offrit une fuite facile; il s'embarqua pour Scutari,

avec ses gens, sur deux barques; mais une d'elles,

trop chargle, sombra dans la travers£e. Cependant le

massacre des rebelles avait continue dans le parvis et

Fint^rieur de la mosquee ; il y eut des sipahis et des

pages tu£s jusque sur le maitre-autel et sous la chaire;

les fenfitres et les portes furent percees par les balles;

les chefs, Thalaklu Ahmed, Ouroudjbeg, Binayi Mo-

hammed-Efendi, furent mis a mort avec environ trois

cents des leurs, parmi lesquels les cinquante palefre-

niers enr61es r£cemment dans les rangs des sipahis.

Une partie des vaincus se refugia sur les minarets, d'oii

on entendit retentir , au lieu de l'appel a la priere : Dieu

est grand! les cris Anion

!

^/Twm/.c'est-a-dire Grdce!

Grdce / Moussliheddin promit la vie sauve aux sup*-

plians, et mit un terme au massacre '
. Les parens des

1 Nafma, n, f. 190, cite un beau trait d'un janissaire, qui sauva la vie

t. x. i4
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mortBVftjrentsur le lieu da combat pour leur rendre

leg derofers devoirs; mais pins de deux cents cadarres,

qui tie furent pas r£clam£s, forent jetes dans la mer,

sans qa'un imam edt prononce sur eux les prteres fu-

n&aires. Cette circonstance donna Ken k one vive dis-

pute entre les oulemas : un grand nombre d'entre eux,

parmi lesquels 1'historien Hadji Kbalfa, soutenaient le

principe emis par le grand tegiste Kouhistani; <Fapr£s

ce principe , le combat d&ruit la r^volte, et ceux qui

meurent les armes a la main ne doivent pas 6tre Con-

«der^s comme rebelles; mais les partisans du grand-

vizir, et notamment le grand-juge et historien Kara-

tschelebizade Aziz-Efendi , furent d'avis contraire, rt

leur opinion l'emporta. Le grand-vizir et le motifti

,

qui avaient sauv£ leur vie par leur victoire sur les in-

surges, exhort£rent les janissaires a vivre desorttiais

en paix avec leurs frferes, les sipahis. Sofi-Moham-

med, qui n'avait dA le grand-vizirat qu'Ji Fintefrven-

tkra des agas, et son maintien dans ce poste qu'a leurs

secours, &ah condamn£ par cela m£me h subir leur

tutelle, et k leur accorder tout ce qu'ils d£siraient. Un
grand nombre de sipahis rebelles furent rayes <les

Kstes, et leur solde confisqu^e ; les autres furent forces

de renoncer au weled, ou supplement de solde pour

leurs enfans, et on leur donna un nouveau kiaya.

Kara-Kiaya et Pandourtschelebi
,
qui s'&aieitt enfuis,

obtinrent, par linfluence de leurs amis, de n'£tre point

condamn& k mort ; mais ils furent destitu£s et ari-

a deux pages , et qui refusa l'argent qu'on lui envoya pour reconnaitre cetle

noble action.
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plbyffii en ijtialH& lie tschaousch et motrteferrfka. Le

fauteur dfes troubles, Biiklu-Mahmoud, fut atteint

sur la route de Brousa et mis a mort par £>*mjm~

paschazad£ Houseinbeg, qui avait 6t& envoyi k sa

poursuite. Houseinbeg regut en recompense le gou-

vernement de Karamanie. Le grand-vizir, k qui oil

attriboa lhonneur d'avoir apatee la revoke, fqt re-

v&u dun kaftan d'honneur en presence du Sultan.

Pendant que les troubles miiitahres d&olaient la

capitale, la revoke se d^chatnait dans les pays de l'Aaie-

Mineure. Haideroghli et son supp6t Kalirdjioghli ra-

vagirent la contrte entre Ughoun et Akschehr. Hatder*-

oghli declara ouvertement la guerre k Ahmed, sous

pr^textequ'H avait achet6 le gouvernement d'Anatolie

au prix de trente mille piastres. Dans un combat,

pr6s de Karahissar, les rebelles furent vaincus; mate

Ahmed-Pascha ayant camp6 , sans aucune precaution

pr&lable, dam la valine de Sandukli, Haideroghli U
surprit et le fit prisonnier. « Par pitte pour ton imb£-

* cilite, ltd dit son vainqueur, je te fais gr&ce de la

» vie , toi qui, avec des l&ches qui ne savent pas mon-

» ter une colline, oses combattre contre des ^braves

» qui jouent leurs fttes. Ne parais done plus, accom-

» pagn£ de gens dont tu ne peux te servir, devant le*

» yeux de ton ennemi , vainqueur dans ce pays. » 11

le fit d^pouilter; et , lui laissant seulement une calotte

OTr la t6te, il lui ordonna de monter k cheval et de

partir. A peine Ahmed-Pascha avait-H quitt£ le camp,

que Kalirdjioghli arriva; il accabla son capitaine de

reprochet sur sa pitte iflteinpestive> se mit k la pour-

14*
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suite du pascha, qu'il massacra, et dont il enr61a les

lewends sous ses drapeaux (1 648— 1 058). Lorsqu'on

apprit k (Constantinople la fin mattieureuse d'Ahmed,

Mohammed-Pascha, fils de Bostandji Omer-Pascha,

fut nomme gouverneur d'AnatoKe, et des circulaires

furent expedites , dans lesquelles on promettait un

sandjak a celui qui tuerait ou ferait prisonnier Hai-

derogfali. Les bandes rebelles n'en pill&rent pasmoins

les caravanes dans les defiles de l'Asie-Mineure. Apr6s

avoir saccage plusieurs villes, Haideroghli se porta

sur Karahissar, capitale du sandjak de ce nom. Le

colonel des janissaires, Isaaga, qui demeurait aTschai,

village voisin de Karahissar, envoya k Constantinople

un rapport, dans lequel il exhortait le grand-vizir et

les agas k conterer une dignity a Haideroghli, disant

qu'il y avait un moins grand mal k donner des places k

un rebelle qu'& laisser un pays en proie a &es devasta-

tions. A la lecture de ce rapport, le vieux Mousslihed-

din s'ecria : « Investir de fonctions publiques un re-

» belle, est le plus grand et uon le moindre des deux

» maux. » Haideroghli rait Karahissar au pillage. D6s

lors, le diwan ordonna au sandjakbeg de Hamid, Mo-
hammed-Pascha, fr£re de Sinanzade, 6cuyer de Mqu-

rad IV, de r&rair toutes ses forces pour an&intir Hai-

deroghli. Mohammed-Pascha envoya 1'Abase Hasan,

en qualite de moutesellim, a Sparta, capitale du san-

djak, de Hamid. Apr6s le sac de Karahissar, Haider-

oghli s'etait dirige sur cette place, et avait somm& les

habitans de lui payer une contribution de trois mille

piastres ; ceux-ci, pour liu donner une fausse s&urit6,
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lui promirent de se conformer k ses ordres. Pendant

que Haideroghli attendait sans defiance, dans une

valine pr6s de Sparta, les piastres des habitans, l'Abase

Hasan Fattaqua a limproviste, le blessa dans la m£l&
et le fit prisonnier. Haideroghli fut conduit par son

vainqueur a (Constantinople. Ewlia
,
qui autrefois, dans

son voyage d'Erzeroum k Balikhissar, avait ete pris

par les bandes de Haideroghli , et avait &e rel&ch6

sans avoir subi la moindre injure, se trouvait k Scutari

lorsque VAbase Hasan y passa avec son prisonnier.

II raconte que Haideroghli &ait tratnl dans une littere

attelee de deux chevaux; il avait, dit-il, la tfite enve-

lopp£e d'un mouchoir de soie jaune; sa barbe &ait

rousse; et, bien qu'il f&t encore jeune et vigoureux,

ses blessures lui donnaient un air souffrant. Ewlia

,

dont la m&re etait une Abase, rendit visite k Hasan

et k Haideroghli; il offrit k ce dernier, de la part de

son vainqueur, la vie sauve, s'il voulait servir en

Crete, sous Deli Housein-Pascha. Haideroghli rd-

pondit qu'il accepterait volontiers cetteoffre, si ses

blessures lui laissaient l'espoir de la guerison ; mais le

medecin qui le soignait d£clara qu'elles &aient mor-

telles. Haideroghli fut conduit devant le grand-vizir,

qui, coiflte du bonnet des mewlewis, lui reprocha ses

brigandages. « Mon gracieux seigneur, lui repondit le

» rebelle, le petit du loup devient loup; chacun vend

» comme il achete et suit Texemple de son pere;

» c est ainsi que j'ai mene la vie de brigand, comme
» mon p£re Haider le Noir. » Le grand-vizir lui ayant

demand^ ou £taient caches ses tresoFs, lui r6pon-
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dits » Mais c'est li une question du jugement danger;

» aurai-je done verse tant desang, briAi tant de villes,

9 pour te coufesser, Tune apr6s l'autre, fouftes mes

» rapines? Helas! voilk la nutt qui approche, je suit

n it£ bier, et je dais mourir aujourd'hui : termine l'af-

9 faire aa plus vile. — Vokmtien i
» lui r£pliqua le

grand-viur, et il donna au bourreau l'ordre de TenS*

cutidn. Haiideroghti fut plac£ sur un cheval et conduit

k la porte de Parmakkapou , ou il fut pendu. Abasa

Hasan fut rev*tu d'uo kaftan d'honneur, et nommi
pour deux am, conform^ment k sa demande, lurk*

managasi, e'est-a-dire chef des hordes turcomanes de

rAsie-Mineure. Les agas des odjaks s'etant plaint que

pette dignrtd e&t 6te donnee k un simple sipahi tel que

Hasan, Sofi-Mohammed lew r^poadit : «Cet homme
» nous a rendu de grands services ; je maintiens ma
* nomination; si Ton s'y refuse, qu'on donnelesceau

* de 1 empire k qui Ton voudra.

»

Le grand-viair, bien qu'il redoutit I'lnfluence de la

aritene Walicte et des agas des troupes, n'abdiqua pas

pour cda la toute-purssauce que lui donnaient ses

hautes fractions. Le kapitan*pascha,Womak Ahmed,

otant eutre dans le port de Constantinople, par un

4emps orageux, perdit, devant Dotanabagdjfi, una 4©

ses gateres, dont on r&tssit cependant k saxtver liqai-

page. La perte dune gatere en vue de la capitate et

wus les yeux du Sultan et de la srfkane Waiide, itatt

ph» dangereuse pour les min»tres, que celle de nam-

breux vaisseaux daps des mets ^loign^es
, parse qui!

^toii'fticfet daftset o», de to tlariwnikt et d» ¥**-
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cuser; dun putre c6te, Je kapitan-pascha , £poux de

}a sullane Aische, avait moins a redouter la colore du

harem que le grand-vizir, qui ne tenait par aucun lien

de parenle a la famille imperial. Soft-Mohammed

re&ta quelqyes jours copfine dans son patois par la

crainte; mats cette retraite ayant dc^rae lieu an bruit

de la nomination de Fazli-Pascha au grand-vizirat, H

envoya dans le, gouvernement de Temeswar le com-

peliteur que lui avait cree l'opinion publique ; toute-

fois , voulant se concilier le harem , il fit present du

palais de Djindji a la sullane, Spouse de Fazli-Pascha.

Le grand-vizir fit copiparajtre devant lui 1'inteqdant

de la ville, Bowlewi Mohammed, recemment des-

titue, et lui derpanda ppurquoi, lorsqu'U av^it re§q

l'ordre qui le deposait, il avait envoye un sceau en or,

au lieu de son sceau en cornalme. Bowlewi lui r6-

pondit : « Parce que le sceau en cornaline a &6 grave

» par le cetebre graveur Ahmedbeg ; du reiste, on m
» ma demand^ ce sceau que par haine contre moi ; car

» on n'a jamais agi ainsi pour mes predecesseurs.

»

Bowlewi disait la v^rite; owe, si Ton n'avait jamais

exig6 le sceau des irtfendans de la ville, c'&ait par de-

rogation aux regies de 1'ancien kapoun, qui veut que

ious les intendans, $n mignant leurs fonctions, ren-

dent leur sceau
, pour le faire servir de contrive aux

comptes sur lesquels il a ete appose. Le grand-vizir

repoudit k Bowlewi avec colere : « Veux-tu done Da'aa*

» cuser de mensopge, moi , qui su blanchi dans le mr*•

* vice de lempire? » II ordonna en m£me temps fat

yetfifiosfon de* regirtres de riateBtout, et la fitmattre
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provisoirement en prison ; Bowlewi n'en sortit que

trente-huit jours apres, moyennant le sacrifice cPim

million d'aspres. Ibrahim-Kiaya , fr&re du feu grand-

vizir Ahmed, h qui on avait demande cent bourses, et

qui n'en avait donn£ que quatre-vingts, fut incarc£r6

pour le paiement des vingt restantes. Le Bosnien

Ahmed le Jaune, dont le frfere Ouroudj avait eii tu6

sur Fhippodrome f fut nomm£ gouverneur du Diar-

bekr, en remplacement de Melek Ahmed-Pascha,

et envoy£ quelque temps apr6s en Egypte. Le sipahi

Mohammed le Jaune , un des fauteurs des derniers

troubles, fut jet£ dans la mer. Le grand-vizir voulait

faire executer le kiaya Housein, k cause de sa partici-

pation a la revolte; mais il lui accorda la vie, bien

qua regret, sur l'intereession de 1'aga des janissaires,

Kara Mourad. Housein ayant regu sa gr&ce, fut con-

duit devant Sofi-Mohammed, qui le questionna sur

sescomptes. Au sortir de 1'audience, Agazade, kiaya

du grand-vizir , voulut se saisir de la personne de Hou-

sein; mais celui-ci, homme determine, tira son poi-

gnard et lui dit: « Sot enfant, n'es-tu done resti que

» pour mettre la main sur moi? » II blessa en m£me
temps un des serviteurs du kiaya, qui voulait pr&er

main-forte k son maitre; mais 41 succomba sous le

nombre, fut Strangle, et son cadavre jet£ dans la mer.

Cette execution indisposa 1'aga des janissaires contre

le grand-vizir, dont la puissance declina d6s lors de-

vant la puissance ascendante des troupes. D'intelli-

gence avec le moufti, il avait refus6 la place de juge

darmee aux solicitations du nakib, ou chefdes &nirs

;
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cependant 3 se vit forc^ de lui accorder sa detnande,

8ur les pressantes instances de Faga des janissaires,

Monrad. Haideragazad6 ayant obtenu, par llnfluence

de Mouradaga, la permission de revenir k (Constanti-

nople, le grand-vizir lui defendit de sortir de sa mai-

son et de recevoir personne; mais, sur les reclama-

tions des amis de Halderzad£, il dut r£voquer sa sen-

tence. Les janissaires se livr£rent k de nombreux exces,

que leur aga Mourad feignit de ne pas connaitre, pour

n'^tre pas oblig£ a une repression qui aurait pu n'6tre

pas sans danger. A (Constantinople, les janissaires

enlevdrent des femmes; k Gallipoli, ilsprirent d'assaut

une maison de bains. Derwisch Mohammed-Pascha

,

gouverneur de Bosnie, qui, pour cause de maladie,

avait demand^ et obtenu sa retraite, par Tentremise

de Faga Begtasch, et la permission de se rendre a

Constantinople ,* fut regu dune fagon outrageante par

le grand-vizir. Le chambellan Boyadji Hasan, ayant

su s'insinuer dans Famitte de Djindji Khalil-Pascha,

sandjak d'Aintab , Tun des anciens compagnons de

Mohammed-Pascha, Fetrangla unjour qu'ils se trou-

vaient ensemble : cette execution parait n'avoir pas eu

d'autre cause que la haine du grand-vizuv Tous ces

faits t£moignaient assez du peu d'intelligence qui exis-

tait entre les agas et Sofi-Mohammed ; en effet, ce der-

nier songea k gagner a sa cause le moufti et les

oulemas, k braver Finfluence des agas et de la sultane

Walide elle-m6me. L'aga des janissaires, Mourad,

qui aspirait au grand-vizirat, et Kara-Tschaousch qui

ambitionnait les fonctions de Mourad, complot&rent,

Digitized by VjOOQlC



aiS HJSTOIRE

9veG la sukane Walicte, la chpte do grand-vi^; %
$*asaor£rent de la cooperation deMoussliheddin, qyi,

ayant sepyi sous cinq sultans, avail vp vingt vizir^ *e

succ£der leg una aux aptres; vfepx renard, habile &

tourper son taanteau du c6t£ d'ou souffkut le vept.

Us attendirent, pour la realisation de leur projet, w/e

circonstance favorable, que |eur pr&enta bieptOt up

accident arrive a la flolte. Deli Housein ayant 6crit dp

Cr&e qp'il avait ete oblig6 de lever le stege, fapte

d'horomes et de munitions, Sofi-Mohammed convo-

qua un conseil extraordinaire, dans lequel qpelqua^

una enurept l'avis d'envoyer i sou secours lp kfipitap-

pascha avec cent vaisseaux. Mais Je grand-vizir com-

battit cette proposition, et dit : « Je n'en veux pw faire

» equiper phis de quatre-vingts. » A quoi la kapitap-

pascha r^pliqua : « Et moi, je nje me mets pas en mer

» avec moins de cent voiles.^ Pendant qu on discutait

arosi a la Porte du grand-vizir, les janissaires etaient

sous les armes a la Porte de leur aga, signe non Equi-

voque pour le peuple de la mesintelligence qui exis-

fait entre Soft-Mohammed etTaga das janissairea. Le

1
er mai 1649 (18 rebioul-akhir 1059), la flolte sortk

du port, forte settlement de six mahones et de soixante-

six galores, et se dirigea vers Gallipoli, ou ia flotte

venitienne avait jet£ Tancre en face d'Adjaabad, au-

dessous du village de Kerte. L'ancien gouverneur

de Bosnie, Derwisch-Pascha, qui avait &e nonup*

begterbeg de Silistra, et s'etait rendu de Constanti-

nople a Gallipoli, dressa line batfcerie qui far^a la

flotte vettitienne k lever lancre et a se retirer sur let
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c&es amticpes, au-dessous du vieil Istambol (Alexan-

dria Troas) (1 7 mail 649— 24 rebioul-akhir i 059).

Lekapitan-pascha donna la chasse aux V£nitiens, s'ad-

joignk les vaisseaux du port de Fenika, el, apr6s avoir

relfcch6 a Khios, alia livrer bataille a la flotte ennemie,

gtatioon^e en vue de 1'ancienne Phoebe. 11 avait sur-

lout plac£ ses esp£rances de victoire snr les vaisseaux

months par des janissaires ; mais cette milice, peu ac-

coutum£e aux combats sur mer, se revolta d&s le com-

mencement de Taction contre son lieutenant-g£n£ral,

coupa les cables qui retenaient les vaisseaux a l'ancre

et prit ia fuite. Un navire ennemi qui sautq incendia

quelques-uns de ceux du kapitan-pascha. Prive du

secours de ses plus gros vaisseaui qui etaient a l'ancre

dans le port de Mityl&ne' , abandonne par les janis-

saires, le kapitan-pascha se retira, avec une forte

parte en homines et en gal&res, a Rhodes, d'ou il fit

voile pour Candie, aprds avoir ^te joint par dix-huk

navires £gyptiens, et par Tescadre barbaresque, com-

posee de dix galores et de dix galions.

L'aga des janissaires et le silihdar insinuerent a la

Walicte que les malheurs de la flotte etaient arrives par

ia faute du grand-vizir, qui n'avait pas equipe les cent

vaisseaux reconnus necessaires pour l'exp£dttion, et

avait soustrait cent bourses d'argent qui devaient 6tre

envoy&s au kapitan-pascha* Sofi-Mohammed, sans

defiance des intrigues trainees contre lui, avait con-

voqu6 lee agas et les outemas dans le serai, pour avi-

ser avec eux, en presence du Sultan et de la Walid6,

au moyen de i^parer lichee de la flotte. Le Sultan,
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enfant de sept ans, assis sur son irAne et ayant k sa

droite la Sultane sa grand'm&re, ouvrit le conseil par

quelques mots que celle-ci lui avait appris, et repro-

eha au grand-vizir la perte des vaisseaux ottomans.

Sofi-Mohammed pr£senta quelques excuses. Mais le

Sultan , frongant les sourcils , lui dit : « Tu n'es pas

» digne d'etre grand-vizir ; rends le sceau. » Le grand-

vizir, surpris et effraye, resta quelque temps silencieux

et la tfite^baiss^e, et remit le sceau entre les mains du

Sultan. Celui-ci le garda quelques instans
,
puis par-

courant du regard l'assembtee, comme s'il voulait

choisir quelqu'un parmi les assistans, il appela l'aga

des janissaires, Kara Mourad: «Viens, aga, luidit-il;

» prends le sceau; je verrai ce que tu feras. » Apr&s

que Kara Mourad eut re$u le sceau, baise la main du

jeune Sultan et pris la place du grand-vizir, la Walide

tint le discours suivant : « Malgre tous les tr£sors qui

» ont £te d£pens£s , on n'a acquis que de pauvres re-

» sultats. Quelquefois on a cherch6 a me tuer. J'ai

» v£cu sept r6gnes,
v

Dieu en soit lou6! et j'ai gou-

» vern6 assez long-temps. Si je mourais, le monde ne

» serait pas reconstruit de nouveau, et ne tomberait pas

» non plus en ruines; on veut tantdt me tuer, tant6t

» braver le Padischah. Est-il convenable, lorsque le

» Padischah commande quelque chose, de lui dire en

» raillant : Cher enfant, qui t'a appris cela?» Ce der-

nier trait £tait lanc6 contre le grand-juge Karatsche-

lebizade Aziz-Efendi , creature et soutien du grand-

vizir, qui avait repondu aux reproches du Sultan sur

sa v£nalR6 : «Cher enfant, qui t'a appris cela? »
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Apr&s le conseil, Kara Mourad, fier de sa nouvelle

dignite, se rendit aupr&s de son predecesseur, qui at-

tendait son sort devant le koeschk, l'accabla de repro-

ches sur la soustraction des cinquante mille piastres,

et le confia a la garde du bostandji baschi. On apposa

les scelles sur son palais, et on confisqua ses biens,

produit des depouilles d'un grand nombre de vizirs

et de haute dignjtaires, et qui s'elevaient a la somme

de vingt millions d'aspres. Le kiaya de Sofi Moham-

med , Agazade-Mohammed , fut detenu dans lappar-

tement des porliers du serai, Le bruit s'etant r6-

pandu que Fordre avait &6 donne d'arr&er aussi le

moufti, touslesoulemas prirent la fuite; de sorte que

cehaut fonctionnaire se trouva abandonne, et n'ayant

aupr&s de lui que son £cuyer et quelques-uns de ses

gens. Lorsque les grands-juges pass£rent pr6s de la

porte de fer du serai, le nouvel aga des janissaires,

Kara-Tschaousch, leur cria : « Seigneurs, ouvrez done

» les yeux; ce qui est passe est passe; maintenant ne

» pensez qu'a trouver des rameurs pour la flotte....

»

Six jours apr£s Temprisonnement du grand -vizir, le

Sultan le bannit a Malghara, arr& predit, d'apr&s les

astrolbgues, par une eclipse de lpne qui avait eu lieu

sous le signe du sagittaire. Le kiaya de Sofi-Moham-

med, Agazade-Mohammed, et son defterdar, Schami

Mourad-Efendi, furent Strangles et jetes dans la mer,

aprfes qu'on leur eut arrach6 par la torture l'aveu des

tr&ors de leur maitre. Le chambellan Telkhissi Mo-

hammedaga fut charg6 d'accompagner Sofi-Moham-

med dans son exil; ses instructions lui prescrivaient
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de I'ex&uter aitdt que la Porte lui en enverrtit l'or*

dre. L'ancien grand-vizir s'effraya d'abord du com-

pagnon qu on lui avail donn£ ; mais Telkhissi Mo-

hammed s'&ant fait passer pour nn mandataire de la

Porte, eharg£ de faire le recouvrement des taxes dH
portiers du serai, il oublia ses craintes et lui donna si

confiance; il alia m£me jusqu'k ltri dire dans un mo-

ment d'abandon : « J'ai commis la fyute de prendre

» pour kiaya ce fou d'Agazad6 ; mais si je redeviens

» grand-vizir, je donnerai cette place h un plus di~

» gne. » Quelque temps apr&s, Frenk Ahmed apporta

la sentence de mort de l'ancien grand-vizir k Telkhissi

Mohammed ; le malheureux Soil-Mohammed fat im-

m&liatement etrangle. Les historiens ottomans con*

temporains ont laiss6 desjugemens contradictbires sur

Sofi-Mohammed; Karatschelebizad£-Aziz et Wedjihi

sont beaucoup moins sev&res dans l'appr&iation de

son caractere, que Katib-Tschelebi , Hadji Khalfa et

Scharihoul-Minarzade. Gependant 1'opinion de ces der-

niers parait pins impartiale, si on consid£re par quelle*

mesures Sofi-Mohammed acquit une fortune de qninze

millions d'aspres. Ce grand-vizir passa en g£n£ral

pour un homme dur et implacable ; sa cupidity, qui,

pendant qu'il etait defterdar, avait &6 tenue en bride;

sous le grand-vizirat de Kara Moustafa, sommeilia

quelque temps sous le froc des mewlewis, pour se

reveiller et se donner pleine carri&re lorsqu'ii fut

nomme grand-vizir. Toutes les fois qu'un plaignant

venait exposer des griefs devant le diwan, il le con-

damnait k la bastonnade et confisquait ses Wens, \
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fexaftiffer i'fl [&ait innocent dunon; ittunfecBatement

e|ri&s celte sentence inhumaine, il se levait pour que

pefcsoime n'interc&&t en faveur du condamn6, et se

mettait en prices pendant que le malheureux subissaft

ton supplice, cachant ainsi sa cruaut6 sous les sem-

blans d'une hypocrite pi&6.

t)ans la seconde aftn£e du r&gne de Mohammed,

les ambassddeufg de plusieurs puissances europ£enires

et asialiques parttfent k la Porte, non seulement pour

offrir des felicitations au jeune Sultan sur son av£ne-

ment, mais encore pour n£gocier le renouvellement

dea trails de paii. L'ambassadeur ouzbeg , Seld Ab-

doukfiennan
,
prfcenta k Mohammed, en audience

solenhelle , cinq coupes , un sabre et un poignard en-

richis cte pierreries , vingt-sept ballots d'&offfes b*o-

ctees d'or, dix chevaux de race, une nappe brod*6e

d'or, et cinq housses brod&s d or. Le priiicfe des

Otwbegs, Nezirkhan
,
qui etait mont6 sur le trdne k

peu prfes dix ans auparavant, apr6s la mort de I'imam

Behadir Koriikhan , et qui avait &6 forc6 d'abandonner

le souverain pouvoir k son fils Abdoulazizkhan, avait

envoys Seld Abdoulmennan k la Porte , avec la mis-

sion de demander les secours n^cessaires pour recoa-

qu6rir $a cburonne. Nezirkhan, youlant se vfcnger de

son fils, avait dtfk appete k son aide Tempereur indien

DJihanschah, etlui avait promis pour prix de ses Ser-

vices la cession d'une partie du Touran. Cependant

lorsque Mir Mahall , fils de Djihanschah, s'approcha

des confins de Boukhara a la t&e de vingt k trente

mille homines, Nezirkhan, se repentant de s'&re mis

Digitized by VjOOQlC



2*4 HISTOIRE

ainsi k la merci des Indiens, implora l'assistance du

schah de Perse contre ses allies. Mais Abdoulaziz f

fils de Nezir, chassa l'arm^e indienne aprds un com-

bat de neufjours; il ecrivit a son pire pour lin repri-

senter qu'il &ait aussi dangereux d'appeler les Indiens

que les Persans dans le pays au-delk de l'Oxus. Ne-

zirkhan, pr&ant Toreille k ce conseil, renon$a k la

demande fake aupr£s du schah de Perse, et se tourna

du c6t£ des Ottomans. Avec Fenvoye ouzbeg arriva

k Constantinople l'ambassadeur du schah de Perse,

le khan Mohammed, qui offrit deux £I£phans au Sul-

tan en audience solennelle (2 jujn 1649 — 21 djem-

azioul-ewwel 1059). Le diwan notifia Tavinement

de Mohammed k la Russie et k la Pologne ; k cette

occasion , les ambassadeurs russes , retenus captifs k

Constantinople depuis trois ans, furept mis en li-

berty \ Mais ni la Pologne ni la Russie n'envoy&rent

d'ambassades de felicitations ; cependant la Porte n'&-

tait point en guerre avec ces deux puissances, et

m£me , peu de temps avant la deposition dlbrahim,

le grand-chambellan s'&ait rendu aupr& du khan des

Tatares, sur la demande d un ambassadeur polonais,

pour r£clamer les prisonniers faits par les Tatares k

Korsoun. Venise, qui &ait en hostilite d£clar£e avec la

Porte, voulut accr^diter auprfes du diwan, en qualite

d'ambassadeur extraordinaire, Luigi Contarini, qui

venait de repr£senter la r£publique au congr&s de

t Li Ambassadori di Motcovia che per ire anni erano temti in guar-

dia tpediti li 5 (Nov. 1648) con ogni honore e letlere al G. Duca di

9fo*wvia per to rimmaxim deUa pace buona corrispondma,
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Minister, et qui, dix ans auparavant, lors de la capture

ties vaisgeaux pirates de l'Afrique dans les parages de

Valona, exergait les fonctions de baile k Constantino-

ple; mais ce projet n'eut pas de strife. La proposition

faite par le secretaire Ballarino, de racheter Cr&e par

la cession de Tine et de Parga, n'ayant pas &6 agr6ee,

un aga regut la mission de demander au s&iat l'6va-

cuation de Candie; mais il 6choua dans ses negotia-

tions. Un courrier envoy£ k Venise dans le m&ne but,

par le baile , n'en revint qu'avec la proposition de la

destruction de Canle et de Retimo. Toutes ces tenta-

tires inutiles irrit&rent le grand-vizir au point qu il fit

jeter le baile dans la Tour-Noire du chateau sur le

Bosphore, et peiidre le premier interpr&e vSnitien

GriUo, que ne purent sauver ses longs services au-

pr&s de la Porte , et son alliance avec le prince de

Moldavie, Lupul. L'ambassade transylvaniehne, com-

posee du ptenipotentiafce du fits de George Rakoczy,

et des d£put& des trois peuples de la prindpauf*

(Its Saxons, les Valaques et les Hongrois), paya 16

tribut annuel de qoinze mille ducats pour la Transyl-

vanie , et de vingt mille pour Kaschau ; un traits fut

oonclu, d'apr£s lequel le Sultan confirmait le fils de

Rakoczy dans sa souverainetg , s'engageait k d^fendre

la Transylvanie contre les incursions des Tatares,

des votevodes de Valachie et de Moldavie , et des pas-

- chas des fronlieres : il fut stipule que les villages com-

pris dans les circonscriptions de Gyula, Jenoe, Szol*

nok , Lewencz et Temeswar, tributaires de la Porte

jusqu'& la revoke de Bathory, le deviendraient de

T. X. l5
9
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aawm, e» qqaGeorgf IUtlfc^iies6«6leraitpoltt

aw I'Autriphe, 94 toil tur le pmnt d'eipirer, a*aft

&4 W&pliu d uwfois, daps le cours des deux der*-

«iftree*»n4est par des cranes anr lea frontiires de

Slyrie f
, la prise d'assaot de Gyarmath, l'attaque de

Raah ft d'eutres tentative*, qui firait le sujet d'une

aetive correspondance eatre le prfcodoot de la eoor

andique et le gouverneur dOffo •.

L'anciea r^ideot Schmid de Schwarzenborn part*

de Vieaoe avee rmteroowe Hasan, qui ayak M
sbsrg* d'aanoncer h la caur d'Auftriche I'atinemeat

de Mohamaed. Les inatructiotis de Schmid lui pre**

erivaieat de peoouvaler peur vingt an* le teaW de

Sitvetorok, qui n'avait plus que tapis ana k orarir,

4e p'aeeorde* qu'w prdaeitt de cent mills &m& una

foil pay£» et de rtipoler tapretetoent que cette

Pffuoe «e sertBt pas amuifiUf * et ne reeavrait pas le

Wm de xi#iir. he \isu* Sentfika?, le req^gat boo*

grots , qui qaaraote amies auperavant avait hlm&t

IffAwmm de la pai* de SHvatorok par 1 omission

da eas pot* : mejob paye, fat charge de la redac-

tion da na»¥a»u traite, et aastolt par le ret^gat po+

Vwas Bobovrfq, auteur & quelquas traits estimfc

1 ftWOrt de G. Htolu et de Bferte JM», * to daW *i $i mi IS4&

Canitientes Turcot, a quo Regxii Ijunqaria} dieta incepta est, plus qucm

ttigesies t» tfutttam Murahosz hmHUter ferro igneque gtassando irnk-

pmmtj pkf*m*s ce#twos aMuwrv.
* Odel. rediv., p. 159. flota dclli dami phostilita covmesn in pre*

giudizio della pace dal C. Adam Foraacz Governatore di Nwhowstl,
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gu? tog magfla de llrfamisme et lee iftofeurs du serat ';

l'interpr&e imperial, Fanajotti (Murusi), malade de

la petite ViSrole, ne prit auonne part aux negotiations.

Le grand-war Kara Mourad, qui floltait irr&olu entve

la pei* et la guerre, fat d&ermini k accepter lea oflres

de J'enjpereur par le grand-juge Karatschetebizadi

Abdoulaau, qui fit valoir k l'appui de son opinion

lep hostility aVeeVe&ise et les troubles de l'int&ieup.

Parmi lea lettrea de cr£ance de Schmid, il y en aratt

nw adresafe au patriarohe grec Parthenius, poor It

femercier do Ma intervention dans les affaires de te»

ligion. Le 1" juin 1649, la paix fut renouretee poqr

\iegt-deux ans. I#82 do radme mob, Schmid obtint

soft audience de cong6. Legendreduvitieix Soulfiksr,

ViuternoBoe Hasan , fut enyoji k tampered* ave$ Ife

ratification du Sultan, et .Schmid, qui Taccompagna k

Vienne, rerint k Constantinople avec celle de 1'em^

pftreiir. Tous lee efforts de Panajotti, pour que, dana

In lettre du Sultan k Tempereur, on change&t les TV
4& J^ow, furent inutile* ; la chancellerie turque all£-

gtta qui le Sultan pariant de luU la pretoi6reperaonne

i Bap* Hydt Sy*Ja|raaf. fr*ctot\t* AUxrttt MtiovH, TurcarMt* Jtoff,

Mohamme$is /F, olim interpret ptimprii) de Tvfcarum Utwgty*
peregrinatione Meccano, circumcisions, csgrotorutn visitation*, etc.

*~ Serat Enderun von Alberto Bobovio teopolitano , noelcher zur Zett

d$s stranyulirtm E*i**r$ S. Ibrahim Queh dee ttzt nech TsfiermOM L
Mohamet daselbst fiir einenPagq/, 4*r efliohe Jqr lwf gedjert, ,**

italienischer Sprach beschrieben, nunmero aber durch der ft. K. JUT. de*

Jo&. Manhessioisehm Regiments zu Fuss damcbs in den sieben fatii*

men zu Constimtinoprti gefitgenen, Q*ar<ierm<*4stern Xkoloxm Bfmlr
ner von Messhirchen c^# fchwbm jf% fa tfutffhefy^ WvtAl**'
•• €* i6w t

i5»
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du singulier, et disant : moi,je, ne pouvait adresser la

parole k lempereur au pluriel. Panajotti ne put pas

jn6me faire maintenir dans cette lettre le titre de roi

de Hongrie. Schmid fut plus heureux dans ses nego-

tiations tendant k £tablir des relations d'amitte entre

la Porte et l'Espagne. Malgr£ l'opposition de l'ambas-

sadeur frangais, le tschaousch Ahmed, juif portugais,

connu autrefois sous le nom de docteiir Alva , fut

accr£dit£ aupr&s de la cour de Madrid avec la mis-

sion d'annoncer l'avtaement du nouveau Sultan; il

fut re$u avec distinction, et k son depart on lui promit

qu'on enverrait une ambassade k Constantinople.

Gourdji Nebi, c'est-i-dire le prophete gSorgien, pa-

rent des deux frires, le vizir Gourdji Mohammed et

le gouverneur d'Adana Dj&fer-Pascha, leva l'&endard

de la r^volte en Asie-Mineyre, et marcha sur la ca-

pitate qu'il jeta dans la consternation; Gracte comme
rebelle par Mourad IV, il avait depuis trafiqu£ des

provinces de I empire, et avait achet^ du grand-vizir

Ahmed-Pascha la votevodie deSafed au prix de trente

rattle piastres; k l'avenement de Mohammed, il fut

somm6 pour la seconde fois de payer cette somme;

il refusa , et se retira dans la confine de Nikd6, ou il

se declare le protecteur des sipahis pers£cut£s. Le

rebelle Katirdjioghli
,
qui avait brtil£ Tschai, pr& de

frapp£ Akhissar d'une contribution,

&s k celles de Gourdji Nebi. A Con-

ra Mourad rassembla les janissaires et

leur lut une lettre que leur adressait

et dans laquelle il demandait compte
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du meurtre des sipahis et des pages , et du fetwa

rendu k cette occasion, ce qui Squivalaif k provoquer

la punition du grand-vizir et du moufli all nom de

la loi. L'a&embtee £couta cette lecture en silence;

mais l'aga des janissaires, Karatschaousch, s'adressant

aux sipahis, leur reprocha d'avoir de secretes intelli-

gences avec les rebelles. Les sipahis se defendirent

de cette accusation par Torgane de Rouznamedji et

de Soulfikaraga , frere du grand-vizir Salih-Pascha,

et voulurent jurer fid6Iit£ au Padischah sur le Koran,
:

\< ce glaive trahchant de Dieu. » Leurs agas dirent de

leur c6t6 qu'ils pouvaient bien r£pondre des sipahis

qui &aient sous leurs ordres, mais non de ceux qui

&aient en fuite. « Eh Wen! voulez-vous marcher avec

» nous contre les rebelles? leur dit Taga des janis-

» saires.— Nous marcherons avec vous , lui r£ppn-

» dirent-ils.—Allez done, continua Kara-Tschaouaeh,

» &Nifom£die ou nous voussuivrons.—Noo! sNeeriA-:

» rent les sipahis tout d'une voix, cela ne peut &re.

» Si Gourdji Nebi ne se conformait pas k vos vokm-

» t&, vous nous accuseriez d'etre de connivence aveci

» lui; nous ne marcherons qu'k c6te des janissaires.

»

Les janissaires, k qui on demanda s*ils voulaientpar-'

tir, r^pondirent : « Nous irons partout ou ira notre

» aga. » On lut imm^diatement un katlischerif, qui

recommandait l'union aux janissaires et aux sipahis,

et on fit circuler dans les rangs des oul&nas, pour

qu'ils y apposassent leurs signatures, des fetwas qui

proscrivaient Gourdji Nebi et ses complices. Les deiix

fib de Karatechelebi, Abdoulaziz et Mahmoud, refu-
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atom <fe 3i|Per, alKgtia&t que leu gwtfcang de<*ouM

4ft dewient *t?p prdalablereent entendus, et qu41 n'6*

tfcjfc pas jpfito de les condamner ayent de les avpir

spBpyfe auucalepient de mettre bad les amies; raais

It plwpart d*s oul4mas donnerent leur signature.

Twukdji-Pa^cba fut eovoye avec lea aipahis et les ja-

r$mm& * NicomWie* ou les rebelled commandos

pv Jfotirdjioghli, avaiaat d$ft etobU leurs avant-pos-

t$s <S juttlet 1648 •- 81 ^emarioql-akto 1059).

^aUf4JiDghli adressa des patoted d'amitii aux pre*

ntfoa janissaires qui d6barqti6rtot sur le rivage, lour

diMot qua ce n'etait pas cOfctre em qu'il avail prislas

ah^ea i eeuX^ci fraternis&rent avee let insurgfo, burent

chi eeft> avee eux, et Taoukdji-Paafcha se \H force de

r4ttograder. Lofsque eettfe nouvelle arfiva ft Constan-

tinople on nomma Haideraganad^ serdafr de 1'eTp^-

djtiou eototre Gourd^i Nehii lie grand-Vizir Be rendit

lutanftnfe ft Scutari avec six miHe janissaire* eft qu&tte

raiUfe aipahis, et se retraneka sdr les hauteurs de Bcral-

gtmirlu* Dans cette ciroonstance* on ertiploya mime
lee adjemsghkns qui se plaignaieot de leur oisivetd;

ilne rtesta ft Constantinople que lea otoureks et tea

kouroudjis, c'est-Jt*d»e lea irrvalides et les v6t£rang

desjanissaiites; defense fut faits tfbx bourgeois et aux

paysads d'eatret avee des artuta dam la Ville. Dix

mill* pains £faient transport^ tons lfes jbure de hi.

capkale ft Scutari. Gour^ji fftafai s'&Ait avaa^6 paf

Touzla et Maldepe jusqu'en feed du oanap des jaUis*

saiirb et des sipakis* qui ne defchreiri* tten mains

qu'tan combat (6 j*fltet 1649 + 38 igebMttfod-abhik'
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i049).©A )i*mm aipaHs dtff ftendards rot#e #jfcuiie

W kattiscb^rif oliisi coilgti : « Vous, sipehis, iites set
1*

* vitetfs, obtiae* ii roon lata* to grand-vizir, « coin*

» battel, les rtbdhfe* Un ftriB&able & enrtte das CaVi*

x Ik** et les a &abli& dan* men empire; aMl done

* le droit dagir mot&i Pmti&e»*le. » Le bruit s^Wit

reparidu en eflfet que Gourdji voulait institaer des

eacfcdrons de gipahia, jLe peti d'empressement que tes

jtbitsatxts toettaient ii marcher & Veimetni arait sa

source dam oertams brtoita et certains soup$ons qttf

n'taient petot-ttre pas *ans ibndement. La sutetrtr

Wahde et le Iristaaga aWfeirt refu&6 d* doftn* te

mt &e*da*d* que l'aga des jaaissaires avaitM de-

mader par kj naib, dtiam qa'jHi ne devait se aervtf

de cttte pr&ietise reftqufr que cftntre les infid&es , &
611 oomtre les muiulnxms. ftett des gens pr&endaient

awir tu deux kbassekts d» serai se rendre la imlt

dans to camp dea rebelled, et on parlait vaguement

d'attdena rapporto gfeblis efttte le grand-vizir et Gduf-

dji Nebi. Haideragazatte apparia & Kara Mourad left

propositions des kfsuerg^9{ Gourdji Nebi tie deman-

dait phis repetition, mais settlement la destitution dtt

moufti, et assurak qu'il neurit v^nti qu'avec des in—

tendon* amieaha J tt Be disculpait de toutes les accu-

sations potties1 td&tfre hit, et se faisait un to&ite d'a-

wfo attir* dans *es> rtrtgs le dangereux chef des re-

bels, Kaiird^oghli^qu^ atait ainsi, disatt il, rendu

mains dangereu* < erifin it detaandaft pour ses lieute-

tims des amdjaks, et p&ur ltd la digtiitt d'aga des

TttrcortiatJs. fee gHMtUtteir «ttSt tesfei dispel & accSr
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der & ces proportions ; mais, au moment oA la trtB-

saclion enlre Gourdji Nebi et Kara Mourad &ait sor

le point de se conclure , la desertion d'Un beg de
Brousa qui passa k i'ennemi avec tons ses gens, vint

donner gain de cause k ropinion adverse, qui refusait

lout accommodement avec les rebeUes, et forcer le*

grand-vizir au combat. Les deux armees se rang&ent

en bataille le 7 juillet 1649 (26 djemazioul-akhir

1059), Kara Mourad s'&ait poate sur les hauteurs de

Boqlghourlii avec les troupes de sa maison qui for-

maient Faile gauche; Haideragazad£ ^tait au centre;

Us sipahis et les janissaires occupaient 1'aile droite,

dont Fextremite s'appuyait k la raer ; Taoukdfi-Pascfca

&ait k l'avant-garde avec les akindjis , prAs du puits

de KatschbounarL Gourdji Nebi avail laiss6 son Heur-

tenant-general a Nicom£die , et envoys, quatre cents

hommes sous les ordres de Katirdjioghli, qui en vint

au* mains avec Taoukdji-Pascha dans une for£L Plu-

sieurs paschas et begs tomb&rent du c6\6 des Olio*

mans , et toute I'avant-garde de Farm^e du grand-

vizir aurait ele aneantie, si les vainqueurs avaient

poursuivi les fuyards; mais Katirdjioghli et Gourdji

Nebi, craiguant que Taoukdji-Pascha neiit derri&re

lyi les janissaires tout pr&s k Fappuyer, se retir&rent

le soir sur Ghebise, Fancienne lihyssa : cette fausse

operation donna aux troupes de Favant-garde otto-

mane le,temps de se rallier. Les soldats, dans Fespoir

de la recompense ordinaire , apporttoent au camp

une foule de tfites; mais le grand-vizir ayant recoomi

parmi elles celle de Kasim, un de ses serviteurs, d6~
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fendit (Ten apporter d'autres. A la suite de cet enga-

gement, Gourdji Nebi se rendit k Nikd6, Katirdji-

oghli dans la conlr^e inontagneuse de Sogoud, Kazaz

Ahmed k Akschehr, et le grand-vizir a Constanti-

nople. Les troupes des paschas avaient seules prig

part au combat livr6 aux rebelles; les janissaires n'a-

vaient pas remu£. Aussi ceux qui demandaient labo-

lition entire des sipahis et leur remplacement par

des janissaires k cheval furent r6duits au silence, et les

sipahis gagn&rent dans lopinion publique. Des fer-

mans furent rendus, qui mirent de nouveau a prix les

tftes de Gourdji Nebi, Katirdjioghli et Ahmed Kazaz.

La division vint d&unir les rebelles; Katirdjioghli

reprocha a Gourdji Nebi de s'fitre retire sans combat.

Dans le village d'Ata, pr£s de Modreni, il surprit le

harem de Gourdji, abanfbnna k ses troupes deux

cents des femmes quil y trouva, fit couper les che-

veux a deux des plus belles filles de son rival , et les

emmena avec led a Sogoud d£guis£es en gargons.

Kazaz Ahmed fut pro a Akschehr, conduit a Constan-

tinople, et pendu a la porte de Parmakkapou. bhak,

beg de Kirschehri, attaqua Gourdji a 1'improviste, le

defit et envoya sa t&e dans la capitale. Cet exploit lui

valut le gpuvernement de Karamanie.

En Crete, les progr&s des armes ottomanes avaient

&6 arr£t& par la mort du kapitan-pascba et une muti-

nerie des soldats. Le kapitan-pascha, Ahmed de He-

zargrad, qui, malgr£ les instances les plus pressantes

du serdar Housein, setait refill a oombattre, avait &6
frapp6 devant Suda d un boulet de canon. Lorsqu'un
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commiwire envoy£ par. le $waa tint annorioer art

troupes la nomination de Biiklii Mouttaia k la dignitft

de kapitan-pascha , elles murmurdrent et didardrent

qu elles ne inetiraient pas le sWge devtint Candle* taut

que les mineurs et les armuriers , si souvent deman-

ds a la Porte, ne seraient pas arrives. la rebellion fat

secr&ement fomentee par le seghban-baschi Mahaserad

et le gouverneur de Rouoiilie Sournazen Moastafa-

jPascha , qui etaient en hostility ayeo le serdar, parofe

que celni ci s'&ait r6serv6, pour la durfo de la cam**

pagne, rinvestiture de Urates lea placet de oavakrie et

de tous les flefs qui vietidririettt k Vaquer. Lea troupfes

r^voltees bris£rent la tente de Housein, percftrent

ses pages a coups de fteches, et 4e parftagtaent le ptt^

lage de ses effete. Housein ae precipita au railku dee

rebelled le sabre k la main, frappant d'eatoc et de Htflle,

et coupa un jauissaire en deux. Le gouverneur de

Roumilie et le seghban-bascbi, effray& de la rtvdta

qu'ils avaient aliunde eux-m&fles, et qui semblait les

menaeer, cherch&rent k l'apaiser. lis obttarent dee

trOupas, avec beaucoup de difficulty la promesse de

se teoir tranquilles jusqu'a ce que le diwan eftt rfr-

pohdu k leur demande. Le serdar fut tir6 d'embarras

par la proposition que lui firent Jes captained de la

flotfe, de mettre k sa disposition les piontriers, les

matelote, les lewends et les bferbaresqufes poor com-

mencer le stege. Housero rassembla les troupes, tft

leur parla ainsi : « Vous tti'accusez d'&ffc d'hrteHf-

* gence avec le* ennemis ; Vous voulefc eonqtM&ri* ht

» plaee; vtou* vous plaigne* du manque de pfemnteirs
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» et de soldats. Voos aveas raaintenant des pioriniers,

» des soldats et des canons; \oi\k la place, voilk les

» trancMes; faites votre devoir. » Les agas ne pu-

reot persister dans leur reftis. Deux mille janissaires,

qnatre mille lewends, quatre mille rameurs, mirent le

sWge devant Candie, bien que la saison filt dejk assez

afeanc& (30 aotit 1649 — 81 sch&ban 1059).

Dans le tours de oe second stege
,
qui dura deux

mob, plus do soixante-di* mines firent explosion; les

assi£geans perdirent plus de mille de leurs plus vdil-

lans soldats, et les assteg£s eurent k regretter la raort

du gouverneur g£n£ral, comte Colloredo, veritable

chevalier chr&ien dans le sens te plus noble du mot.

L'attaque avait &6 principalement dirig6e contre les

ravelins de Bethteem et de Panigra et contre \i demi-

lunede MocenigOj situ£e entre ces deux ouvrages. Le

seghban-baschi Mahmoud et le gouverneur de Rou- 1

mUie, les secrets fauteurs des troubles, eurent, le pre-

mier, le pied emport£ par to boulet de canon, bles-"

suredontil mourut; le secbnd, la main d^chirge par

un 4ckt de bombe. Sur ces entrefaites, Kcer HouseTn

&ait arriv6 de Constantinople avec un kattisch£rif en

rtipoH&e aux detnandes des troupes
,
qui autorisait le

rrtomr de quiiree cents janissaires. Pour Sparer lefc

\4des <JM cette mesure devait faire dans Tarm^e d'ex-

p6ditton, on a*ait enrdte, dans la capitale, trois mille

jaafertires et mille sipahis. A la nouvelle de Tarriv^e

de Kcbt Housein* les Me, 16e , 19*, 38e
, 51 • et 53€

regimens de janissaires d&ertgrent les tranches, ou

tears oflteiei* &xA% rtster&rt. Le $efrdar Hotisefa-
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Pascha s'opposa de toutes ses forces, mais sans succfes,

a la funeste mesure d£cr&ee par le kattisch&if ; il ne

prevoyait que trop que le depart de quinze cents ja-

nissaires aurait pour consequence inevitable celui de

tous les autres. Le kattisch^rif avait &6 obtenu par les

agas de la Porte
, jaloux de la gloire guerrtere de

Housein-Pascha. Le serdar rassembla les officiers et

les anciens de l'armee , et invoqua leur temoignage

sur sa conduite. lis furent unanimes a approuver la

sagesse de ses mesures et sa perseverance, mais ils

declarerent que les troupes ne voulaient pas rester

davantage. Cette attestation, rev&ue de la signature de

tous les officiers, justifia aux yeux du diwan la lev£e

du si£ge, et reduisit les ennemis du serdar au silence.

Koer Houseln fut envoy£ en Cr&e en quality de

seghban-baschi, et Haideragazad£ fut nomine kapi-

tan-pascha en remplacement de Biiklu Mohammed-

Pascha, avec lequel Housein-Pascha avait refus6 de

s'entendre. Le grand-Vizir avait voulu eloigner Hal-

derag&zade, en lui conferant la dignite de grand-

amiral, parce qu'il le soupgonnait d'aspirer au grand-

vizirat. L'alaibeg de Perserin, que les troupes avaient

depute k la Porte pour demander des renforts, revint

avec une lettre dans laquelle le diwan annongait la

prochaine arrivee de quatre mille hommes, et donnait

rassurance que les vaisseaux des begs de l'arsenal et

trois navires barbaresques ne tarderaient pas a op£rer

le transport des troupes. Mais il fut impossible de

maintenir plus long-temps l'arm£e dans les tranchees,

et le serdar se vit forc6 de lever le stege et de rentrer
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dafis ses quartiers driver. Les troupes de Roumilie

furent cantonnles, comme l'ann£e pr£c£dente, pr£s

du pont; Hasan-Pascha campa, avec le contingent

d'Anatolie, en face du lazaret, qu'il canonnait de

temps en temps, et (it transporter dans ses campemens

les mat£riaux necessaires pour bfttir un chateau. Hou-

sein adressa k la Porte un rapport, dans lequel il ex-

posa qu'il avak dft lever le si6ge pour les causes ci-

dessus mentiohn^es. II donna en m£me temps des

renseignemens sur Candie, qu'il d£peignit comme une

grande place d&endue au nord par la mer, et des

trois autres c6t£s par des fosses profonds et par douze

ouvrages avanc£s, dont un, la demi-lune de Moce-

nigo, avait && pris par les Ottomans, puis reconquis

par les assises.

Nousavons dijk dit plus haut que Gourdji Nebi et

les rebelles avaient demand^ k la Forte la destitution

du moufti. Le grand-vizir n'6tait pas £loign£ de cette

mesure; mais il dut c£der aux representations des

agas des troupes , de Moussliheddin et de Begtasch :

ces derniers pensaient avec raison que , si le moufti

6tait sacrifte aux rebelles, ceux-ci, fiers du succes et

encourages dans leurs pretentions, ne tarderaient pas

k exiger aussi celle des agas et du grand-vizir lui-m&ne.

Cependant, lorsque Gourdji eut quitt6 Scutari, Kara

Mourad destitua le moufti Abdourrahim ; il le bannit

d'abord dans une de ses metairies, mais bientdt apr&

fl le forga de s'embarquer avec son fils, le jeune juge

de Galata, pour un p6lerinage k la Mecque (18 juillet

1649 — 8 redjeb 1059). Abdourrahim et son fils
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^latent fait beaucoup d'ennenm , la premier pa? *
grossi£ret6, ]e second' par son faste et sa cupidity

Plusieurs de ceux qui avaient achet£ a prix dargent

Jes sentences du juge de Galata le oiterent devant le

juge de Constantinople, Sanizad£, en restitution des

sommes pcrgues. Mais le jour de comparution , le

jeune juge, au lieu de se defendre, £clata en injures

contre Sanizad£, qui lui dit : « Je ne coroprenda pa*

» cela; l'argent doit 6lre rendu. — Mes &udea me
» snflfisent, r£pliqua le fils du moufti, et je n'at pa*

» besoin des legons d'un Cyndde. — Jeune seigneur,

» reprit avec colore Sanizad6, les Cyn£de? ont la Cour

» tume de renvoyer aux autre* l'epithete qu'ila mfrt*

» tent ; c'est ainsi que vous faites, vous, jeune seigneur,

» qui nourrissez vingt a trente beaux gardens. » I41

place de raoufti, que le pr£spmptueux grand-juge

Karatschelebizad6 Abdoulaziz - Efendi s'^tait flattl

dobtenir, fut donnee h Behayi-Efendi, bieu que

celui-ci, revetu de la dignite de juge de Constanti-

nople, ne filt que le huiti&ne oul&na apr& son oora-

p&iteur. S'il en faut croire Karatschelebucad£, Bfc-

hayi ne fut choisi que parce que ses faculty ayant

&6 affaiblies par un usage immod&re de 1'opium , la

sultane Walid6 et le grand-vizir esp&aient disposer

de lui a leur gre. Cette accusation dans la bouche dun
rival vaincu serait dejk suspecte; elle est da reste

deraentie par les faits. En effet, Behayi, pea *pr& sa

nomination, se brouilla avec le grand-vizir, pare*

qu'il ne voulut pas conferer des places important^*

a des candidats indigne^ tela que l'a&tronome& to
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eOur, tt to pfrotfg* da kislaraga de la sultane Walid*,

to peofesseur BostsntJfi , qui n'&ait eorinu que sous

is nprn de Houseln I'Ane. Abdoulaziz chercha k ex*

plotter cette cfroonstance pout renverser le moufti,

A il await frugal, si le grand-vizir n'avait 6t6 retenu

par la consideration de oonterer deux fois dans un

mois la plus hairte dignity legislative. Mais, par haine

pour Bchayi-Efendi , Kara Mourad appuya la de-

flmde inouie que fit Karatschelebizad6 d'etre re-

v*tu du caraetfcre de moufti , caract&re que perdait

intme le moufti d£poss6d6. Le grand-vizir ne fit pas

de rapport sur la requite de Karatschelebizad^; mais

il dft an kislaraga de la sultane Walid^ que, si le

grand -juge de RoomiHe demandait un titre, il ne

s'opposerait pas k ce que sa demande Iui fdt accor-

die. Le grand-juge profita habilement du vent de la

feveur qui soufflait dans ses voiles. Ayant Hi admis k

pr&enter au Sultan un trait6 de jurisprudence, il

obttet delui, par l'entremise du kislaraga de la sul-

tane Walidi, le titre de moufti honoraire et le pas Sur

totts lea autres oul&nas, h Fexception du moufti titu-

feire (44 leptembre 1649 — 7 ramazan 1059). Huit

Jours apr£s, lorsque les vizirs et les grands-juges se

rendlrent, comme h 1'ordinaire, au drwan, Kara-

Tschelebizad6 voulut prendre rang avant les vizirs.

Hals fe second vizir, Kenaan-Pascha, lui dit : «Efendi,

» si tu es grand-juge, va-fen jilus bas te placer h c6t6

» du juge d 1

Anatolic; si tu es moufti, tu n'as rien h

» fttfre id au milieu des vizirs ; » et en m&ne temps, il

le repoussa en arrive. Les autres vizirs firent de
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m6me, de sorte que le nouveau moufti honoraire jfat

rejet£ jusqu'& la place de juge de Roumilie, k ctitA do

juge d'Anatolie. La m6me chose arriva quatorzejours

apr&s, lors du Bai'ram, k la c6r6monie du baise-main.

Beyani-Efendi , rev&u du caractfere du juge de Brousa,

disputa dans cette golennit6 la pr&£ance k 1'ancieB

juge de la Mecque, Ismailzad£, bien que, d'aprds le

Kanoun, leg juges de la Mecque eussent le pas sur

ceux de Brousa. Le moufti et leg kadiaskers, con-

naissant les pretentions de Beyani-Efendi, ne l'avaient

pas invito au baise-main ; mais Beyani n'en vint pas

moins, et une querelle s'fleva entre lui et Ismailzad£.

Le grand-vizir intervint, et ordonna k Beyani de c&ler

la place au juge de la Mecque , conform&nent au

Kanoun. «Ainsi done je dois ra'en aller! s'6cria pi-

» teusement Beyani.— Oui, en enfer ! » lui cria-t-on

de toutes parts. Le 1 5 octobre 1 649 (8 schewal 1059),

Abdoulaziz fut destitu£ de ga place de grand-juge de

Roumilie, probablement parce que son protecteur, le

kislaraga, venait de mourir, et eut pour succeggeur le

grand-juge d'Anatolie, Memekzad6, qui fut reoiplac6

lui-m6me, dans la dignity que sa nouvelle promotion

Jaisgait vacante, par Kabakoulakzadi. De nouveaux

conflits de pr£s£ance naquirent k cette occasion. Le

grand-juge d'Anatolie, Kabakoulakzad^, ne voulut pas

souffrir que celui de Roumilie, Memekzade, qui avail

loujours eu un rang inferieur au sien, prtt le pas sur

lui : il fut, pour celte raison, d6pos£ au bout de dix

jours et sa place donate k Hozamzad^ Abdourrahman*

Cependant leg sipahis s'&aient r£volt£s contre leurg
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aga?, & cause deft retards apportes an paiement delenr

solde. Poor satisfaire k leurs exigences, on pr£leva en

toute h^te l'awariz (imp6t extraordinaire) , el, contre

la coutome suivie jusqu'alors, le nouveau defterdar

Ibrahim fut charge de Ja distribution des sommes

£chues. Le pr£d6cesseur dlbrahim , Ismail-Pascha,

avait ete nomrn^ vizir de la coupole, puis envoy6 a

T6nedos en quality de gouverneur. Vers cette £poque

eurent lieu les noces de la fille da dernier Saltan Ibra-

him, Kia-Sultane, avec Haidefagazad6 Mohammed

;

le defterdar Ibrahim -Pascha remp]it dans les fetes

du mariage les fonctions de paranymphe. Un mote

apr&s, furent c£l£brees les fetes de la circoncision du

Sultan et de ses trois fibres. Apr&s l'op£ration, Tap-

pareil s'etant d£rang6 , le Sultan perdit encore du

sang, et tomba en syncope; on baunit en Egypte le

kislaraga Ibrahim , qu'on rendit responsable de cet

accident, et on donna sa place a Mahmoudaga, de

l'ancien serai. Le kappuoghlan fut nomm£ aga de Tan-

cien serai, et le baschaga , ou chef des eunuques de

la Sultane Walide, fut 61eve a la dignity de kapou-

oghlan.

Le gouverneur de Bagdad, Mousa-Pascha
, qui

&ait venu h. Constantinople dans l'espoir de renverser

le grand-vizir, fut jet6 dans les Sept-Tours et deca-

pit6. Boyouni-yarali Mohammed, ancien gouverneur

d'Anatolie, qui , d£clar£ rebelle et banni comme tel
*

s'etait rendu dans la capitale, sur les conseils du vieux

Koeprilu , pour se mettre a la merci du Sultan , fut

gracte de la vie. Katirdjioghli, ayant &6 battu par To-
T. X* iG

/

Digitized by VjOOQlC



*{* IHSTOIHB

pal ^fohammed-Paseha, saqdjakbeg de Harold, s*Aaft

f6fagM auprii d'Isaoghli, administrate^1 da district de

Tschai, pris de Karahissar. IsaoghH n£gocia aupr&s da

grand-vizir la grftce de Katirdjioghli, lui pr&entant

pour consideration d&erminante qu'une rigueur ob-

stinfa forcerait le rebelle k se jeter dans les bras da

•cbah de Perse. Kara Mourad r6pondk qu'il ne pren-

drait auctfn engagement par derit, mais que les vizirs

et let agas pourraient le faire : ceux-ci en eflfet 6cri-

virenti Katirdjioghli nne lettre dans laquelle ilsFin-

vitaient k la soumission ; Katirdjioghli partit pour Con-

stantinople. Le grand-vizir le pr&enta au Saltan en

dfeant : « Ceci est le pore nomm6 Katirdjioghli, qui

» vitnt se trainer & vos pieds dans la pousstere, pour

» demander gr&ce. » Le Sultan donna k Katirdjioghli

k aandjak de Begschehr, et k drx-huit de ses gens des

places de sipahis. Katirdjioghli envoya un adminis-

tratenr k Begschehr, et resta k Constantinople, oii H

&onna le grand-vizir et les agas par son habfletd au

jeu du djirid. II visita le moufti et les kadiaskers, et

lair raconta qu'& son audience, la vue redoutable du

Padischah lui avait 6t6 tout courage, et qu'il serait

tombi de lui-m&ne k terre, si le grand-vizir ne lui

avait pas ordonn^ de se prosterner. Unjour que Fazil

Ahmed - Pascha lui montrait un plan en relief de

Cr&e, stir lequel les montagnes et les ravins &aient

parfaitement rendus* il s'6cria plein du souvenir de

son anctenne vie : « Les belles montagnes et les beaux

» ravins pour une embuscade! — C'est vrai, lui r6-

» pondft Fazil ; mais il n'y a point Hi de caravanes. »
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Leg trophies ayant && spaifi& par rex^ci^ioa fa
rebelles ou lea graces qu'on lenr avail accord*^*

Constantinople comment* k respire? plus librejnent

j

mais lea vizirs se livrerent au fas\e et k la dehawfce,

surtoot Kara Mourad, qui, originaire d'Albanie, et

d'abord ample jawaaaire, n^tait pas tres-delieat su?

le cl^oix de aes pfcpsits et de sa society. Le mouexa^

du qwtrtier de Sofiler , daw le yoisinage des caserne**

avajt ace£s k touife hemre chez le grand-vizir, &ait d?

to^s seafe^tina, do tcmteg sea parties de eheval. I^ea d6*

tauqbes auxquellea Kara Mowad et son dfcoe cof&g#*

gponaeKvra^miftobte, alHrant «i loin , quela sultagt

Walid6 fit adverse? an premier le kattisch^rtf suivwt

:

a T'ai-je ftft \mt pour que tu passes ton temp* daw
» le?jardins et dan* lea vignes? Qccupe-toide&aflaire*

» de l'etfipire, et qi*& je nentende plus pavler de tea

n d^portemens; autremeat je te coupe la tdte,» Le
grand-vizir, irrit£ de ce message, dit an reis-efeodi

SidM : <* Depnis qoand ai-je n£glig£ naes devoirs? Ce

» 90<it Ik des ealomnies de mes enneanis et de mea ri-

» vaw. EnvwHWQi le maitre dVenture du Sultan,

»

Ce maitre d'&fitwe &«i le confident Beschiraga, r&-

ce»«nent redrew <te Mediae, Kara Mourad lui repror

cha d'&re Vauteur du katti$eWrif imperial. Beschiraga

Jura qu'U igaoraH el Veavoi de la lettie et son contenu;

il avoua cependant que le Sultan hii avail souvent de-

ma&d£ la manure d'few lea mots: Jh te cvupe h
tfte, couupe &a»t la forawde dont on faisait le plus

frequent usage pour lea kattiscWrifs. Ces protestations

ne d&arm^ent point Kara Mourad, qui, youlant fare

16*
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sentir sa colore au harem, d&endit que Beschiraga

continu&t a apprendre l'Scriture au jeune Mohammed,

et k demeurer au serai. Beschiraga fut , en conse-

quence, remplac£ par un autre eunuque. Une belle

main Itait une des principales conditions de la bonne

Education des princes. Sous Mohammed IV, la calli-

graphic atteignit son apogee; le plus c^tebre calli-

graphe de cette £poque est Kadzizad6, qui fut nomm£
juge de Brousa. La musique ne fut pas non plus sans

compter quelques artistes distingu£s ; les plus c£l£bres

6taient Khaili Hafiz, Solakzade et Nassroullah Wakif

Khalkhali. L'architecture fut £galement florissante

:

jamais la ville n'avait vu s'&ever un aussi grand

nombre de koeschks. Kara Mourad acheta le palais de

Siawouschpaschazad6 Moustafa-Pascha ; et, sans con-

sid^rerque c'&ait une fondation pieuse, il le fit re-

construireenentier, et abandonna le sien propre au

kapitan-pascha.

La division se mit entre le grand-vizir et le koul-

kiaya ou lieutenant-general desjanissaires, etentvatna

une mesintelligence semblable dans leharem : la vieille

sultane Walid6 prit parti popr le premier, et la jeune

pour le second. Le koulkiaya avait destitu£, contrela

volont6 de Kara Mourad, le defterdar Ibrahim, et

avait donn£ sa place a Sournazen (joueur de flflte)

Moustafa-Pascha. Un enlevement de jeunes gargons,

commis par Ibrahim au prejudice du koulkiaya, avait

&6 l'origine de leur querelle. Dans une explication

qu'ils eurent a ce sujet , le defterdar lui dit : « Je suis

» l'administrateur des finances imp^riales, et le vizirat
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» est a mes pieds.—Et moi, rfyliqua le koulkiaya,

» je suis kiaya des janissaires. Qu'est-ce que cela

» signifie, de m'enlever mes serviteurs? Ma place n'a-

» t-elle pas aussi son importance? » Le defterdar des-

titu£ et son successeur eurent tine querelle en plein

diwan : «Eh! ivrogne! dit le nouveau ministre des

» finances a son pred^cesseur, qu'as-tu fait des cent:

» millions d'aspres que tu as engloutis?—Eh! impu-

» dent, repliqua Ibrahim, les finances ne sont pas

» une fltite dont tu pourras jouer. » Ce ne fut qu'avec

peine que le tschaouschbaschi put les s£parer. A la

suite de cette dispute, le Sultan envoya a Sournazen

Moustafa-Pascha un kattisch£rif ainsi congu: «Tu
» dois faire une enqu&e sur les comptes de ton pr£-

» d^cesseur , et sur les sommes dont est redevahle mon
» lala, le grand-vizir. » Kara Mourad, voulant Eloi-

gner du centre des affaires le kiaya qu'jl soupgonnait

d'etre Tauteur de cette mesure, lui confera le gou-

vernement d'Ofen, avec le titre de vizir. Le koulkiaya

refusa cette nomination, en disant: « Pourquoi irais-je

» a Ofen, et qu'ai-je a faire du vizirat? » Le grand-

vizir, qui n'avait pu se d^barrasser du koulkiaya par

cette esp&ce d'exil honorifique, rEsolut de le faire tuer

par ses pages au prochain exercice du djirid. Le

koulkiaya en ayant &6 instruit par un des espions

qu'il avait places aupr£s de Kara Mourad , ne parut

pas a l'exercice, et r£solut, avec trpis cents sipahis,

ses cliens, de profiter du premier jour de diwan pour

mettre k mort le grand-vizir. U leur repr^senta que

Topkhaneli Moustafaaga, que Kara Mourad avait ap-

Digitized by VjOOQlC



$46 HISTOlilE

pete <jfe Bagdad pour lui donner sa fiite eh manage

W ftii preparer ainsi la vdie k la place de kiaya, &aft

tm homme cruel, qui autrefois avait fait &rahgteU

quelques ifcilliers de leurs camarades. Kara Mourad,

ayant appris le projet du koulkteya, ne se rendit

|>a$ au diwah, et pr&exft cjti'il avait affaire k l'arsenal.

Les sipahis portferent plainte au grand-vizir contre 16

tnoufti; mais, d'aprfes le conseil de l'accus^ lui-mfime,

Kara Mourad leur ferma la bouche en leur faisanf

dfstribtier quelqueSs bourses d'argent Le gouverne-

hient de Bagdad, que le kiayabeg avait refuse, ainsi

que celtii d'Ofen, ftrt donn£ k Mdek Ahmed-Pascha,

ipoixi de la sultane Kia, fille de Mourad IV: Le koul-

kiaya rassembla dans ses jardins les fcgas des troupes,

Taga des janissaires, Begtaschaga et Moussliheddin, et

seconsultaavec eux sur la deposition etTexfeutiondu

grand-vizir. Begtaschaga S'opposa k ce qu'on r&olftt

la mort de Kara Mourad, qui &ait son parent , et il

lui 6crivit sur-le-champ, pour lui conseiller de rendre

volontairement le sceau de Tempire. Le grand-Vizir,

Vbyant bien qu'il ne pourrait fcas r£sister plus long-

temps k Tinfluence ennemie de la jeune sultane Wa-
Kd£, protectrice du koulkiaya, ^couta les avis de

Begtaschaga; il se rendit thez le Sultan, et lui remit

le sceau, en lui disant : « Mon glorieux roi et empe-

* reur, il ne doit pas y avoir dans un empire quatre

» grands-vizifs aii lieu d'un. Voici le sceau; ne le

* donne pas k un janissaite , de peur d'amene* la

% ruihe du monde. » Le Sultan eonffra le grand-

Sfairat k Melek Ahmed-Pascha, qili le *efusa d'abord,
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mail qui finit par l'accej3ter sous la condition (Ju'aucun

aga destroupes Mse m&ertit des affaires de FEtat.

Kara Mourad fut ehvoy6 a Ofen avec le titre dm

gouverneur-vifcir. Sa ctepositioh entraina celle de sfet

proteges et de ses creature. Le reis-efendi Sidki,

homme plein de scierice et habile aui affaires, cel£bre

par sa traduction turque du Moukeka, un des plus

pr£cieux ouvrages dfc la jurisprudence ottomane, qd,

sons le vieil Eyoub , auquel il avait &e adjoint pat*

Ibrahim en qaalite de secretaire du diwan, gouyerna

l'Egypte, airisi que sous Hatderagazad£, fut remplac6

par MewkoufetdjrMohammed-Efendi. Boudaksade*

confident de Kdrd Mourad, fut destihi£ de la dignite de

capitaine que lui avtit conferee son protecteur, et jete

en prison, L'astfonome de la cour, Housein, fut banni.

Les histories ottomans dcmnent quelques details sur

Housein, qui fut de tons les astronomes de la cour celtii

qui joiia le plus grand r61e politique dans l'Efat Eleve

du precedent astronome de la cour, Mohammed-

Tschelebi, sesEphem&ides, dont quelques predictions

se r&iliserent* lui valurent la faveur du peuple et de

Mourad IV, qui lui adcorda des revenus conside-

rables & titre d'argent d'orge. Ses Epti&n&ides de

lannee de la inert de Mourad IV ayant design^ le

jour du martyre de Housein par ces mots : Housein

ha Mourad, c'est-i-dire rmrt de Housein conere sa

stofa/tftf, on vit dans fcette circonstance la prediction

de la mart prochaine (teMourad IT. Housein-Efendi

pr&sadit avoir tgsbmwt proph6ti^ la mart dlbra-

lto* parley4^
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il pouvait, par le emplacement de quelques lettres, for-

mer ces mots : More d'lbrahzm. Des connaissances

aussi positives de i'avenir lui donnerent un haut cre-

dit au serai; il obtint de la sultane Walid6, par Ten-

Iremise des baltadjis, ses anciens compagnons, la

nomination de son ami Mourad k la place d'aga des

janissaires et a celle de grand-vizir; dans la suite,

usant de son credit sur Mourad, il le fit consentir a la

deposition du moufti Abdourrahim et h son rempla-

cement par Behayi-Efendi. Gomme il disposait a son

gre des fonctions legislatives, au point qu il s'etait fait

adjuger a lui-meme, simple janissaire dans 1'origine,

le rang de juge de Medine , il &ait l'objet de la haine

de tous les oulemas. II se m^lait autant de l'adminis-

tration interieure de Tempire que des relations de

la Porte avec les puissances &rang£res. II demanda

a Tambassadeur imperial, Schmid de Schwarzenhorn,

des presens semblables a ceux qu on donnait. aux

vizirs, alteguant que son influence n'&ait pas moindre

que la leur ; mais ayant essuye unrefus, il s'en vengea

en faisant r^diger les lettres de r6cr£ance, de fagon a

ce que le Sultan, en s'adressant a Tempereur, luiparl&t

k la seconde personne du singulier. II intervint entre

les deux envoyes anglais, sir Thomas Bendish, et sir

Sakville Crow, representant, le premier le parlement,

le second le roi, et se donnant chacun pour le seul

ambassadeur veritable; il fit pencher la balance en

faveur de sir Thomas Bendish, qu il fit reconnaitre

comme plenipotentiaire du gouvernement britannique,

et a qui il procura une audience du Sultan. Ge Cut lui
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qui rdgla toutes leg affaires de la Porte avec la Po-

logne, la Transylvanie, la Moldavie, la Valachie, et

ces diverses puissances surent reconnaftre ses bons

offices. Mais le savant astrologue sut aussi peu prevoir

la destitution du grand-vizir, a qui il avait promis un

minist^re de quarante ann&s, que sa propre disgrace.

Banni d'abord h la Mecque, puis k Angora, on tolera

cependant son s£jour k Stenia, ou it habitait la maison

de son ami Ismael, le secretaire des silihdars. C'est de

Stenia qu il sollicita des femmes du harem, et surtout

de la yieille sultane Walid6 , son rappel a la cour. Une
de ses lettres tomba entre les mains de ses ennemis,

qui s'en firent une arme contre lui , et qui , en outre,

trouverent dans ses £ph£m£rides de Fannie, par le

d£placement et la combinaison de quelques lettres,

ces mots : More de Mohammed; ce qui fut regard^

comme la prediction de la mort du Sultan, et suffit

pour constituer un crime de l&se-majesle. Le mouftli

Behayi-Efendi, creature de Housein, rendit, sur la

demande qui lui en fut faite, un felwa de mort contre

son ancien protecteur; lebourreau fut charg£ d'ex6-

cuter la sentence falale. La nuit m6me du jour ou le

bourreau devait arriver, Housein ayant reconnu , en

consultant ses Eph6m6rides, que le lendemain etait un

jour malheureux, fit preparer pour le matin une

barque, et ordonna qu on lui sellftt des chevaux sur

la c6te asiatique du Bosphore. A peine &ait-il parti,

que sa maison fut investie par le bourreau et ses gens

;

mais ceux-ci s'&ant mis a sa poursuite, il fut atteint

au moment ou il abordait au ch&teau des Darda-
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nelles; H ftrt &rdngte et jeti dam la to* (94 sep-

tembre 1650— 26 ratoazan 1060). Lelendemain, Id

president de la chambre des comptes , les defterdare,

et le commissaire pr£pos£ au prtldvemfent deg taxed

sup les successions , procedferent k la confiscation de»

bieils de l'astronome; les frail ayaot mafig6 pin* do

deux cents bourses, cent cinquante seiiletamt r6vinrent

an tr&or. Le grand-vizir, qui avait estim^ qte la for-

tune de HouBein devait se monter a sept <Ju huit cents

bourses, fit jeter le commissaire en prison, et il m le

rel&eha qu'aprgs en avoir obtenu trente bourses.

Avant que nous tracions le r&it des fails qui s%na-

lereMTadminfetration de Melek Amed-Pascha, il est

a&essaire de jeter tm coup-d'oeil sur la guerre smi-

tenue par Venice contre la Porte, en Ofete eft en Dal-*

matie, et sur les expeditions des flottes ottomAnes. Le

diwan ordonna d'&ever trois chateaux ett Cr&e de~

vant Candle , le premier en face du lazaret, le second

dans le voisinage du fortin de Castro , le troisi^me sur

le lieu de d£barquement des troupes; la somme de

deux cent cinquante mille piastres, teconnue ngces-

Saire pour ces diverges constructions, devait 6tre

prise sur les revenus de Tile. On represents femtitement

que les possessions ottomanes en Crete be fapportetait

fgellement pas plus de trente mille piastres, puisque

le reste &ait absorb* par letitretieft de ltras^e; il

ii'en fallut pas* means jeter les fondemens dfl chateau

qui devait &re bati a lendrolt du ^batrquftmeitt, €1

&i rasseraWa k m. eflfet deux sens taillemrs 4fir ptohre

de Retimo, et cent cimiua»^chmifourt4iert<*7 tvrtl

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMMIIE OTtOMAN. sSi

1656 — 25 reWoul-akhir 1060). Le sefrdar fit con*

struire des bains et unemosqu6e avec neuf coupolesj

le second ch&teau fut &evie h quatre ttiille pas du pre-

ttrier. La nouvellte de ces travaux arriva & Constanti-

nople avec celle de la perte de S. Todero, que le

gfo&ral v^nttien Mocenigo avait surpris, et dont il

&vait confix la garde au comte Pompeo Strasoldo.

Aprts l^ch&vement des Edifices commences, le serdar

sohgea b s'emparer du ch&teau dlstina (probablemerit

Tancienne Setia), situ£ k 1'est de Candie, et autrefois

le onzteme des 6v6ch6s de Tile : Habibaga avait 66$
pris possession de la contr^e dlstina. La garnison de

Candie, renforc^e de cent vingt-clnq cavaliers et de huit

cents Dalmates, avait fait tine sortie, dans laquelle

Habiba &ait tomb6 devant le fort de 6iropetra , ce

qui avait retard^ Tentreprise cohtre Istina; mais, vert

la fin d'aoAt, on en vint aux mains sous les murs de

ce ch&teau : les Ottomans tu£rent aux V^nitiens vingt

officiers et un g£n£ral, et firent cinq cents prison-

niers (§9 aoAt 1650— 2 ramazan 1060). Haideraga-

zade, nomm6 quelques mois auparavaht kapitan-

pascha, en remplacement de Biiklii Moustafa, &ait

sorti au mois de mai du port de Constantinople; maid

fl avait dft s'arr&er aux bouches des Dardanelles, qui

&aient fermges par la flotte venilienne.

Les sipahis qui ^taient revenus de Cr6te & Constan-

tinople demand&rent avec insistance a la Porte lfe

paiement de leur solde; le diwan leur proposa des

bonk & valoir sur les reventis de cette lie; mais cent

cinquante settlement souscrivirent h cet arrangement,
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el les autres continu&rent a assi£ger les vizirs de leurs

reclamations. Ces infatigables p&ilionnaires furent en-

voy^, sous les ordres de l'eunuque Abdourrahman,

k la defense des Dardanelles ; on exp£dia en m6me
temps en Asie-Mineure des tschaouschs charges de

rassembler les feudataires et les sipahis de la contree

;

ces nouvelles levies &aient destinees k appuyer

les operations des autres corps d'arm£e contre les

Venitiens. Le kapitan-pascha et Abdourrahman ecri-

vireut a la Porte qu'il leur etait impossible de contenir

dans l'ob&ssance lesjanissaires de la flotte, qui rava-

geaient les deux rives du Bosphore ; ils mand£rent en

outre qu'ils £taient bloqu£s par l'escadre ennemie,

compos£e de trente-deux galions, sept galores et deux

mahones. A rarriv^e de ce rapport, le diwan agita

la question de savoir s'il ne faudrait pas prot£ger Ten-

trde des Dardanelles par de nouveaux ch&teaux, dont

Tun serait b&li sur le promontoire d'Yenischehr, et

l'autre sur la pointe de Baba Yousouf, de l'autre cdt6

du rivage. La sultane Walide chargea Feridounaga

de l'inspection des lieux ; mais celui-ci ayant jug^ que,

par suite de l'eloignenient des deux promontoires, le

feu crois6 des deux chateaux qui devaient y 6tre 61ev6s

ne pourrait interdire Faeces des Dardanelles, on se

contenta d'elever une batterie a Soghander£ , pour

protdger les mouvemens des troupes de terre. Le

grand-vizir envoya des ordres dans tous les arsenaux

de fa Mer-Noire, pour la construction de vingt-neuf

galions; il recommanda d'employer du bois sec,

parce qu on avait remarqu£ que les navires faits de
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bois nojyvellement coup£ £taient sujets k se fendre. Les

frais de ces nouveaux arftiemens devaient 6tre fournis

par Tr£bizonde, Sinope et Gonia; des circulaires

enjoignirent k tous les juges de l'empire de doubler,

pour cetle ann£e, la quotit£ de la taxe appetee imp6t du

camp. Vers l'automne, on enr61a, pour trois ans de

service en Crete, mille sipahis, auxquels on donna

soixante aspres de gratification. Le nouveau kapitan-

pascha, Hozamzad^ Ali, pascha de Rhodes, aprds

avoir pris k bord ces mille sipahis, quatre regimens de

janissaires et quatre mille ouloufedjis de l'aile droite

et deTaile gauche, sortit des Dardanelles par un temps

orageux, qui avak forc6 la flotte v^nitienne k la re-

traite; et, se dirigeant par Khios sur la Cr&e, il

aborda, apr£s une semaine de navigation, dans le port

d'Aya Kassra. On voulutlui donner, en recompense

de l'habilet6 avec laquelle il avait conduit les renforts

dans File, le titre de pascha k trois queues ou de vizir

;

mais ne pouvant ou ne voulant pas donner les quatre

cent mille piastres par lesquelles s'achetait le vizirat,

il refusa Thonneur qui lui &ait offert. Le kiaya des

sipahis, Aliwerdi, qui, dans les combats livres en

Cr&e, avait fait, de sa propre main, plus de soixante

prisonniers, avait eu quinze chevaux tu£s sous lui, et

avait perdu l'usage de ses mains par suite de ses bles-

sures , s'^tait rendu k Constantinople, muni d'un rap-

port, dans leqoel le serdar, rappelant tous ses services,

demandait a la Portepour lui une pension quotidienne

de trente aspres; ce ne fat qu'avec peine que le cou-

rageux kiaya obtint un supplement de solde de cinq
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aspres , tapdis que leg janissaires en retrato avafepf

quarante i cinquante asprssdereveuujournalier,Las

deux gouverneurs de Bosnie et de rHerz6gavioe
9

Hasan-Pascha et Hadji Memekzad^, se ctefendirant

avec succ£s contre lesV£nitiens. Hasan-Pascha eut 1 ha-

bilet6 d'attirer dans ses rangs un rebelle, originaira de

Tekk^, nomm£ Deli Mahmoud, qui s'&ait erapar^ dp

Tillage de Konlisch, pr£s de Galaziza, dans le district

de Tschelebibazari, et qui &ait leffroi de toute la con*

trie *, il 1'employa avec utiHte pour faire des incursions

sur le territoire ennemi et en ramentr des prisouniers.

Hasan-Pascha ayant 6t6 d£pos£ sans raison par laForte,

et le defterdar de Prevesa, Mohammed-Pascha, ayant

&6 nomm£ h sa place, une r^volte &lata k Serai, ca-

pitate de la Bosnie. Mohammed-Pascha avail ordonnl

k la ville d'arroer un certain nombre darquebusiera;

les habitans, apr& avoir r£uni, par voie de cotisation,

fine somme de cinq mille aspres, fournirent quelques

seghbans. Le pascha, m&ontent, leur demanda de

l'argent; mais les saridj£s, profitant de oette m&iatel-

ligence, et n'&ant pas fichus d'exciter des troubles

auxquels ils ne pouvaieut que gagner, tir&rent sur les

habitans. Mohammed-Pascha et le juge de la viUe sa

renyoydrent reciproquement la faute de la r^vohe.

Quelques begs , qui ayaient desirl jouir de plus de

liberty que ne leur en laissait radmuustratkm de Mo*
hammed-Pascha

,
prirent occasion de ce conflit poiqr

l'accuser auprcs de la Porte, et ib ne e«sdre&t d in-

triguer par lews agens, que lorsqu'ib eurent oblemi

sa deposition.
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tft&ak Ahmad, d'uM tribn daa Abases, fast e»tr6

& r*gs de trois sua, avec sa sooqr de hat, dans le harem

dti sultan Mourad IV. Sa seen?, mariee depute au chef

de la corporation dea orfevrea de Constantinople, fat

la ra£re d'Ewlia; lui-jn&ne, surnomm£ Melek, c'est*

fe~dire tang?, \ cause de sq beaut£ , s'fleva success^

vement h la dignit6 de page, de silihdar el de gouver-

neor de Baleb, Diarbekr et Bagdad. Melek Ahmed-

Bascha, de retour k Constantinople, &ait sur le point

da partir de nouveau pour Bagdad, lorsquit obtint,

par rinfluence de la vieiHe sultane WaKd6 et de son

ipousa, la sultane Kia, la plus haute digniti de 1'em-

pire. Melek Ahmed 6tait un homme g4n£reux, bon,

incorruptible, maia incapable de dtriger le gouvernail

de l'£tat par un pareil temps d'orages politique*. On
trouve une preuve ^datante de sa k>yaut£ et de son

incapacity h la fois dans lei mesures qu'il prit pour r£-

parer r^puiaement du ti&or; oes mesures furent plus

nuisibles qu'utiks k Fempire , et firent perdre k leur

auteur la confiance et les sympathies de la capitate et

des provinces, et par suite sa place. II feut citer en pre-

miere ligne le bedeUtimar, contribution extraordinaire

dont il frappa tous les flefe, qui ne ctevorait pas moins

de la moittt des revenua, et dont le pr^tevement fat

la premiere cause des troubles d'Asie et de k r^volte

des feudatakes en Cr&e. Melek Ahmed ne moiitra pas

moins d'honn&etd de vues et d'incapacit£ , lorsqu'il

voulut utiliser pour le tr&or la Y&ialit6 des places,

abus qu*il d&espfraft d'extirper. II ordonna que les

emplois fassent veadus au profit de l'Etat, et institua
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line chambre des comptes particuli&re pour l'enregis-

trement des sommes provenant de ce trafic, qui fut

ainsi d£clar6 legitime par le gouvernementlui m6me,

mais qui ue rapporta pas- le dixfcme de ce qu'on avait

esp£r£. Le grand-vizir n'excita pas de m£diocres alar-

mes dans le diwan, lorsqu'il fit une proposition ten-

dant h ce que tous les vizirs renongassent pendant

deux ans aux revenus qu'ils percevaient sur les biens

de la couronne (khass) , afin de facililer le paiement

des troupes au tresor, qui avait d£j& per$u et d£pens£

lefrimp6ts des deux ann£es suivantes. Les vizirs furent

constern£s d'un projet qui s'attaquait directement k

leurs bourses, et Gourdji-Pascha dit a Melek Ahmed:

> Croit-on que ce morceau de pain soit trop pour nos

» services? U vous est facile de parler ainsi, k vous,

» grand-vizir; si vous vendez un emploi cinquante

» bourses, il y en a vingt pour vous : pew vous im-

» porte de renoncer aux revenus des khass ; mais Bott-

le gez que ce sont ces revenus qui nous font vivre,

y> nous autres vizirs. » Yousouf-Pascha, le second

vizir, s'exprima ainsi : « Mon khass me rapporte un

» million d'aspres, et cette somme, jointe au present

» du Bairam , ne suffit pas h mes depenses ; mais

» n'auriez-vous pas aussi par hasard l'intention d'6-

» lever nos frais en m£me temps que vous abaissez

» nos revenus? » Le troisieme vizir, Kenaan, garda

le silence lorsque ce fut a son tour de parler. Melek

Ahmed hii demanda son avis, et Begtaschaga, levant

la main, lui dit de parler sans menagemenset en toute

liberty. « C'est bien , dit Kenaan. La solde des. ja-
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» nissjiron » monte & huit ceirt mille piastres par an;

» maris les janiasaires n'en re$oivent que cinq cent

» mille ; les agas prennent pour eux-mdmes les trots

» cent mille autres : ce sont les agas qui doivent sop-

» pteer an manque d'argent pour la solde des troupes.

» Si on confisque les vingt k trente bourses qui suf-

» fisent k peine k renlretien de chaque vizir et de sa

» famille, le tr6sor en sera-t-il beaucoup plus riche? »

Les agas ne laiss&rent pas de s'alarmer de l'allu-

skm faite a leurs traitemens, et Beschiktasch dk d'un

ton timide et conciliant : « Je n'ai pour tout revenu

» que mes quatre cents aspres de solde journalise. »

La proposition du grand-vizir n'eut point de suites,

et le fardeau dont les vizirs n'avaient pes voulu se

charger retomba sur les oul&nas , les scheikhs , les

veuves et les orphelins pensionn^s par l'Etat. Le def-

terdar Emir-Pascha proposa de mettre arr& sur les

soixaate-dix millions d'aspres formant le total an-

nuel des pensions, et de les affecter a couvrir le de-

ficit du tr&or. La sultane Walid6, dont nous avons

pu appr&ier la noble et intelligente politique, sous le

r&gne de son 6poux Ahmed, convoqua les vizirs, et

leur dit : « Vous voulez 6ter leur pain k trenl? miHe

» penwonnaires ; sur qui done retomberont leurs ma-

» tedictions?» Sarikiatib (le jeune ecrivain), qui, de-

puis la chute de son patron, l'astronome de la cour,

avait conserve la m&ne influence, et qui &ait le pro-

vocateur ordinaire de toutes les mesures acerbes, ne

craignit pas de r£pondre k la sultane Walide : « Gh£re

» ame, depuis que Je monde exi&te, il est inoui que des

t. x. '7
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» places forte* aient &4 ccmqtmes par tat ptifag des

» mollis et dcs derwischs. Si vooi demandez ; qui a

,* gagn4 cette faateHle, prig cette fdrtefesae? on t^as

* impend : Ihrahim-Pasohi l'lvrogne, m Ul atftre

» pasdia que ce soil. Let tttatedicttortl de§ patfvre* et

a des derwischs gont sta&i impui&totes que leuis

» prices, et j'assume tolottier* mt moi letim taoffen-

» sites imprecations. » Ainsi on r&olot la goftftscation

pour un an de tootes leg petteiong dttfg pS* l'Eiat. Bids

eel eUpedkmt n'ayaffl pas eu des f&Hlt&fs gatfcfaiafctti,

Melek Ahhied tnorttra de nOttteatt la pretive d<* ft

nullity flnanctere, en rettntfaftt ft la d&ftstftitls@ tte-

sate de I'altfratidfi des ittotroates, U fit frapper * Bel-

grade de mauvaises aspred, dotrt la valwrr&lleiT*-

tait entiron que le tiers de Id Vftfoi? fiOi&fiative} de

sotte qu'an lieu de cinqoatite, H en flOItit (grit gditatitfe

pour falre on ducat hongrok. Mrifitttiint floas allot*

racobfer lei tristes cons&ptertces qu'totraira tto mti
ctepiorable gyst&toe d'&dffirfafetittioti.

Le ehambellan Omer, fits de Nasgotft4N^z#d#,

charge da prdtevetoent da bedGfi-Otna* d*&* kg prs-

winces asiatiqaes, & d£ctorgeft en patti* de gtf nwftwtm

gar lalaibeg de Kastetnottoi, #** e«t K*rt d# sotile-

w auiant de n»£ccmteftf6ttieti$ qtfQumm Yotisouf

,

•Jr qui on arait confix la to&ig op&*fc>n &l ROatnflte:

lews nombreosei eiaefiotfg ptttVAju&ftitt pfctfitfes **
phantes de la part de* pays oppri«s£l, Ver* to tftittie

tempg , de graves tiottveites atrivdreat d» fcoffittfw

orientales de Tempts : dewe rttftte BeriM** casapfe

*ar k* bonds de la peilfe #h*h* d^SottcWi pifc de
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Hoirtrsf*S, ihtdreeptflfcfat toutes lea dmriimiftteittoiis

de Wanj dm* la tilte elte-meme, l'aga de* jatriB&aires

de Id garrison * Sinan , aVait refu** tibSissahcfc au

pa#cha Mohariifflfcd-Emir, ijtii s'ttait iltegdlemfcrit em-

paW dfe la fotftete&e; et Hoti^fh, partisan de ce der-

ate*, avait refuse de timet etttfer (fens le chateau qu'il

tttftttaatldatit te nbuveati godtern^tir, Ibrthihi-fcascha,

mtnrht par lft Pom. Les deu* partis 6e renfofc^rent

par des alliances avec les plus puissantes trfbiife kurdtfe

id VbisiflagSt Hoiteeftftga r^drtit & &s forces celles de

1* tribti HalkH, 6t Sinati attife dans ton parti Ife b<%

d§* Ktlhfca fld Khosthab, qtii avdient pilte plusiears

taft*ati& pmam « efllevft cjfairite itiille pietes *
Bttatt Mi Village^ ti'Abumk, Afdjisch; Akhlath « *

Aadiljbirtfa«, apt>arteharit a la juridictioh dfe WSfi.

WoHdttimed tmir-Pakh^, renferm6 atec les si^fis

dkftS k foheresse, foitdroya la Ville. Mais 1st Pdite

fchfdya Djindji Mohanirtiedagsl k Wari, aVec mtesitih

dd thettrfe fin k txh ausri fefcheux &at dfe choses. Bfe

Bldlis, oft !*6tatir Arii kvait &6 enfermS par sod fife

Semef , Djihdji Mohammed ftSgocia la pail entre le&

deux tribtia des Khoschabs tf des Hakaris. II obtint,

pte Vfentfremtee cte Hduseinaga, que Mohammad-Emir

itiHtt d6 k toriertese. Ce dernier retourna & CoA-

*tofctiilOpte, bi il tid fat atictinement in<Jui&<?, tandfe

tfue riddselteaga et quel^ues autoes de sfed adh£reh3 y
furent ex^cdtds. t£ beg des khOSchaba n'ofcserva £afs

tong-tfemps k pail qu'il avait jtifree, et ft tfii ttaite

av& te rebfelle *ftfchofriafr. Ayaht tev6 sept cent£( 16-

^endS <fcii& k etffit*& d'Ajfotab, fschoinar s^tait

'7"
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violemment oppos£ an prilftvement de l'impto des

Turcomans par Taga que la Porte avait nommd k cet

effet. Le naib ou substitut da juge de la tribu turco-

mahe s'&ant mis en route pour Constantinople avec

six mille piastres, montant de I'imptt jrar les produite

du sol , Tschomar l'attaqua et le tua; il s'empara des

six mille piastres, mais il ne toucha point aux autres

valeurs de la caravane, qui s*61evaient k plus de vingt

mille piastres.

Lors de la marche des rebelles Gourdji Nebi et

Katirdjioghli sur Scutari, Tschomar se troiivait dans

leurs rangs; par la suite, ayant pass6 sous les dra-

peaux des Druses , il eut le commandement en chef

dans tous les combats que leur livra Mourtesa-Pascha,

gouverneur de Syrie. Sous Ipschir-Pascha, successeur

de Mourtesa-Pascha, la guerre avec les Druses prit

un caract£re plus s6rieux. Le voi6vode Topkapoulu

Moustafa, charg6 de percevoir en Syrie pour les agas

de Constantinople les revenus des fermages de Saida et

.deBairout, n'avait pas voulu livrer k l'£mir Melhem,

de la tribu de Maam, son parent Alibeg. Sur ce refus,

Melhem prit les armes, conclut une alliance avec

l'&nir des Arabes du Desert, Ozaf, issu de la tribu

d'Abourisch, et offrit la bataille a Ipschir-Pascha, qui,

dans la m£tee, fut blesse par le scheiikh druse Scbahin.

Les paschas de Diarbekr et de Haleb regurent Tordre

d'appuyer Ipschir-Pascha; mais Melhem ayant reussi

& corrompre les agas a Constantinople, Ipschir se

trouvaabandonn£ kses seules ressources. Le vo&vode

Topkapoulu Moustafa, s'^tant rendu aupr& de Mel-
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hem pour tenter leg voies de la conciliation, obtint de

lui, k titre de dommages-intfr&s en faveur dlpschir-

Pascha, plus de dix mille piastres; cependant ilne

donna k Ipschir que quelques chevaux, et garda la

somme pour les agas(d£cembre1650—silhidj£ 1 060).

Bientdt apr£s, Melhem se plaignit a la Porte qulpschir

eftt exig6 de lui quatre-vingt mille piastres au lieu de

huit mille qu'il etait autorise k demander, et que n'en

ayant obtenu que trente mille , il pr&ftt des secoure

contre lui k son comp&iteur Ahmeddinoghli. Par

suite de la protection que Begtasch , le plus puissant

des agas; accordait k Melhem, Ipschir dut ^changer

son gouvernement de Damas contre celui de Haleb*

et eut pour successeur Mostari-Pascha dans 1'adminis-

tration de la premiere de ces provinces. U ne faut pas

confondre Melhem, &mr des Druses, avec Melhem,

math&naticien et historien
, qui mourut dans cette

m6me annuel 650.

A Smyrne , upe revoke £clata
,
parce qu'Ibrahim-

Pascha, conform&nent aux ordres de la Porte, avait

fait fermer tous les magasins, pour emp6cher Impor-

tation des bl& en faveur des V<£nitiens. Le juge de

Smyrne se rendit chez le pascha, k la t6te des princi-

paux habitans de la ville; mais cette conference

n'amena que des injures r&aproques ; Ibrahim adressa

un rapport au diwan pour demander satisfaction , et

le grand-vizir sollicita du moufti et obtint, apr£s quel-

ques difficult^, la destitution du juge. C'est ainsi que

Finspepteur des finances, Djouboud Yahya, avait ^ga-,

lepient provoqu6 ls% deposition du juge de Salonique,;
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Mohammed Tschdebi; il fi'ftait fijit #miwrW out*

la pl^ce de charobell*P ft lps wrenm 4e Hjrodji*

Mohammed, qui mH &6 envoyS I Wan e{ que §*$

anciens services ne parent pro^ger cpntre pfttQ u\jmM

decision.

He graves dissension^ ne tardireot pas ^ Mater

eatre le giandrviiir'et les agas. Mdek Ahmed ayaitf

intercept* un billet que le dafterdar Sourqaaen avait

advessl au bareiq, e( dans lequel demsndait If

gpand-viqrat, avail d£po&4 laudaoieux solttciteuv. Lag

agas attribudnent celte diggr&ca 0e leur favqri au reis-

efendi, Mewkoufet^ji, et au kiaya du grand-vizir,

Mohammed de Diarbekr. Un des six UeutenaR$rg<-

n&aux des jamssaires, Ignorant samsoundjibpgchi,

avait vu chez le reis-efepdi un calendrier, quil avait

pris pour des tables cabalistiques; il excita le m6con-

fentement des agas en leur disant que le reis-efendi

a'occupait d'astrologie. Le bruit s'&ant ripandu que

Melek-Ahnjed avajt l'intention de dipose* prpchaine-

ment 1'aga et le kiaya des jaaissaipes, ce corps refusa

de toucher & sa soupe. £es agap , qui alops traitaient

toutes les affaires au milieu des festins, se *6unirent

dans un grand repas chei le kiayabeg, pour avfcer

au moyen de conjurer les mesures qui se pr6pa~

raient ; mais des ami$ ofQeieux du grand-vizir d&a-

voufrent en son nom les fausses rumeufisqu'on avait

fcit eourir (13 octobre (650 — 17 sehewai 1060).

Le lenderaatn, Melefc Ahmed assura 1ui-m6me k Fagt

et au kiaya des janissaires qu'il tie songeait nuRemenf

i les destHuer de lews empfais. Le lour stflvant, to
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tadkiaya (premier Haataoa&t-g&if&Eal des jamwires)

donna una ftte a laquelle le grand-vizir et le kiqyabeg

(ministre do l'iQttrieur) assistant , violation inoute

jusqu'alors do J'&iquette ottomana : les m&intelli~

gences furcnt noyfes dan* des flots de vin. Le defter-

dar &raraaaaa fqt elite & Andrinople, bien qu 11 eftt

chercha h d&ourner la colore du grand-vizir, en di-

sant qua la billet intercept^ n'4tait qu'une intrigue de

sesennemis.

Jamaii la luxe da la tabla n'avait &6 port6 si loin

qu ?

k cette 6poque. Ce que nous raconte Ewlia des

cuisines da son premier mattre, le defterzadl Moham-

med-Pascha, le Luoullus et l'Apicius des Ottomans,

pert nou* donner une id6a des motors culinaires de

oa temps. Mohammed-Pascha avait une nombreuse

vaiasdle d'argent et de porcelaine, et de riches

nappe* hrodees d'argent et d'or; ses cuisitiiers &aient

au norahre de quarante, at, lorsqu'il voyageait, vingt

dVntreeuxle pr^daient avec le quartler-maftre, et

les vingt autre* restaient attaches h sa personne. Le

transport de* bagages de ees quarante cuisiniers n'em-

pioyait pas moms de vingt valets, cinq gargons d'&-

curie et dbx dresseurs da tentes ; il y avait sept cuisiniers

principal!*, dont chacun avait utte tente particulate

;

lea appointamans du cuJsiuier en chef montaient k une

piastre par jour.

Le faste des paschas marchait de pair avec la cor*

raption de* outemas et das joges. Plusieurs proems

seandaleux ne montrgrent que trop la v6nalit6 das

jagemena dee ttgifttts. Dea querelas religieuses entre
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les mystiques et lea orthodoxes amen&rent un evene-

ment qui ne fut pas sans influence aur la marche des

affaires; nous voulons parler de la deposition du

moufti Behayi-Efendi , petit -fils de Seadeddin. Les

orthodoxes avaient pris le nom des theologiens Khari-

khan et Birgheli, dont Us avaient adopts les doctrines;

les mystiques etaient design^ sous le nom de Sofis ou

sous celui d'Ewliayis, du nom du scheikh Ewlia. Un
scheikh arabe qui, pour se soustraire aux suites d'tm

meurtre qu'il avait commis, s'etait enfui de Damas k

Constantinople, et qui avait ete attache a la medres6

d'Aya-Sofia, en qualite dinstituteur primaire, fut Tor-

gane et le soutien des orthodoxes; il avait obtenu, ad

moyen des partisans qu'il avait su se faire parmi les

jardiniers, les confiseurs et les pages du serai, d'eiever

une chaire dans la Khassoda, ou premi&re chambrc

imp^riale, pour y faire des predications. Une douzaine

des plus c^lebres scheikhs et pr6dicateurs des mos-

quees adh^rerent k ses principes, vomirent des impre-

cations du haut de toutes leu chaires contre les sofis

ou ewliayis, et fl&rirent surtout la coutumeqn'avaient

les derwischs mewlewis et khalwetis, de danser au son

des flutes. Le moufti, qui s'etait declare le protecteur

de ces deux ordres monastiques , etait ei^cre par les

orthodoxes, dont il s'etait dfyk attire la haine, en decla-

rant legitime l'usage du tabac h fumer et du cafe ,
qui

avait ete defendu, non seulement par des fetwas, mais

encore par des ordonnances imp^riales [n]. Les parti-

sans du moufti etaient le koulkiaya Tschelebi et les au-

tre* agas destroupes; mais tons le» adversaireadu tabac

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. *65

et du caft, on les gens sans goto, comme les appelle

1'historiographe de Fempire, soutenaient le scheikh

Oustouwani et ses adherens. Les adversaires du moufti

obtinrent du grand-vizir un ordre qui interdisait les

danses et les chants des derwischs; arm£s de Get

ordre, ils se rendirent an cloitre des khalwetis, pr£s

de la Porte de Per, et rou&rent de coups de b&ton les

moines qu'ils trbuvfcrent se livrant k leur exercice

faVori. Le samsoundji, disciple, du dtfunt scheikh

Omer, emp6cha qu'qn semblable traitement ne fftt

inflige aux derwischs du cloitre Ekmek , et se tint pr6t

k les d&endre l'ep^e k la main , avec quinze hommes

de sa garde; bravant mdme les orthodoxes, il 6ta son

kaftan et se mit k danser en leur presence. Sur les

instances du samsoundji et du koulkiaya, le grand-

vizir rendit une ordonnance qui dtfendait de troubler

k l'avenir les danses des derwischs : cette nouvelle

decision annula en consequence la pr£c£dente. Les

Orthodoxes se tinrent tranquilles pendant quelque

temps; mais ils mirent bient6t tout en mouvement

pour obtenir du moufti un fetwa dans l'esprit de ceux

qu'avaient rendus Kemal-Paschazad6 et Ebousououd

contre les pratiques des derwischs. N'ayant pas r^ussi

dans leurs demarches, ils laiss£rent &later librement

leur haine contre le moufti ; leur organe et leur chef, le

scheikh Oustouwani, eut l'audace d'&rire au scheikh

Abdourrahim-Tschelebi, sup£rieur d'un des couvens

vou6s k leur pieuse execration : « Puisque tu te livres

» k la danse et k la musique, il est n&essaire que nous

» d^barrassions le monde de toi ; nous envahirons ton

Digitized by VjOOQlC



266 HISTOIRE

» convent, et te mettaons & mort toi et les Mens. Aprtg

» avoir ras6 le clottre, nous creuserons le sol fc It

» profondeur de quelques aunes et jetterons la terr©

» dans la mer, parce que toute pri&re faite sur un sol

» qui n'aurait pas &1& ainsi purifte resterait sans eflbt. »:

Abdourrahim-Tschelebi porta ce billet au meuftf

,

qui, violemment irrit6*d'une pareille audaee, £crivft

k Oustouwani : «Toi, Oustouwani, aussitdt la prfeente

» recue, parais devant moi; autrement ft t'arrfvera

» malheur. » Oustouwani, redoutant lea consequences

de sa conduite, pria le grand-vizir d'apaiser le mouftt

:

le reis-efendi fut chargi de cette n^gociation. Dans

son entrevue avec le reis-efendi, le moufti, voulant

d&ourner le sujet de la conversation, flt quelques

allusions piquantes a la v^nalite de certains fonction-

naires et au trade des places
;

puis il ajouta : « Geg

» danses des softs sont sanctionn&s par le temps; les

» plus grands monarques, les plus illustrcs grands-

» vizirs les ont tol£r£es , et des mouftis plus savans

» que moi les ont autoris£es par des fetwas. Peraonne

» n'a jamais os6 donner des coups de b&ton aux softs;

» maintenant une troupe de miserable* circonvient le

» jeune Sultan, sur la tgte duquel elle amasse les mall-

» dictions des pauvres et des pieux. Ou une sdvire pu-

» nition sera infligie & Oustouwani, ou je lui coupefai

» moi-m6me la barbe et Tenverrai aui galdres. » Le

juge de Constantinople, Ezaad-Efendi, fut charg£ par

le moufti de convoquer isolement chaqae scheikh du

parti oppos^, et de leur dtfendre dlnjurier en chalre

les sofisLdem£me que de troubler & l'avenir leurs pieux
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tgmm»- &e JPQuftfM encore fortify dans sa ?£so->

Iglioq par squ pousin Ebousaid (comma lui petit-fila

de ^deddio), qui lui reprocha que, sous son id^ii

nislratiou, on eflt q$6 trailer ayec autant d'injustice leg

scheiUtt et les derwischs, eu* prteres desquels lcur

family 9Y«it dd *a prosperity Les derwischs trau-

virent de ferveqa d^feqseure en Sakizzade Moham-

m&4, qui presto en leqr faveur a la mosquee de

Mohamrped II, et dans la persoime du schelkh Erde-

hfilizmte, qui jouisaait dune immense consideration

auprte du peuple. Le fanatisrae des orthodoxes dut,

pour le moment, renoncfr k ses poursuites.

Privfis de la libre manifestation de leurs haines re-

ligieusea, les orthodoies travailterent secr&ement k

It ruing du protecteur de leurs adversaires, le moufti

Behpyi. Us furept aidds puissamment dans lex^cutjon

de leijr projet par laga Begtasch , qui &ait l'ennemi

declar6 du tabac, et qu'ils n'eurent pas de peine k ga-

iner, et par le graqd-juge Karatschelebizad^-Efendi,

qui , ambitionnant depuis long-temps la dignity de

moufti, fit jouer tous les ressbrts de l

1

intrigue contre

celui qui en &ait eh possession. Aziz avail inscrit sur

i*n pegistre toutes les nominations irr^guHApes faites

par Behayi aux places de juge et de mouderris
; par

l'eBtsemise de I'aga Begtasch , il d&ionga au Sultan

et k la sultane Waiid£ ces operations illdgales, et de-

manda k remplacer le moufti. Mais la sultane Walid4,

pemuadfe qu'Aziz nourrissah une haine mortelle con-

b* elle et lempire , refusa de hn accorder sa de-

made. €• que kq menfes&AaukEfcndi ft desortho-
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doxes n'avaient pu feire, la condaite impradente de

Behayi, k regard du consul anglais de Smyrne, le fit.

Dfyk Behayi s'&ait attir6 le m£contentement des agas

et du grand-vizir, lorsqu'il avait refus£ d'adh£rer k la

deposition du kapitan-pascha, sollicitle paries minis-

tres des puissances europ&nnes; il avait d£clar£ que

radoption dune pareille mesure &ait une trahison

envers l'Etat , et une injustice achetfe k prix d'or par

les ambassadeurs chr&iens. A cette 6poque, le juge

de Smyrne envoya une plainte au diwan contrele

consul anglais, qui avait demand^, conform&nent aux

traites, qu'unprocts, ayant pour objet une valeur de

plus de deux cent milie aspres, fttt jug6 k Constanti-

nople. Le grand-vizir, dans le but de tendre un ptege

au moufti , toujours prtt k se compromettre par ses

emportemens, lui renvoya l'affaire, pr&extant qu'il

en avait de plus s£rieuses k exp&lier. Behayi, qui ne

manqua pas de s'irriter des pretentions du consul

,

bien qu'elles fussent legitimes, appela l'ambassadeur

anglais, et fit en sa presence cette fougueuse sortie :

« Ces maudits ambassadeurs, et surtout ceux d'An-

» gleterre, ont le caract&e opini&ire. Les Anglais ne

» veulentjamais se departir dun mot qu'ils ontavanc£,

» et ils sy refuseraient m6me au p£ril de leur vie; la

» grossi£ret£ est une n£cessit£ de leur nature. » L'am-

bassadeur r£pondit avec dignity qu'il ne pouvait des-

tituer le consul, ainsi que le d&irait le moufti. A ces

mots prononcgs d'un ton ferme, Behayi £clata en in-

jures : «Infid&le maudit ! s'£cria-t-il. Comment pouvez-

» vous invoquer les trait&, vous qui trahiasez
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» cease votre foi et vos souverains? Ne savons-nous

» pas que vous fournissez aux Venitiens do ble et des

» vaisseaux? » L'ambassadeur r£pondit avec beaucoup

de sang-froid : « Nous louons nos vaisseaux k qui nous

» les paie, et k vous comrae aux Venitiens, si vous vou-

» lez les fr&er ; cela n'est point contraire k nos trails.

» — II faut que le grand-vizir emprisonne ce maudit,

» s'£cria le moufti.— Mais tu n'as pas le pouvoir de le

» faire, » lui repondit rambassadeur. La dispute alia

s'£chauffant de plus en plus; enfin le moufti, hors de

lui, appela ses gens et leur dit : « Otez ce maudit de

» roa presence. » L'ambassadeur fut pouss£'hors de

la salle a coups de poing et enferm£ dans l^curie.

Les agas, alarm£s de voir traiter ainsi le repr£sentant

d'tine puissance 6trang6re , se rassembl&rent dans la

maison du kiayabeg , et envoy&rent le mouderris Alii-

parmak Ibrahim-Tschelebi au moufti, pour l'engager

k mettre rambassadeur en liberte. Mais Behayi regut

le messager avec ces paroles : « Pourquoi les agas,

» ces dr6les, se m61ent-ils de cette affaire? » Le mou-

derris revint sans avoir pu reussir dans sa mission.

Sarikatib , confident intime du kiayabeg , se rendit

aussi chez le moufti. « Efendi , lui dit-il
,
pense que

» depuis tongues ann£es nous avons la guerre avec

» ces mis£rables armateurs de Venise, sans pouvoir

» les soumettre. Quels malheurs done n'entratnerait

» pas une rupture avec l'Angleterre, dont le roi est le

» plus puissant de tous ceux du pays des Francs, par

» ses tr&ors , ses armees et ses vaisseaux. — Secr6-

» taire-efendi, lui repondit le moufti, si ces maudits

Digitized by VjOOQlC



*7° HISTOIKS

v ebservaient leg trails, ib n'apptuenriettprtamm-
* nemis. — Mais quel moufti, lui r^pliqua Sarikatib,

*> a jamais retenu capttf tin ambassador dans sa mai-

v son? » Behayi, piqu6 au tif par ce dernier trait it

autres semblables, lui dit : « Vols done enfln ce que

» veulent les agas, ces miserable*, lis rtrinent le hionde

* par la corruption ; comment sera-til pdsaible que

* les lois aient leur cours? * Le grand-jogfe Kotidzt-

ibA6j qui ardva m te moment potir intercede* fiU9si

en favfcur de Tatabassftdeur, mt sa part d outages.

!«Tti es vrairtienturi merveilleui juge d'fiftti&, lui

» dit Behayi. PoUrc|uoi vafc-tii ad divran oil stfgfent

* de semblables drelea, prdfected^s d& infidGIefr? k
* dater de detnain, je tt'y mimi plus tes ptedfc a Stfrl-

Matib rapporta tOus <fefc diScOlirs atlx agft* <*fl leS bt#-

deknt eticore aii gfr£ de soil imagination. Le lerfdertlaib

(2 tHai 1651 — 11 djeiha2fk)t<l^W^«l 108f),I«ag*fc

se doiittfeteiit rendez-vous d&iis le palais dlbrahtei

,

stir rhipjpodrome, sous pfr&exte de& t&ihit pohf ^fl-

ier tisiter les raisseaux r^cemment constrtiits dafts le&

thaffliers de la Mer-Ndire et arrives dbiis le port. lis

demand^reht au grand-virfr la destitution d6 Befaayi,

'W *6digferent dans ce sens tide Suppliqtte iju'ils eii-

tdy^rerit au serai. La t^pbnse de la sultafie WaiidS

fut negative. Loitf dfe ie laisser iufltffcncer ptff c*> i&-

fus, lis d^clar&rent qti'ils n6 qtiitteraienf la ptete ijtfb

tors<Ju'dti aurait fait droit £ leuft freclarfiattoifte eft dfr

fyosant Behayi. Le sfcrai cepebdant fecula detaM ft*

manifestation aussi &i£rgique : le gtand-juge Kar4t£ch#-

tebfcadS Aiiz-Efendi fut ^ppd6 to palais Imptm €t
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mttftdtlt digmtf d* ifiottfth Cette promotion fat due

non k l'absence d'autreB otfpacit& legislatives, atari

que le remarqtoe Aiife Efebdij dans soft histoire, avec

m dfgtiei] mal disaindtild ,• mais & Influence du puis-

sant BfegMscblgftt qtti trrait tbute lb cctafiarice de la

sukaneWa&te* Qnqtfantetsehaouschset ringt chdm-

bellafe ateofopagn&fent Aifc-Eferidi au serai. A ren-

tal de 1'aUfe dea eypnfe , il fut re$u par le gfand-

fttrferntur de la cow (kapouaga), le grand-tr&orifcr

(kbaii»edar4)asehi), le grand-somrnelier (kilardji-ba-

echi), at to fn&fet do feeffei (seraiagaei); .conduit dans

Tappartemelit da kapouagai, il y fut fevttu d'uti kdf-

Jart d6 aibtKhe, puis emmen6 en presence du Sul-

tah, ({in lta fit don d'me tabati&e dor. A Tissue de

I'todienOfe* left whqudnte tsehaouschd et lea yingt

tihinibeilatis l'escertirent jusque ches lui. Sa promo-

tion lui attifra bien des felicitations, mais aussi cjuekfues

^friyantoea , dans lesqueltes on l'appelsit le moufti

amfeastedfeur, puree qn'il n'avait dti sa place qui l'eift-

pifcoAbafflent de 1'ambasaadeur anglais. Moms avicte

d'argwt que d'honfieurs, 1$ nouVeau moufli renon^a

ttfe iwertlis dea district* de Mikhalidj et de Kermasti,

pcftrgos juecf«'alors pa* sea pfr&tecesseurs a litre d'ar-

£e/tf d'orgei AzkrEfeodi ins&ta pour que Ion rfemtt

en wage la doletfnite du baiscHnaiil du moufti au di-

Wto, fcftbbfe te d&tiltude depuw qtiaraflte ans, so-

l«nil6 kToaeaahm de kquelle le moufti etait rev£tu

tt'bft kaftan d'honnrtir en presence du Sultan.

Beha^idtt setfrbarquei* pour Gallipcrii, d'ou il fat

h Itritpaaqne. U babita, peadant son

Digitized by VjOOQlC



*72 HISTOIRE

exil, le palms de Fethi Tschelebiza<& Mohammed-
Efendi, dans le village de Birgosch.

Quatre mois aprds la deposition du moufti et six

semaines apr&s la dtfaite de la flotte ottomane k Naxos,

le grand-vizir Melek Ahmed-Pascha fut destitu£ par

suite du m^contentement qu'avaient excite ses me-
sures financteres. La piastre &ait regue k cette £poque

par le tr£sor k raison de quatre-vingts aspres; Melek

Ahmed songea k alt^rer cette monnaie comme il IV
vait fait pour les aspres, et de fagon a gagner trois

cents bourses par mille. II fit frapper k Belgrade, en

Bosnie et en Albanie, de mauvaises piastres, qu'il

forga les nlgocians d'accepter au taux de cent dix-huit

aspres; cette operation rapporta cent vingt mille du-

cats, qu'il £changea, par Ventremise des jirifs, contre

deux cent quarante mille cotironnes, pourfournir k la

solde des troupes. Les bourses de mauvaise monnaie

furent mises en circulation , et le pr£v6t des mar-

chands convoqua les corporations des metiers pour

les contraindre k se conformer k la nouvelle decision

fiscale du grand-vizir. Les chefs des corporations,

irrit£s d'un acte aussi vexatoire, se rendirent chefc

Melek Ahmed, et lui demandfrent justice; celui-ci

les traita toqs d'infid&es, et, pour nous servir de

repression de l'historien de l'empire, les envoya au

diable : « Que Dieu nous en preserve! s'£cri£renMIs,

» nous n'acceptons pas vos imprecations ; tious sotri-

» mes de bons musulmans. » Repousses par Melek

Ahmed, ils allerent porter leurs plaintes chez le moufti

Aziz, qui refusa de se m61er d'une semblable affaire :
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« Comment! lui dit le sellier Ramazanded£ qui por-

» tait la parole au nom des corporations, tu t'es lev£

» pour tuer le sultan Ibrahim et son grand-vizir, et

» maintenant tu refuses de te m61er de nos affaires t

» L6ve-toi et marche devant nous chez le Sultan; au-

» trement il arrivera ce qui doit arriver. » Aziz tenta

vaiuement de les apaiser, en leur promettant d^crire

k Melek Ahmed; il chercha a sEloigner sous pr&exte

de faire les ablutions n£cessaires avant la prfere ; mais

ils le retinrent au milieu d'eux , le plac&rent sur un

cheval, et le conduisirent ainsi au serai*. Des crieitrs

parcoururent la villq en criant : « Peuple de Moham-

» med, l'injustice est d£chain£e; le sabre nous menace,

» fermez vos boutiques. » Toutes les boutiques furent

en effet ferm£es, et plus de cinquantemille marchands

se joignirent au cortege du moufti. Ils envahirent les

deux premieres cours du serai jusqu'k la porte de la

F61icit6, en demandant justice. Le Sultan &ant mont£

sur le tr6ne dress£ devant la Porte de la F£licit£, les

chefs des corporations lui exponent qu'ils avaient

support^ quarante taxes dans le cours de l'ann&, et

qu'on voulait en outre leur imposer de la mauvaise

monnaie. Le Sultan leur r6pondit : « Cela ne doit pas

» 6tre; ce n'est pas ma volont6 qu'on vous traite avec

» injustice. » Un khasseki fut imm£diatement envoy£

au grand-vizir pour lui ordonner de paraitre en pre-

sence du Sultan. Mais Melek Ahmed , nosant pas af-

fronter les haines de la multitude, se contenta da-

dresser au serai un rapport dans lequel il justifiait sa

conduite; son onessager faillit 6tre mis en pieces. Le

T. Xi 18
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Bfttt^ttppfeeMibfaute

eehtaf qui ahrogeait tons lea impAta, k l'exeeprioa de

eeux inslhu& par la kanoun de Souleiman. II leuF

remit Fordonnanoe royate, et lew dit : a Maintenant

» dispersei-vous. » Lea chefe des corporations, apr&s

1'avoir rogue, ae consult&rent eatre era ; puis, aejelanl

de la pousattre et de la cendre spr les cheveux , ila

atar&r?nt : « Mob Padischah ! 1'injustice a ruin^ le

a monde; seise persoanes t'emptehent de rigner li-

ft bremeat, et d6vorent lea revenus du tr&or; now
» devons signaler surtout lea agaa Kara-Tschaouseh

» et Begtasch, le aamsoundji, le secretaire, le fr^re

» feu, etc., etc.; tant que leurs tttes ne seront pas

* tomb£es, nous ne sortirons paa cj'ici. » A la nouvelle

de la revoke des marejiaads, lea agaa avaient consign^

leans troupea dans lea casernes, Le Saltan , ou plutdt

h eultane Walid£
t
voyant la afoesskA de feire quel-

que* cdfteessions, r6solat de destituer le grand-vizir,

Quelques membres du harem, ddvou& aux int&dts

dea agaa, propos&reqt laga dea janissaires Kara-*

Tschaousoh pour successeur a Melek, et la sultaneWa-
Bd6 le fit appeler en effibt pour lui confeper le grand-

vmnat; man plein de defiance, Kara-Tschaouseh r£-

pendtt : « Je ne me rendrai pas au serai , tant qu'on

» ae m'araa pas remis le soeau de l'empfre entre les

» mains. » Le Sultan, s'&ant consults avec ses offi-

eiera les phis intimes, donna, d'aprds lear avis, et

surtout d'apr£s celui de l'euauqae nek Souleiman-

aga> le goegu de 1'empire k Si^wousch-Pascha. Origi-r

naire de to tribu des Abase* et Qpelwecta feuaeui re-
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belle Abaaa, Siawouach-Paacba avait &6 incorpori

dansJes rang* deg page* du serai, et s'&ait 6Iev£ jus*

qu'& la digoit^ (}e silihdar ; porous kapitau-pascba dix

ana auparavant, il avail 4t6 destitu£, parce quil avait

£chou£ dans sa premiere expedition ayant pour but
%

la couqudte d'Aaov; il avait <H6 envoye k Qfeu eu

quality de gouverueur, $t avait giege depuis daw 1*

diwan eu quality de viajr de la coupole, Le nouveau

graud-yi^ir et le rooufti m pr6sent6rent aux mecon-

tens, et lea e*bort£rent a peutrer che* eux, eu lew

dfeant que le leedemaiit le diwan prendrait leg nae^

auras leg plua oonforiwa a Ieurs interns et h lewv

dewrs. Cea paroles coneiliatrice* araen$rent la diaper

sion de la fouje, &w 1'ardre de la sultana Watid6 9

Siawousch-Pascha et le moufti se rendireut au* ca+

ferae* pour mvitar lea agog a la tranquillke. Bag-

tagch accueillit lea ethorUUona du grand-vizir avec

uue arrogance saw egale : a Fascba, mon frere! ka

» dit il, vofe; tu t'es raal conduit; pourquoi aa-tu ac-

» eeptd la sceau iwp&ial , et qui t'a fait graod-viw?

^ — Mop Padisefaah, nSpondit Siawouseh, bien que .

» je ne lui en eusse pas adresse la demande; j'ai rer

» fus6 deux fois k dignile qu'il voulait m'offrir. —
» Bieu 1 *6pliqq& Beglasch ; que Dieu ten r&om~
a peuae; mmti tu ue prenda pas cooseil de nous, tu

* ue pourraa veuir fe bout de rieo. -— J'ob&s aox cr*-

» dreg de mo» Padischab. Voire cou et le mien up

» drnvenl pas &re £pm et inflexible*, mais uuuees et

v dooiteg, * J# ferine^ du grand-vizir triompha de la

ritfWum del apt) lea jaoissajfeg se r&iguereot k
18*
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l'ordre, et le lendemain ils prirent les armes pour

rfyrimer une nouvelle revoke des marchands. Le

prtfet de police se posta avec ses troupes k l'entr£e

des rues qui conduisent an serai, pour en d£fendre

Facets aux muting. Un rebelle qui voulutsefrayerun

passage jusqu'au palais imperial, parce que, disait-il,

il avait jur6 de se Sparer trois fois de sa femme.plu-

t6t que de ne pas p£n£trer aupr£s du Sultan , eut la

main couple; quelques autres furent tues. Des crieurs

parcourant les rues en proclamant l'ordre d ouvrir

toutes les boutiques, furent chassis k coups de pierres

;

mais le grand-vizir et le moufti parvinrent enfin k

persuader, aux marchands de se tenir thmquilles et

de vaquer k Ieur commerce comme par le pass£. Tou-

tefois cette tr&ve n'&ait qu'apparente ; les marchands

n'en gard&rent pas moins un secret levain de haine

contre les agas qui les avaient r£duits k rentrer dans

l'ob&ssance, et ceux-ci se promirent aussi de se ven-

ger des marchands qui avaient demande leur t6te. Ainsi

fut terming, provisoirement du moins, la premiere

r£volte des corporations dont l'histoire ottomane fasse

mention.

Jusqu'alors les agas des troupes avaient v£cu en

parfaite intelligence avec le harem, et la vieille sultane

Walid6 avait toujours visiblement agi sous les inspi-

rations de Begtaschaga. La nomination d'un nouveau

grand-vizir sans l'assentiment des janissaires r£v£la

le secret d'une lutte dans le harem , et la preponde-

rance d'une nouvelle puissance sur la sultane Walicte

qui jusqu'alor$ avait tenu les r£ne$ de l'J&tat. Cette
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nouvelle influence qui s'flevait dans le serai 6tait

celle de la jeune sultane Walidi Tarkhan, m6re du

Sultan, on plut6t celle de l'eunuque noir Souleiman-

aga, qui, aid£ du concours des dignitaires de la cour

int&rieure, arracha la souverainet^ a la yieille sultane

Walide, et entra en lutte avec les agas. Dix jours apr&

la deposition de Melek Ahmed, les deux partis de la

vieille et de la jeune sultane Walid6, qui se mena-

gaient depuis long-temps, en vinrent a une rupture

ouverte (2 septembre 1 651 — 16 ramazan 1 061 ). Que

la vieille sultane Walid6 ait cherch6 k fomenter la

rivolte parmi les janissaires, et les ait sollicit& k de-

mander les t6tes des principaux appuis de la jeune

sultane Walid£, c'est-a-dire du grand-gouverneur de

la cour, Souleiman, du pr£cepteur du sultan, Rihan,

et d'Ismail , ou du moins quelle les ait engages h

persister dans cette resolution, en supposant qu'elle

n'en ait pas &6 la premiere instigatrice, c'est ce qui

r&sulte clairement du temoignage unanime des histo-

riens ; mais il est beaucoup moins certain que ,
pour

mettre un terme au r&gne de Tarkhan et de son parti,

elle ait projet6 l'assassinat de son petit-fils Moham-
med, et l'installation de Souleiman, frdre du Sultan

regnant, qu'elle aurait choisi, parce que sa mire £tait

une femme facile k dominer. Cette accusation, qui

n'est fondle sur aucune preuve, ne saurait s'accorder

avec les doges donnas par tous les historiens aux

grandes et g£n£reuses qualit& de Koesem, qui en

effet ne signala sa domination sous quatre sultans, son

£poux Mourad, se* fils Mourad et Ibrahim, et son
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£etit-flls Mohammed, que par des Weftftito et de Ba-

bies entreprises. Aucun historian ne 1* rend respoa~

Sdble de la deposition et de relocation d'lbrahlm,

qu'elle ne put empecher; maid lors meme qu'elle eftf

Cherche dans sa vieillesse k reftsaisir la direction des

affaires par un changement de sOUreraiti, il serait

encore k prouver que le plan de retnpoisonnement

de Mohammed ne doit pas etre attribu4 aux chefs

de son parti , au premier page de la Porte , AH , et

au kiretschi-baschi. L'esclave Meleki
,
qui avatt 6h*

mise dans le secret du projet de retnpofaoimement*

du jeune Sultan au moyen d'un sorbet qu'anrait pre-

pare le confiseur Oiveisaga, trahit, dlt-oft, le corn-

plot h la jeune sultane Walld6 Tarkhan, confidence

qui dut faire naitre dans Tesprit de celle-ei la pens£e

du meurtre de Koesem. Quoi qu il en soit, si la vidlle

sultane Walid6 ne congut pas elle-mgtne le desseta

d'exciter une r6volte dans les janissaires pour se d6-

barrasser des hauts dignitaires qui soutenaient sa ri-

vale, elle le favorisa du tnoins , et cbercha, de touted

stes forces , de concert avec Begtasch , k le r&liser.

Les agas des janissaires
,
qui quelques jours aupa-

ravant avaient fait au grand-vizir Siawousch la fu-

taeste proposition d'enrbler dix mille hommes de trou-

pes nouvelles, se rassemblfcreht dans les casernes,

et envoydrent au diwan des deputes charges de de-

tnander le bannissement en ^gypte des trois euftu-

ques, conseillers de la jeune sflltane Waiid6. Cepeti-

dant le serai apprit par sea espifcfts les eoncitiabules

des agas et fobjet de leur deliberation. Les pages
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Client <*y& 0Dteh&, rtiab les etmnqnes vWttetent fei->

core anprto tte hi pertomie dn Sultan. L'eurtuqne

gauteirtian, tnsttdit d* danger qui meruit sa tto 4
c€lle de ses adherens i jura atissitiftt dree quatorte

autres eunuques la roort de la vieille snltatoe Waliite,

qui fut rendue responiable de la p&ftfan deft tfrdtipeS.

U afitta cent vingt eunuquea Wanes (stilflObahadfi)

entteretnent d4vott& & sa cabse , et alia criet & la

fcm£tre de la preta&r6 eharirfbre des pages t « Vous

» doratez, pendant qtte lea janissdires envahissent fe

» serai! pour notis tnettre tons & mart. D'intelligettefe

» avec la vieille sUltane Walid£, ils Talent Wrangler

» le Pfcdfedhah, et tnettfe Begtageh sttr le frGne en en

» faisant l^potix de la vieilte. » Les pages se levfet-ent

eh tumults, el, apris avtrif pris des armes, se pr£elpi-

tirent dans la coup, oft ils trouvSrent lfefars etimpa-

gnons des atitres chambfes, qui avaiefct 6x6 £veill&

de la itiftne mahi&e. Les pages de la premiere cham-

bre Itaient d'autaht plus disposes k cofnbattre les ja-

nissaires, quits kaSsstftent depute long-temps l'aga

pout leur avoir ftermfe la carri&ci de 1'avancetnent, en

conf&ant k des Strangers les places qui leu* reve^

naient. Mais le kassoda-bcisehi, on chef de cette chara-

bre, &ait un fervent partisan de la vieille sultane

Walid6 : il eshorfa les pages sounds k ses Ofrdtes a

tie pas contribtier an tumulte? par malheur U avirit

entre les mains un bfitoh avec lequel il lefar fotsait

signe de rertfWr dans letifs appartemens. A la inter

incertaine des torches, Ms intei-pr^rett le gestfc du

kaSS6d^lWs*W&mm iffie ffiefiaefe, ftH«*K«t Wr lui
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et le mirent en pieces. Satisfait de cet acte sangldnt,

qui lui dOnnait pour ainsi dire les arrbes de la re-

bellion des pages, Souleiman se mit a leur t6te, et les

eonduisit aux appartemens de la sultane Walid6 que

dtfendaient trois cents eunuques. Le premier page de

la Porte tombe sous le sabre des assaillans; les autres

sont frapp£s plus ou moins grifrvement ou prennent

la fuite, et la troupe de Souleiman se pr£cipite dans

l'antichambre de l'appartement de la sultane Walide.

Koesem attendait les janissaires. Aussi lorsqu'elle en-

tendit le tumulte , elle cria du dedans : « Sont-ils

» venus? — Oui, ils sont venus, repondit Souleiman-

» aga ; settlement sortez. » Alors elle reconnut quels

£taient ceux qui etaient arrives; elle s'enfait dans

son appartement le plus recul6 et se cacha dans une

armoire. Pendant que les eunuques et les pages se

ruaient avec Souleimanaga a la poursuite de la sultane

Walid^ , une fidele esclave se jeta sur leur passage,

en disant : « Je suis la sultane Walide,— Ce n'est pas

» elle! » s'ecrterent les eunuques, et ils l'ecarterent

a coups de poing. Les portes furent enfoncees, les

armoires brisees et l'infortunee sultane arrachte de

sa retraite. Elle repandit , mais vainement, k pleines

mams Tor et les bijoux qu'elle avait pris sur elle ; un

baltadji du nom de Mohammed coupa les cordons

d!un rideau et on l'etrangla. D'une complexion vigou-

reuse et sanguine, elle lutta long-temps contre la mort,

et des torrens de sang, jaillissant de son nez et de ses

oreilles, souill&rent les v&emens de ses bourreaux.

Le grand-vizir Siawousch prenait du cafe avec le

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. *8i

ras-efendi et les deux juges d'armte, lorsque le sam-

soundji-baschi vint lui annoncer que lesjanissaires de-

mandaient les tfites des trois eunuques, et l'invitaient

lui-m£mfe a se rendre au milieu d'eux. Siawousch se

montrait incertain sur la conduite quil avait k tenir ; le

reis-efendi lui conseilla d'accepter l'entrevue propos£e

par les agas, conseil qu'il expia plus tard cruellement.

Le grand-vizir adressa k Mohammed un rapport sur

la demande des janissaires, et courut au serai; comme

partout r£gnaient lemeurtre et le d£sordre, il retourna

imm6diatement ison palais, sans attendre la decision

du Sultan; mais Mohammed lui exp£dia un messager

pour lui ordonner de se rendre en toute hftte auprds

de lui. Arriv6 au serai, il apprit de Souleimanaga les

details de la mort de la sultaneWalid6, et fut conduit

devant lejeune Sultan, qui lui dit : « Mon la]a, tu sais

» tout; sers-moi fid61ement, afin que les traitres aient

» leur recompense. » Siawousch fit la ronde du serai,

et trouva quelques portes secretes qui ftaient rest^es

ouvertes par les ordres de la sultane Walide, pour

que les janissaires pussent p&ietrer dans le palais. Le

bostandjibaschi , qui avait suivi les instructions de

Koesem, et le kiretdjibaschi, furent £trangl&. Au
point du jour, les oul&nas furent appel£s aupr&s du

Sultan. Mohammed etait assis sur un tr6ne 61ev6 de-

vant la salle du diwan; il avait k sa droite le grand-

vizir, et &ait entoure par les pages, les chambellans,

les bostandjis et les baltadjis, Y6p6e nue k la main :

a c6te de Siawousch &ait l'eunuque noir Souleiman-

aga, auteur du meurtre nocturne de la sultane Wa-
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Hd6. ffanefizade, ttti dea aiiciens ded (rtitethaa, Qui

§'&4it pr4sent6 en kaftan blanc ddhs Tespoif d^tre

l^vetU de la dignity de rtioiifti, fit la proposition dfe

d£ployer l'&endard da iProph&e ct de rfunir tous les

bons musultnans dtitour de cette reliqtte v^n^rfe.

tfn gtemd tidrtibre doulemas et le flioufti, qui

avaietat loftg-tettips h&U6 stir la question de savoir

S'ils se rendraient & l'lnvitation que le Saltan leUr

aralt faite de paraftre au serai , ou s'ils se joindraient

dot janlssaifes , s'&aiem fenfta arWt^s k ce defnie*

parti; de concert avec les agas quiY&aient rassem-

bl& h liait k la porte de leur general et ataieht fe-

tenu prisotinlefrs les deut juges d'afm&S , aUxquels ils

SrVaiettt demand^ une entrfcvue, its prirfeht la resolu-

tion de s'&ablii* daris la mosqu& du Centre, foyer

de la rdvolte. Lofsque 1'aga des janissafres tubfita k

cheval , il exhorta 6es tfoupefc k secouer le joug des

eunuques et k venget la mort de la sultane Walide,

et il termina en disant : « Nous ne Voulons que lex-

*> piatidn du meurtfe de la WalidS ! » A ces mots

,

titie Voii s^leva : « Es-tu done l'hlrltief de la Wtt-

» lid£?... » et le profond silence aVec lequel fut ac-

cueHlie cette audacieuse apostrophe J^rtioigna assez*

que les Janissaires U'approtivaient pas les projets <fe

leurS chefe. Plusteufs oul&nas
,
qui avaient 6x6 solli-

cites pat* leg dgas k se ranger du c6t£ de la rtSvolte

,

s^taleht excuses, quelques-Ufts en all^guafit qu'ils

ii^taient que juges honOfafres , les aUtrftj en pr6tex-

i&flt d'autres motifs. La piupart des tegistes s'&aiefit

ffehdu& au serai , out on agita 13 question de sifSir

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMWftS OTTOMAN. »&

quel s«frait te iuecesseur du mtrafti rebelte* Saulei*

fi&anaga , et unit le parti de la sultane Wdlid6 Tat*

khan, votdrent pout* Ebousald* le gfand-irfzir pdt»

Faficien moufti BehflyL Les adVersaires de Behayi

fireht raloir p6«r son exclusion ses emportettiens et

Soft intemperance de l&ngue. Mais Ebousaid il'ayant

pas partt 6 )a premise sottitti&tion qui lui fut adfesste,

SiaWottsdt f6digea sur-Ie-chatnp deux dipldmes, ddnt

l'un (jonffrait k Haheffcade la dignite de moufti, et

VtMW a Bakfead^-Efetidi celle de grand-juge de H6u-*

inllife; fnais Bakiiad* ayant fefusfe rhonrieur qu'on ltd

offrait, Khodja*ad6 MesbUd fut nottuhg k sa place.

Cepefidartt Ebousald, flls dd fftOUfti Esaad et petit-fib

du ttioufli Seadeddih, s'&ait rendu au serai suf un*

Beconde invitation de Souleimanaga. Sans slnqutete*

en rien des mesures qu'ataient pu provoquer ses h6si»

tations, il prit le pas sur Hanefkade qui, datis le sen*

tittient de soli impuissance, retourna h sa place accou^

tuftt£e. Ebousaid fut admis h baisef la itiain au Sultan

en quality de moufti; Hanefizad6 fut tiomm^ juge de

ftoutnilie, Khodjazade jtige d'Anatolie. Mate lorsqu'dft

fredemanda h Haneflzad6 son dipldme de tnoufti, fl

fefdsa de le donner, §dti$ pr&eite qu'il Tavait d<*j& en^

VOy6 ehei lui. Bakizad6 etait tr£s-dispos6 & rendre &
eoniftitesion de grand-juge; trtais il la retirtt lorsqull

appfit qu*Hanefizad6 n'avait pas livt-6 la sienne. Pat

drdre imperial , les crieUrs appelferent de toutes les tdtirt

de la Vilte le peuple autour de I'&endArd du iProphfete

:

les habitant se raliifrent en foule sou* le signe &Cf6,

et fbrett sutofe des sipahls, des djebedjte et des jante-
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saires des vieilles casernes, qui avaient d6sert£ la cause

des janissaires des casernes nouvelles. L'arriv6e de ces

renforts ranima Ie courage des defenseurs du tr6ne:

Sur le conseil d'Ebousaid, Ie Sultan 6crivit aux re-

belles rassembtes dans la mosqu£e du Centre le katti-

sch&rif suiyant : <$Vous, agas des janissaires, toi, leur

>> g£n£ral en chef, toi, le lieutenant-g£n£ral (koulkiaya),

» et toi, Begtaschaga, paraissez devant moi dans le

» diwan , ou bien il vous arrivera ce que de droit. >\

Kara-Tschaousch repondit au porteur du kattisch£rif

:

« Nous ne sortirons point d'ici, nous ne sommes point

» des rebelles; mais si on nous attaque, nous sau-

» rons nous defendre. » Cependant Tordre du Sultan

£branla le courage des agas et entraina la retraite de

leurs partisans. Les janissaires se portferent en masse

au serai, et les oulemas quitt6rent les uns aprfes les

autres la mosqu£e, dans le parvis de laquelle stegeaient

les agas. Begtasch fit apporter des sacs d or et d'ar-

gent, esperant ainsi lutter contre l'esprit de defection

qui s'etait glisse chez les janissaires ; mais les sacs

rest&rent intacts. Le koulkiaya lui reprocha d'avoir

ruin£ leur cause par son avarice, et de ne s'6tre r^signe

au sacrifice de quelqoes bourses que lorsqu'il n'&ait

plus temps. Les oulemas s'etaient tous rendus au serai

ou chez eux ; le moufti d£poss£d£, Aziz, s'etait retire

dans les jardins de Psamatia. Un tel abandon avait jet6

la consternation parmi les chefs de la r£volte. Les agas

et le koulkiaya £crivirent secretement des lettres de

soumission au grand-vizir et k Souleimanaga. Sur les

conseils d'Ebousaid, on accepta leurs ouvertures, et
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la question entre les r6volt6s et le gouvernement, qui

paraissait ne pouvoir 6tre tranche que par T6p£e, eut,

pour le moment du moins, une solution pacifique.

Le grand-vizir manifesta d'abord rintention d'&ever

le silihdar k la dignity d'aga des janissaires; mais le

moufti Ebousaid lui repr&enta que les janissaires

pourraient s'alarmer si leur aga n'6tait pas choisi dans

leurs rangs. En consequence, le seghban-baschi Hou-

sein fut nomm£ aga, et les places des trois lieute-

nans-g£n£raux , c'est-&-dire du koulkiaya , du segh-

ban-baschi et du samsoundji-baschi, furent confSr&s

Igalement k des officiers pris parmi les janissaires.

Le grand-vizir songea k reteguer Taga depos£, Kara-

Tschaousch, dans le gouvernement de Temefcwar;

Fancien koulkiaya, le principal auteur des troubles,

dans celui de Bosnie, et Begtaschaga dans le sandjak

de Brousa. Les trois agas regurent des mains de Mo-
hammed-Pascha Bouyouni-yarali leurs dip!6mes et les

bais&rent respectueusement. Le grand-vizir et le moufti

resterent encore an serai par prudence, et le nouvel aga

et son kiaya organis&rent des patrouilles dans la ville.

C'est ainsi qu'on triompha de la resistance des agas

avant m£me le coucher. du soleil. Le soir du m£me
jour, vingt-quatre heures apr£s que la vieille sultane

Walid6 eut envoys Tordre aux janissaires de se rendre

au palais imperial, son cadavre, accompagn£ detoute

la cour, fut transport^ au vieux serai, puis, apris les

ablutions d'usage, d£pos6 aupr£s du tombeau de son

Ipoux Ahmed, dans la mosqufe b&tie par ce Sultan.

Koesem &ait une femme d un grand caractere et d'un
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ppblecceur; dledowmithdeiUnatkmbplwlo«Uf

am revenus de se* fiefs de Menmen, Sila, Ami, Klif

en Ape et Aadin en Europe (dont chacun rapportait

$inquapte ipille couronpeg) ; elle b&tU un grand kh**

appele encore aiyourd'hui khan de \* ailtane Walid4,

line mosquee k Scutari, k laquelle elle a Hussi son

nam , une autre 4 Constantinople, qui fpt termini

par la m&e de Mohammed IV ; elle construisit en

Egypte un aqqeduc destin£ k conduire l'e*q du Nil

dans le cloiire des Khalwetis du Kaire; elk employait

de fortes sommes k l'entretien des pauvres de la M<#-

que, k la d61ivrance dea d£bkeurs insolvablea, et pen*

sionnait des veuves et des orphelins. Hie W se fiafc

pas k sea administrator* pour la distribution de ses

bienfaita, et elle allait cbercher elle-ro&M d*P*te»

h6pitaux et lea prisons les souffrances et lee iufortimes

qui avaient des droits k sa pitte ; elk f£compep$pt

par la Ubert6 les femmes, ses esclavea, qui l'avaietit

bien servie, et les mariait a des officers du serai. Sa

)ib£ralit£ ne se bornait pas k enrichir les fewmes et les

hommes <3te sa pour ; elle s'&endait encore aur de pan*

?res filles qu'elle dotait. Cette bienfaisance est prouv£e

non seulement par les t&noignages de I'historien Mo-

bammed Khalife, mais encore par celui de Schari~

houl Miuarzacte, qui cependant reproche k la sultaoe

Wajid^ d'avoiF rempli son trfeor particulier m d#rfc-

went du tr&or public. Apr4s la mort de Koepe**, oft

trouva dans son khan vingt caisses pleiues de ducates

parmi les otyets dont e& cogiposait sa garde-robe* on
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cinquante paille piastres, I# syltaiw* WaKd6 traitaft

se» gew 2»vep la plus grand? douceur; les pages, qui

d ordinaire ont a sul>ir I'arrogance et les voies de fait

dep eunuqijes, n'etatept de garde dans sa maison qu^

cinq jour* de la peiuaine et &aient litres lea deus

autre*. Tapt da g£n£rosit£ et de grandeur d'ame ue

perjpettent gn^re d'adjnettre qn'elle ait prcyft^ le

meurtre de sqp petit-Qls, ainsi que le veuleqt quelque*

hislqrieos ; roais, si elje eut connaissance d'uu tel plan,

et qu'elle y ait donne un consentemeitf implicite, e|Je %

eu cela de commun avec d'autres grands souverains,

que, vertqfuse sous tous les autres points, elle »'a fr&

crimipelle que par ambition.

Les 3ga* et leurs adherens, qu'ou avait condamu^p

a une eqpece d'e*U fconoriflque, ae tarderent pas &

6tre mis h ipprt, ains* qu'op pouvait a'y aUendre. Beg*

tasc^i qui retail cache daw la ville w lieu de §e rear

fire a son gouveruement de Brousa, n^chappa pgf

am recherche* de Boyadji-Hasan : celui-ci voulait le

placer sw \m $pe, pour 1 exposer a la ris^e put>liqi**{

mais Haiuaa-Tschaouaeb lui ayant represent^ qu'ij

a'attirerait par IMe m£cpmejitement des janissaires t

il se cQ&tepta de faire wonter JJegtasch sur w chevaj

(Mcrepit et de lo eondwpe ajpsi au serai, h travers le«

hu£e* et lea ycm de fait de la populace* Sow la porfc

du palais imperial, B^gtasch repcQntra l'euauque ]VIq*

bamjued, le bQqrreau de )a sultase Walide, qi» 1»

dit : « Traitre, q»e t'ai-j$ fait pour que tu aies de^

» j&andd ma |6fc? *> V?^ frqpca fes fiourcil* # se
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» sore de ma presence! » Begtasch fut &rangl£ par

ordre du Sultan, son cadavre jet6 a la mer et ses biens

confisques; on trouva dans sa maison, au-dessous

d'un bassin support^ par une votite de ma(onnerie,

deux chaudrons remplis de ducats et de bijoux. Kara-

Tschaousch s'&ait mis en marche pour Temeswar,

aussit6t aprts sa nomination ; mais il fut atteint & Bor-

ghas par Boyadji-Hasan, envoy* & sa poursuite. Con-

duit en presence de Mohammed IV, qui lui reprocha

sa trahison , il trembla et pleura ; le bostandji-baschi

lui dit avec ironie : « Aga, tu aurais dA t'y prendre

» k Tavance pour pleurer; maintenant il est trop

» tard! » et il donna le signal de son execution. Kara-

Tschaousch fut enseveli dans la mosqu£e d'lirair-Bou-

khara (14 septembre4651 — 28 ramazan 1061). Le

koulkiaya, qui &ait parti Igaleroent pour son gou-

vernement de Bosnie, apprit & Malghara la mort de

Kara-Tschaousch, et put d£s-lors pr&roir le sort

qu'on lui r£servait. Le vizir Defterzadl Mohammed-

Pascha, qui se trouvait alors dans la contree de Mal-

ghara, regut la mission d'arr&er et de faire ex£cuter le

koulkiaya. Celui-ci se rendit & Feredjik ; mais le ferman

qui ordonnait son emprisonnement ayant &6 pro*

clam£ dans cette ville, il s'enfuit k Orkhanssou; \k

il fut joint par le porteur de la sentence de mort,

Scheikhoghli, qui le traqua avec les paysans de la

contree. Plein de bravoure, le koulkiaya se d^fendit

contre les assaillans jusqu'k la dernfere fl&che de son

carquois; mais lorsque, vaincu par le nombre, il fut

emmen£ en presence de Defterdar-Paschazad£
,
qui
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s'&ait rendu deKarasounyenidj£ k Orkhatissou, et qu'il

fut livre au bourreau , il mourut noblement et avec

courage. Sa t6te fut envoyee k Constantinople et jet^e

devant la porte du serai. La confiscation de sa fortune

ne produisit que sept cents bourses cTargent : plus de

raille furent devorees par les formalins judiciaires

;

mais plus tard on trouva encore quatre millions d'as-

pres qui avaient 6t£ inscrits sur ses livres. Le moufti

Aziz, qui, mal inspire, avait pris le parti des janissaires

dans les derniers troubles, fut enleve de sa maison h

Psamatia, et conduit a Khios, ou il devait passer le

reste de ses jours dans l'exil. Le lendemain de la sou-

mission des agas, le president de la chambre des

comptes, Sarikatib, fameux par ses saillies, fut jet^

en prison et eut ses biens confisques. II avait obtenu

ses hautes fonctions par Tinfluence des agas; mais,

lorsque leur puissance declina, sous le grand-vizir

Siawousch, il trahit a celui-ci leurs secrets complots.

En recompense de cette trahison, Siawousch lui par-

donna ses'anciennes liaisons avec les agas; mais Sari-

katib fut victime d'une plaisanterie qui] avait faite

ant£rieurement. Les agas lui ayant demand^ un jour

:

«Dou viens-tu, Sarikatib?» il avait r£pondu : «Du
» march£ des esclaves , » d£signant ainsi le diwan

,

dont les vizirs £taient pour la plupart esclaves d'ori-

gme. Siawousch, qui &ait lui-m6me un esclave abase,

ayant £te instruit du propos de Sarikatib, ofdonna

aussit6t son execution. Sarikatib n'attendit pas la mort

qu'on lui pr^parait, et se tua avec son poignard. Deli

Burader, qui n'avait point d'emploi*,, naais qui avait

t. x, 19
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tattcfria, I h ftr?e«r de fe corruption gfatale, to

courtage a te traflc flea places, racheta sa Tie moyen-

fttbt rta prfeerrt au grand-viair, de cent vingt bourses

« d'one eefnture de la valeur de deux mille ducats.

Im refe-effendi Mewkoufotdji fat disgrace , et sa place

dotiftte au mature des reqwfctes Schami Housem-Efendi.

L'ancflM graftd-tizir Melek Ahmed-Pascha fbt nomm6
gourerneur de Silistra ; Ghodctt Mohammed fut ap-

pete k Constantinople pour rendre compte de son ad-

ministration. Parmi les biens d'Omeraga, kiaya de

Begtaschaga, on trouva quatre-vingts kaftans garni*

de foorrnres de eibeKne, et quarante esclaves dont cha-

cwte avail un v&ement garni de pierreries. L'ouWma

Koudraadti, qui avail sum avec le moufti Azic le parti

dea janisaaifes, fat puni par i'exil. ^intercession du

moufti Ebousaid sauva le chef des emirs Sirekzacte

Abdourrahman et le Bosnten Altiparmak Ibrahim

-

Tachetebf du bannfeaement et de la prison. Le grand*

vfcfr rappeia 4 Constantinople 1'ancien moufti Behayi,

ataquet It savait g*6 de n'avoir print , aous Mdek
Ahmed-Pafccha , oonefcwti k son exit.

La btfsse du prit des viandes vmt r^pandre Vai-

tMoe et fe contentdment parmi le peuple. Les agas

avatabt autrefois ferm4pfusi£urs marches, pour avoir

te mon&pole de la vente des moutons, et avafent fak

moiiter l'dkka de viande de huh & dix a&pres. L ofeka

tetoaaba k huit aapres apr*s la d£faite des agas, mais it

l^4eva de nouvean k dix, et le grand-vizir, rendarit

nesponsabte dfe ee rendi^msement les ileal fetendans

daTauroteaax teotftttes , leer fit «dn*m**rer k <*a-
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cun deux cents coups de b&ton sur la plante des pieds.

Le jour de la fi&te du Bairam , les troupes regurent

leur solde
; par suite de la r£gularit£ avec laquelle fu-

rent effectu£s les paiejnens, on trouva dans le tresor

public un excedant de cinquante mille piastres , for-

mant le total des sommes que les agas avaient coutume

de #'»$l*g£F (1 7 septembre 1 (S5 1 ^ f« schewal 1061).

Kislaraga Ibrahim
, qui , en faisant l

fop£ration de la

ejr^ppcisipp k Shammed, Jui $v%it My$& urje $y^
copa par la perte dune trop grande quantity de sang,

et qui, pour cette rajson, $vait 6t& exil<§ ep Egypte,

fwt condamn^ k movl, som pr&sxte qu'il w%b m re-
tention de tuer le Sultan. Le confiseur du serai, soup-

£pnn£ v^uement d'ayoir youlu eojpoisonner Mo-

bfttflmed par un sorbet pr#par6 k cet eflfet, ful banm

;

to kiaya du baltadji et quelques-uns de ses subor-

dorjnes furepj: ejoignes dp palate imperial; }e tisla^aga

Mohammed fut depose, et sa place donate a I'auteur

du meurtre de la sultane Walid6, h l'eunuque Soule)-

OftQaga, qw f£QUt dan$ m divyaa soJe©»el les felici^

tations des grands fonetionnaires de t'Etat.

*<T
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LIVRE XII.

Le grand-vizir Siawousch est depose. — Relations diplomatique! avec

Venise, l'Espagne et l'Autriche. — Rlvolte de Hasan et d'lpschir-

Paseha. — Violation du kanoun des sipahis. — Mesoud-Efendi se pose

radversaire du grand-vizir Gourdji. — £le>ation an grand-vizirat et

mesnres financieres d'Ahmed Tarkhoundji. — Destitution du kislaraga

et du moulti. — Tremblement de terre. — Le khan des Tatares. —
Execution de Tarkhoundji. — Administration de Derwisch-Pascha. —
&kia de confiscations et d'executions. — Influence du harem. — Am-
bassades indienne et polonaise. — Courses du khan des Tatares dans la

Moldavie. — Les cotes de la Mer-Noire ravages par les Cosaques et les

janissaires.— Le kislaraga abuse de sa puissance.— Btort de Bessaraba

. et d'lslam-Ghiral. — Mines d'emeraudes. — Ipschir , devenu grand-

vizir, refuse de se rendre a Constantinople.— Mort de Derwiseh-Moham-

med. — Ipschir entre a Constantinople en qualite de grand-vizir. —
Mourad et Soulelman sont successivement promos au grand-vizirat. —

- Troubles en Asie et en Afrique.— Ambassades indienne et polonaise.—
Diplomatic ottomane. — Le patriarche grec Gioannichio.— Bataille des

Dardanelles. — Les Vcnitiens s'emparent de Teneclos et de Lemnos. —
Le moufli Mesoud est depose* et execute. — Les amis de Koeprilu ob-

tiennent l'&oignement de Mdek Ahmed-Pascha et du grand-vizir, —
Koeprilu est nomme grand-vizir.

Le grand-vizir Siawousch voulait user largement

de la toute-puissance que lui conf&rait sa place; mais

1'esprit de domination du kislaraga Souleiman se re-

fusa k subir une influence rivale de la sienne. Cepen-

dant Souleiman se r£signa pendant quelque temps k

donner k se* ordres la forme de pr&res; mais, lors-
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que le grand-vizir voulut emprisonner le defterdar

Emir-Pascha et confisquer ses biens, il lui fit dire en

termes imperieux de renoncer & son dessein. En rece-

vant un tel message, Siawousch ne put s'emp&her de

s'&rier : « Ce n'est pas un grand-vizirat qu'un sem-

» blable esclavage sous des eunuques noirs. » Des

gens officieux accusirent Siawousch aupr6s du kislar-

aga d'avoir soustrait plus de cinq cents bourses dans

la confiscation des biens des agas. Des lettres Rentes

par le grand-vizir k Ipschir-Pascha, dans le but de

lui demander sa cooperation pour retablir le gou-

vernement dans son ind£pendance premiere, tombg-

rent entre les mains de Souleiman; celui-ci montra

ces lettres h la sultane *Walid6 et au Sultan, demanda

la destitution de Siawousch et proposa pour son suc-

cesses un vieillard de quatre-vingt-dix ans, Gourdji-

Pascha, sous Tadministration duquel il esp6rait pou-

voir agir k sa guise. La sultane Walide consulta son

kiaya, le vieil architecte Kasim, homme de sens et

d'exp&ience, sur la capacity de Gourdji-Mohammed.

Kasim lui r£pondit : « Siawousch a mille fois plus de

» m£rite que FimMcile Gourdji ; si on veut changer

» de grand-vizir, il faut choisir un homme de vues

» elev^es et d un jugement droit et solide. » Kasim

pensait que la sultane Walid6 lui demanderait s'il

connaissait un tel homme, et il se proposait de lui de-

signer Mohammed Koeprilu ; mais la question esp£r£e

ne lui fut pas faite. Un temoin de cet entretien en

rapporta tous les details au kislaraga et k Siawousch;
1

si les paroles de Kasim ne lui nuisirent pas auprta du
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grand-vizir, elleg n'&aient ps& de nature a tai effect-*

Jier 1'espFit do futur suecesaedr de eehii-ti, Sin*

wousch s'&ant rendu ra serai, ou fl av*rt &e appete,

flit somm4 par le kialar&ga de rendre le seeata de 1'em-

pire; il refusa de le remeltre en d'atrtreS mam* qUo

ceHes du Sultan; znaia Souleiman le lui afracha pat* la

violence* et l'envqya lui-m&ne en priaon# Ld tallaae

Walide n'accorda pas & la haine da kistaraga Id sen-

tence de mart de Siawousch ; elle se contenta de ftarfl

confisquer sea biens et de renvoyer en eiil a Mai-

ghara. Le premier acta de l'adinintstratio& de GaUrtJjl

fat de conferer le gouvernetnetit de Daraas k son

fr&re Dj&fer, vieillard aassi incapable que Im-mdma

(30 octobre 1651 — IS silkid61061),BoyouBi*yii«U

Mohammed-Pascha, qui avail des droits inooftteita-

Wes a ee gouvernement
, poor lequel il s'&ait porte

candidal, reprocha, en termes violens, k Gourdji, Pia*

capacite de son frdre. « Je te ferai couper la t&e, »

fut toule la reponse de Gourdji. « Tu ne peux pas me
» faire couper la t£te, lui r^pondit Boyouni-yarali. Ta
» devrais rougir de parattre devant le pmrple, mais til

» n'en es pas capable ; si ta avais le sentiment de la

» honte, tu n'aurais pas nomm£ un idiot comme ton

» frere gouverneur de Damas. » Cette sortie talut a

Boyouni-yarali d'6lre e\i\& k Malghara. Avee la nou-

velle administration commencerent de nouvelles exac-

tions! Gourdji exrgea de Ghoddl, kiaya de Melek

Ahmed-Pascha, ancien grand -vizir, mille bourses

d'argent; sis cents elaient a prendre sur la fortune de

Melek Ahmed, et quatre cents sar celte deaeakiaya.
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DeH Burader, qui , sous Siavrousch , awft i*ctat£ 4*

vie au prix de cinquante txwsev paya dim© somin$

egale sa reintegration dans sa dignate de voi^vode dap

Bohenaiens. TarkhoundjiAhmed P^scha, un das viar*

les plus considered, et pr&6derament gonvernepr

d'Egypte, fut jete dans les Sept-Tours, paree quon
esperait qu'un pareil trakeraent le fenrit consehtir >

livrer les cent bourses qu on lui avait demandtes.

Boyadji-Hasan, qui avait et6 charge de porter & Kara*-

Tschaousch sa sentence de mort, fid banni a Gyula,

sous pretexte qu'il avait distrait cent bourses des seme-

mes appartenant a l'aga des janisaaires ex6cut6. Un
sort seroblable ^tait r£serv6 ,au vizir Koeprilii Mo*
hammed, que Kasira avail d^signe & la sultane WaUd£
comme l'homme le plus digne d'etre grand -vizir.

La sultane Walide, n'osant rien decider par elle^

m^m^^proposa au kislaraga d'adjoindre Mohammed
Koeprilu a feourdji Mohammed pour l'espedition des

affaires. Gourdji, qui commenga qIots a redouler le

merite de Koeprilii, l'exila a GiistendiJ , et , accusant

faussement Kasim de s'&re vendu a KoeprUu pour

cinq cents bourses, il le fit incarc6rer dans les Septr

Tours ,
puis bannir eft Chypre [i], L'aga des janis-

saires Housein , a qui sa faiblesse avait valu le sur-

nom de mvmie, fut d£pos6,*et sa place donate i Sou-

leiman, seigneur de l'toier. Le boufibn du kislaraga,

Mou&tafa de Galata, fut noram6 second ^cuyer, et

bientot apr6s grand-chambeltei. L'ancien reja-efendi,

Mewkoufatdji Mohammed , Men que p*ob§g£ da

Jihodja Rihan, et quoique ^'occupant exdusivmeat

ed I5y Vj(
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de la traduction du Moufeeka, fut exil£ k Milyl&ne,

sous pr&exte qu'il faisait intriguer son fits pour Ie

retour de Melek Ahmed-Pascha aux affaires ; Mous-

tafaaga, inspector des chambres et intendant de la

sultane Kia , dut pareillement partir pour Magn£sie.

Le grand-vizir ne fut pas moins rigoureux envers

Mewkoufati-Paschazade , fils de Hadji-Pascha, jeune

homme fier de ses richesses et de ses ateux, et dont le

luxe £clipsait celui de tous les vizirs [u]. Sari-Ali, qua-

rante-neuf jours apr£s sa promotion k la dignity de

defterdar, donna sa demission, parce qu'il ne jouis-

sait pas d'assez de liberie dans sa gestion administra-

tive; il eut pour successeur Emir-Pascha. Le koul-

kiaya, le petit Kasim, qui avait propose sous main le

tarkhoundji Sournazen-Pascha pour grand-vizir, fut

depose et banni; Ghebedjiaga, que Gourdji disait £tre

le plus vieux apres lui de tous les janissaires , fut

nomme koulkiaya , c'est-k-dire premier lieutenant-

general de cette milice. Comme Gourdji chassait de

Constantinople tous ceux dans lesquels il pouvait voir

des concurrensau grand- vizirat, quelques plaisanslui

donnerent le surnom de Pilule du Sultan.

Dans l'ann£e du grand-vizirat de Gourdji, Thistoire

ottomane signale comme un dvenement extraordi-

naire l'eehange d'une ambassade entre le schah de

Perse et le roi de Pologne (1651). Le baile venilien,

retenu prisonnier, entama des negotiations pour ter-

miner la guerre entre la Porte et la republique; apr&s

la deiivrance et le depart du baile pour Venise , les

negotiations furent continue par l'ambassadeur fran-
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$ai$ La Haye x
. Le Ragusain Allegretti, que l'Espagne

avait accredite aupres de la Porte pour reconnaitre

renvoi du mouteferrika Ahmed, demanda au diwan,

comme condition essentielle d'une ambassade espa-

pagnole, la promesse que le repr£sentant du roi ca-

tholique aurait la pr6s6ance sur tous les autres ambas-

sadeurs ,
qu on lui donnerait droit de protection sur

les £gltees catholiques et les lieux saints, qu'on lui

permettrait d'enrdter six raille hommes en Albanie et

six mille sur le littoral barbaresque, et qu'on laisserait

entre ses mains la negotiation de la paix avec Venise.

Le Sultan , dans sa r^ponse au roi d'Espagne , ne fit

que lui renouveler l'assurance des sentimens d'amitte

que le mouteferrika avait &6 d^ja charge de lui ex-

primer, et sollicita de lui renvoi d'un ambassadeur';;

mais, comme il ne parlait pas de rempHr aucune des

conditions slipulees, la cour de Madrid n'acc6da pas

h sa demande. Le 1 2 avril 1 652, un ambassadeur tran-

syltanien, Jean Boris, apporta a Constantinople la

nouvelle de la maladie mortelle du prince Rakoczy,

et offrit au diwan pour present des couteaux et des

tentes. Cinq semaines apres Tarriv^e de Jean Boris,

Sekel Mos&s
,
pretendant au tr6ne de Transylvanie

,

mourut dans le ch&teau des Sept-Tours, ou il avait si

long-temps langui (M mai 1 652). L'ambassadeur fran-

$ais La Haye demanda au diwan des passeports pour

i Les Rapports de l'ambassadeur francais au doge de Venise, des ann6es

1650 et 1651 , se trouvent parmi les Actes venitiens des Archives I. R.

a Cette lettre, datfe du 12 redjeb 1060 (11 juillet 1650) , se trouye dam
Ylnscha du reis-efendi Mohammed, n° 39.
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rft»ba*i(kor eatraonfinrire de Venise, CapeHd, qui

4tait en raarcbe poor la capitate; le grand-virir luf de*

ma*da s'H apportatt la ekfs de Candie. Mais comme
Capello ne venait pas abcBquer offiriellement la pos-

session d* cctte vifle entre fes mains da diwan, it fit

repu sans ancune dcs ceremonies accoutamees, puis

retena prisoanier h Andrinapte (§0 Janvier 1 653). La

rigueur du iraitement inffige k lambassadear v&ritie*

fit ressortir davantage la solennit6 de la rfceptkm de

i'ambassadeur imperial Scfamid de Schrwarzenhorn

,

qui, tin anapr& avoir obtenu le renouvellement de h
peix de Sttvatdrok, apporta la ratification deson mafc-

tre et despresens dune valeur de cent mille florins

\

Le secretaire de Schmid etait Jean Metier, jurate de

Ureysach, qui a laisse one description du voyage de

lambawade \ La suite de Schmid se composait de

<juartate~deux personnes. Panajofti remplit les fonc-

i On troove, dans lee Archive* I. R. , la reponse de Mohammed IV

a la lettre de l'empereur, dans laquelle il notifie le depart de l'ambassa-

deur Schmid (29 schaban 1060 — 27 aout 1650); la ratification tier la

paii de Constantinople remise par Hasan-Pascha, le20d&»H>bfe fffSO; la

lettre de ereance de Hasan, adresgee par le grand-vizir Mourtd-Pascfra a

Ferdinand III.

a Itinerartum vder Raissbeschreibung von Wien in Oestreich nach

Cmstantinopel , darin werden beschrieben die durchgeraistt Lander,

St(Bile, Veslungen, Schlasser, Markt und D&rffer und deren inufohnew

den Vcelkher, arth und Tracht, auch die Audienlzen, visitationes der

Pothschafter sambt binderen viehll denkwiirdigen Sachen, in drey un-

tersehidUcliS Theil ausgelheilt und mit ttlichen afogerissmm Figuren

geziert, beschrieben und zusammengeirayen durch Johann Getrg Afefe-

gor von Vreusach Juris Vtriusque Studio$mn «, iOoO, ( Hintmir* d§

Vimne a Constantinople, par Breusack,)
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lions de prenier iftterpt&e '. Le grand-viair dk if

Schmid , dans son audience de cong£, que ees p6-

cbeurft et ces vitriers, le* Venkiens, auraient da dans

leur int&6t reehercber la mediation de l'empereur

p)ut6t quecelle da roi de France. Dans la ratification

torque, le Sultan ddressait, comme par le pas$£, la

parole k lempereur k la seconde personne du singu-

Ker, mais H ajoutait k tous ses litres celui de roi de

Hoflgrie, litre dont romission dans le pr6c£dent traits

fut rejetee par la Porte sur 1'ancien reis-efendi. L'in-

terpr&e de la cour, d'Asquier, fut envoy6 k deux re-

prises & Ofen, pour s'assurer que le document lure

adresse au pescha dOfen avait ete convenablement

rcotifi£ 5 le pascha ne put se r&oudre k briser le sceau

,

et il lui jura par sa barbe, ses oreilles et sa t6te, que

tout etait dans l'ordre* Schmid obtint du Sultan un

dipl&ne qui pla^ait sous la protection sp£ciale de la

Porte les ecdesiastiques de Jerusalem; aprto le de-

part de Schmid, Reninger regut du diwan les fermana

n£cessaires pour mettre k execution les dispositions

du dipldme, On nomma de part et d!autre une com-

mission pour r£gler la demarcation des frontieres a
;

mai9, avant quelle etit pu rien decider, trois mille

i Deux atw aprts, Panajotti 6pousa one jeune fiQe gi^cqtw de k familla

des Cantacuz&ne.

» Plenipotenza delta Porta al Vezir Muradp. di Buda per conto

detla commUsione dei confini.— Tradozione delta Plenipotenza del G.

Signore per canto del Gapigibaschi Jumfbeg de$tinaio commiuario alia

trattazione nei confini. Febr. 1652* — Instructio pro Commitsariis su-

per tie, qwB in proxime futura commissione inpago Szonemi ralionc

papmm deditiorwH vtoman detent. 13 Mai 16*1

.
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Tures firent une incursion dans la confine de Raab,

et deux mille akindjis se porterent sur Copranicz, et

revinrent tralnant apr£s eux un grand norabre de pri-

sonniers et de bestiaux. Metzger se rendit aupr&s da

pascha d'Ofen pour se plaindre de ces d£sordres;

mais celui-ci lui r^pondit que la faute en £tait k For-

gacz, qui le premier avait conduit une expedition con-

tre Parakhan. Toutefois cette course n'avait &6 qu'une

represaille d'une autre que les Turcs avaient faite

anterieurement, et dans laquelle ils avaient incendi6

dix-sept villages. Mais toutes ces violations des trait&

&aient loin d'etre provoqu&s par la Porte, qui, oc-

cup£e de la guerre avec Venise et des troubles de la

capitale, ne d6sirait rien tant que le maintien de la

paix sur les frontteres de Hongrie.

La r^volte d'Abaza Hasan en Asie-Mineure jeta une

vive consternation dans la capitale. Abaza avait ete

r£compens6 des services qu'il avait rendus h la Porte

contre Kara Haider, par la voi6vodie des Turcomans

d'Anatolie; mais les agas, de concert avec Ghodd6-

Kiaya , Tavaient destitue pendant la periode de leur

toute-puissance, et l'avaient remplac^ par un ancien

capitaine de rebelles, Ak-Ali. Apr£s avoir en vain de-

mand^ justice au diwan , Abaza Hasan organisa une

rebellion dans l'Asie-Mineure, pilla entre Kerend£ et

Boli un convoi de chameaux et de chevaux apparte-

nant h Begtaschaga et repr6sentant une valeur de

trente mille piastres, coupa le nez et les oreilles aux

janissaires qui tomberent entre ses mains h Ifkani dans

le sandjak de Kaslemouni, et attira sous ses drapeaux
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un ancien rebelle nomm^ Kouleoghli. Mais Koule-

oghli ne prdta pas long-temps son appui k son nou-

veau chef; bless£ dans un combat par Souleiman de

Boli, il fut conduit k Constantinople; fcrsqu'il com-

parut devant le grand-vizir, il s'efforga de se justifier,

en disant qu'ii n'avait point brtile de villes , point

pilli de caravanes , mais qu'il avait seulement com-

battu contre l'injustice; malgr£ toutes ses protesta-

tions, il fut pendu. Deli Hasan Benli arbora, au nom
de la Porte, les etendards sur le rivage de Scutari,

pour annoncer une expedition contre Abaza. Mais

pendant la nuit ses soldats d£sert£rent pour se join-

dre aux rebelles, et le Iendemain matin les habitans de

la ville lui demand&rent avec ironie : « Hasan
, que

» sont devenues tes queues de chevaux? » Ipschir-

Pascha, ayant regu l'ordre de marcher contre Abaza,

mit toute lamollesse possible dans ses operations, par

un reste de son ancienne amitie pour le rebelle. Le

grand-vizir lui retira en consequence le commande-

ment des troupes, et l'envoya k Bagdad en rempla-

cement de l'ancien gouverneur qui avait et£ tu6 par

ses. soldats; il donna le commandement en chef die

l'exp^dition contre Abaza k l'ancien rebelle Katirdji-

oghli, gouverneur de Karamanie. Abaza, qui se trou-

vait k Sila, I'ancienne Zela, c^lebre par le temple de

lad&sse Anaitis, alia k la rencontre de Katirdjioghli,

le d£fit, et le forga de se retirer k Koniah. Vers cette

6poque, le Kurde Merdaseni Mirza-Pascha, qui, pen-

dant la guerre de la Porte avec le schah, avait disperse

<cent Pereans k la tfite de sept Kurdes de sa tribut qui
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depui* avait long-temps aolKcta un smpkri k ComHm *

tioople sans pouvoir en obtenir, at s'&ait tapuvl dans

la n6cess& de vendre sa cafeti&re poor avoir da pain,

partit pour I'Asie-Mtneure avec Nesimi-Efendl, Tan-*

cien defterdar da Karamanie , et la sipahi Yegenbeg*

Le grand-vizir, craignant qua laur intention ne ftt de

se joindre k Abaza, envoya a laur poursuHa le patch*

de Wan, depose, Emin Mohammad, le beg d'Okhri

et qudques agas, avec das troupes. Iyfis fugkifs furaot

atlaintt k Lefkl; en vain Merdaseni afftrma quils se

rendaient tous trois chez eux, pukque la chemin da

camp ne passait pas par Lefk6, mais par febandja;

las agas voulureot s'assurer da laur personne. Iier~

daieni Mirza perga un de sas adversairesd'un si vigour

reus coup da lance qua la fer sangtant sortit long

dune coudee de la poitrkie du bk*s6; mais dans sa

fuite il s'embourba avec son cbeval dans un raa-

rais, et fut fait prisonnier avec Neairai at Yegenbeg;

lous trois furant executes i Maldep£. Leuw tMas je-

t&s devant le serai ne firent qu'exciter la m6cooten~

lamentdn people, qui murmnra hautement dece tripte

maurtra. Cependant Ipedhjr , au 'Kau da sa rendre k
son gouvernament da Bagdad, s'&ait i&ni k Abara.

Leg deux chefs p£o6trtrent de force dans Angpra; k
gouveraeur, Gourd Abdoullah, fut mis k wort poor

avoir fait ai&uter autrefois la juge KedMgWi, qui

avait refus£ da doraier entree dans la viHe am che*

vaus de Begtaschaga. Les janissafaes da k place ra^

che&rent lew vie pour la somme da qtauae mitt*

piastres. fpschir at A&feza mvoy&wt dwaraiahCB
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a Etfciichchr et dam k contrfe enYironaante, pour

appefer les habftasa sons leurs bannteres; ill adresr*

stoat au Sukan one fettre dans laquelle ils 'ha de-

maadaient les t&es de Begtasch , de Kara-Tscha-

ooeeh, da koulkiaya, de Ghodde-Kiaya, de Sarikatib,

de Deli Burader, da sanwouodji Qmer et da maftie

des requires Gbaasayi. Loraque , par suite de la rf-

yolte des agas , sis des huk t&es exig&s par lea re-

belles foreat tombfes, le grand-vizir Siawoosch et le

moofti Ebousaid se consult£rent sur le parti k pren-

dre k regard d'lpschsr et d'Abaza Hasan. Siawouseh

voobat ouvrir des negotiations avec eux par rimer-

m&Kaire duo ouWtna; mais le moaftiVv refuse. Le

telkttdji (porteur des rapports du grand-viair aa Sul-

tan) et an khasseki furent envoy^s aux rebeHes avec

on kattisch&if imp&iai. Dans eette fettre, le Sudan

leur disait que le consememeiit donn£ par la Porte

aofc exteotiooa qulk avaient deraandtos, devait leur

6tro garant de lemptresseoieirt: qu'on metftak k sa-

fofaire burs aoires desire 9 et il promettait m&me k

Iffldsr le«oou de I'empire, s'fli vonlait venir le eher-

cher ii Constantinople. Le diwan chargea en mftne

tnaps te beglerbeg d'Anatolie Mohanwoed-Pascha

,

le aiHhdar Parmakeif HouseSn, et le samsoendji Moras*

lab, deaggocier la pais avec les deax diefo rebelles;

ns*is le tooafti refcsa de noaveetu de frire aoeompa~

gaer ies pkWpoteitfiirires par on oulema. Cependwl

Jperbir-Paacha s'etak mis an asardhe pour Ikowsa; k

nttte m*n*tie, Der^fedi-Pascha , qui wnait dVfttre

\ <gfta*eritfear d*AaaHlte; t'^nt^rqMa *«p*6t *
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Gallipoli, et vint se jeter dans la ville menac& avec

quinze regimens de janissaires. Ipschhr repit & Eski-

schehr les d£put£s ottomans dans un diwan solennel

;

en ^change de leur soumission, Abaza et Ipschir ob-

tinrent, le premier le titre de voKvode des Turco-

mans, le second le gouvernement de Haleb qu'il de-

sirait, pour satisfaire sa vieille haine contre les Druses.

Le traits de paix sign£ par le moufti tomba par la

suite entre les mains de Mohammed Koeprilu-Pascha

;

Koeprilii se servit plus tard des signatures apposes

sur ce document par les rebelles pour les perdre. En
t6moignage de sa soumission, Ipschir-Pascha envoya

au diwan une somme de quarante mille £cus, qui

,

pendant les ann&s pr£c6dentes, avait ^te pr£lev£e sur

les wakfs appartenant au kislaraga, et qui, aprds fitre

reside d£pos£e & Kaissariy£, entra definitivement dans

le tr&or du kislaraga Souleiman.

La mesure par laquelle on enrdla deux millcsipa-

his pour un service de trois ans en Cr&e, en leur don-

nant une solde de six aspres par jour, c'est-&-dire

Fancienne paie des six escadrons des gardes-du-corps

du Sultan, constitua une grave violation du kanoun

des troupes. D'apr£s le droit militaire ottoman , les

places de sipahis ne devaient £tre accord&s qu'k des

janissaires ayant bien merite de l'Etat, et k des pages

du serai. L assimilation de nouvelles recrues aux ja-

nissaires &aitdonc une innovation destructive des re-

gies consacr^es par le temps. Cent vingt pages sorti-

rent du serai avec le titre de sipahis et une solde de

jn* a3pre3 p^rjour, sow ki ordrej du siKhdar Mows-
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seltfaga, que le tout-puissant kislaraga 4tait bien aise

d'&oigner de la personne du Sultan. Gourdji MofeanK

med s'inqui&a aussi peu de cette violation dttkanoun,

que de lichee 6prouv4 par les Ottomans k Mostar,

pur les frontteres de Bosnie, £chec qui leur cotita una

perte de trois cents braves, et a la suite duquel trois

cents fuyards p^rirent de froid dans les montagnesi

Le kapitan-pascha regut l'ordre de sortir de Con-

stantinople avec quarante vaisseaux, pour faire sa

tournee annuelle dans TArchipel; des mouhassits (com-

missaires charges du pr&evement des taxes) et des

mokaddems (preposes k la presse des matelots) levfe-

rent les hommes et l'argent n£cessaires & Fexp&iitron.

Lorsque le kapitan-pascha fut arriv^ a Tembouchure

des Dardanelles, il adressa un rapport au grand-vizir,

pour lui annoncer qu'une flotte v&ntienne de dix-

huit vaisseaux, stationn£e devant la vieille Stamboul

(Alexandria Troas), lui barrait le passage ; ayant regu

pour toute r^ponse un ordre pressant de continuer sa

route, il sortit des Dardanelles k la faveur d'une nuit

obscure, apr6s avoir fait eteindre toutes les lanternes

de ses navires. II ne put accomplir son projet d'une

descente kTin6, et fut forc6 de faire voile vers Khios

par la flotte v^nitienne
,
qui , lui dbnnant la chasse

,

perdit dans un orage deux galeres et trois mahones.

Le kapitan-pascha Ali fut destitu^ pour n'avoir fait au-

cune entreprise importante ; conduit charge de chaines

k Constantinople, il fut condamne k lyie amende de

cent bourses , et sa place donnee 4 Derwisch Mo*
hammed-Pascha.

T. X, 20
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IpMbir^Rteelia, 6 ton intiv& a ftfleb , rc^de
riebat pr&eoa das habRans; il oonckrt totiee tes janis*

saires et tea opabts uue alliance qui fut jur6e sur le

Koran par lea una et par les antra. Convainca de la

*tfeeasH6d'une refbroe dan* l'administralion, il fit le

prcjet d'un nouveau code gouvernemental , daprfcs

lequal las emploi* ne devraieol 4tre demurs 4 l'aveoir

qu'avx pin* digues et boa ami piua offrans, la v^nalite

punie de poiaes sev&tes, et tee gouveraeurs et jligea

changes settlement tons tea trois ana. Ipschir empfcha

Qauer-Pascba de prendre poeeesaion de son gooverne*

matt de Tripoli; pais il &rivk des ckculaires aw
paschaaseavoisins, pour leur faire savoir qu'ao prio^

temps sufrant il enverrait se* cbevaux dabs lea pten-

rages de Mer&sch* Katirdjiogbli jaccabla d'mjures le

messager qui lui apporta une de ce» circftdairest et lui

dit d'annoncer h son maitre ijuil lattendrerit dans les

defile* avec six intlle hotorae* pcfur l'an&niir. Katkdji

n avail paa appria k adouetf , dana aea antiemtes rebel-*

lioos, son caracttoe naturellertrent ftfooe et empott£

:

k& habitant de Larenda ayant refuse de hri livrer une

veuve weiennement esclave d* serai, qu il await de-

inancteft pour un de sea sipahfc , M ass&gea leUr tUfe

et enleva la femme, objet de cette guerre. Le g?and-

yh&C* & qui le moufti teanifestaif un jour son etfchne-

ment de lui Toir toller les dtepoitemem de Kaiirdji,

lui rdpondit : « Jfe me seas reserve ce fils de prosti-*

». ti*$e pour de plus manvais temps et de malteura

» services > » toalaftfc d**e par la qu il le dastinait &

combattre Ipschir.
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6es troubles dfe toute sortfe et les fautefc de Fad-

ministration avaient appauvri letresor d'Egyplfe. Soul

le gouvernement de Halderagazad^ MbhaminSdj I'E-

gypte tomba dans une complete anarchie, par suite

des rivoltes des -begs Kanssbu et Memi. *Le second

successeur de Haideragazade , l'Albanais Ahmed-

Pascha, surnomm£ Tarkhdundji\ sotipgonfte dfepdi-

s6der d'immenses richesses; fut somrtie de versefr dank

les caisses publiques cent cinquante bbursfe ; H proihit

bien de payer cette somnie, tnais il ne tint points pa-

role. Le grand-vizir et le kadiasker de Roumille ay&nt

d£clar£ dans un conseil qu'Ahmed-Paseha ne devait

point se soustraire an paiement des cent ciri(JuariW

bourses r£clam£es, le kadiasker d'Anatolte, Mesoudj

homme franc et bardi, demanda par quelle raisdn;

Hanefi lui repbndit : « Parce que l'esclavfe el ce qu'it

» poss^de appartiennent au Sultan.—Cette sentence

» de la tradition; lui repliqua Mesoud, ne saurait trou-

» ver duplication dans une instruction judicteifo; »

Tarkhoundji Ahmed, 4 son arriv^e dahS la capitate;

n'en fut pas moins jete dans les Sept-Tours, et vihgt

des personnes de sa suite etivoy^fcs au b&ghe. Quei-

que temps apr£s, le Sultan assembia en sa presence

tous les vizirs presens k Constantinople, pour se con-

suiter avec eux sur les affaires*TEgypte; la stiltanfe

Walid6 assista aux deliberations derri&e la fen6trd

grillee ; le grand-vizir propt)sa dfe conferer le gou^

vernement d'Egypte a vie, mais Mesoud combattH

victorieusement la mesure en discussion et demoftttt
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que son adoption devrait avoir pour consequence Tin-

d£pendance de cette province dans un temps plus ou

moins £loign£. II en vint ensuite h une discussion tr6s-

animee, avec Gourdji, sur les statuts des marches.

Gourdji avait coutume d*invoquer son ftge toutes les

fois qu'il ne savait quelle raison donner; la sultane

iWalid6, fatigu£e de le voir revenir sans cesse k ce

singulier mode d'argumentation , lui cria derri&re le

rideau qui la dlrobait aux regards : « Mon p6re, il

» n'est pas question de barbe grise ou noire , mais

» d'un bon jugement et de vues droites. » Mesoud

,

comptant sur la protection du Sultan et de la sultane

iWalid6, discuta avec s6v6rit6 tous les raisonnemens

du grand -vizir, et en prouva la vanity, de sorte .

qu'il gagna en consideration et ruina le credit de son

adversaire. II fut impossible d6s-lors de fermer les

yeux & l^vidence et de ne pas reconnaitre la neces-

sity du remplacement de Gourdji. Le kislaraga , le

moufti et le chef des £curies , conseill&rent le rappel

de Siawousch. Mesoud repr£senta k la sultane Wa-
lid£ que la toute-puissance tomberait entre les mains

de ces trois hauts dignitaires, si on conf£rait le grand-

vizirat & une de leurs creatures ; en consequence, il

proposa son ami Tarkhoundji Ahmed-Pascha
,
qui

,

depuis peu sorti des Sept-Tours, se trouvait alors k

Salonique, et obtint pour lui la permission de revenir

dans la capitale. L'arriv£e impr£vue de Tarkhoundji

Ahmed inspira bien quelques soupgons a Gourdji-

Mohammed ; mais il se tranquillisa, lorsque le Sultan

rendit un katti$ch6rif qui jiomraait Tarkhoundji con-
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ducteur de la caravane portant le present annuel i

la Mecque (19 juin 1652 — 12 redjeb 1062). Dans

le diwan tenu le m£me jour dans le koeschk du ri-

vage, Mesoud entama une nouvelle discussion avec

le grand -vizir, k qui il reprocha son ignorance des

affaires de la mer. Pendant ce couseil, le chef de la

chambre interieure apporta k Gourdji un kattisch&if

du Sultan. « Je ne puis pas le lire, dit Gourdji;

» qu'on appelle le reis-efendi. » Le moufti lut l'or-

dre imperial, qui &ait ainsi congu : « Toi, mon vizir,

» rends le sceau. » Le vieillard de quatre-vingt-quinze

ans, tout tremblant demotion, ne put dimmer le

cordon auquel tenait le sceau; le khassoda-baschi

s'en chargea pour lui. Le grand-vizir se mit alors k

parler de son 4ge et de ses services; mais il obtint

pour toute rlponse des injures de Mesoud, qui le

traita de vieillard imbecile. Le khassoda-baschi invita

Tassemblie & se rendre aupris du Sultan ; Gourdji

voulut suivre les autres dignitaires, mais le bostandji-

baschi, lui mettant ta main sur la poitrine, Fen emp£-

cha, et lui 6ta son turban de c£r4monie. Les membres

du diwan trouv£rent le Sultan assis sur son tr6ne; la

sultane Walid6 assbtait k cette seine derriere le ri-

deau. Mohammed ouvrit la deliberation en disant

:

« Qui nommerons-nous vizir? » Le moufti fit unlong

discours et termina en concluant que le choix da

grand-vizir dipendait du Sultan. Mesoud demanda

que l'assemblie se retir&t pour se livrer k l'examen

d une affaire aussi grave; lorsque Tassemblie revint

en presence de Mohammed , le moufti imit Favis de
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confiter la sueau an serdar de* troupes ottomanes en

Grite, Housein, el de nommer provigoirezneixt un kai-

makam. « Jenomme kaimafcam, dk Mohammed, mon
» lala Ahmed-Pascha. » Mesoud demanda encore que

Fossembl^e p&t se retirep une seconde fois; dans la

conference que les membres du diwan eurent entre

eux, le deflerd^r-pascha et 1'aga des janissaires com-

b^ttirenl r&evation de Housem au grand-vizirat, dt-

sant : « Si Housetn-Fascha est nomm£ grand-vizir, il

» feudra envoyer en, Crete au moins dix mftte horn-

» me$ et dix miUipns d'aspres. » Au retour des con-

seftters de la couronne dans Vappartement imperial,

Hanefi-Efendi, en sa quaKte de juge d'arraee, soumk

a Mohammed les objections qu on avaH eley^es contre

la nomination de Housein. Alors fe sukane Walid£

prit la parole derrtere le'rkieau, et, s'adressant k

Vaga des janissaires et aux agas des six escadrons de

^pakia, eBe appuya les r^dsonnemens par lesquels cm

avast ecart^ k candidature du serdar de 1'armle de

Orite. Les conseiHers da Sultan' dureni delib£rer de

nouveau entre eux pour s'entendre sur un autre cboix.

11 a&aklit une tongue discussion, jusqu'& ce qu'enfin

L'opmion da Mesoud eAt ete adoptee : «Trois ckoses,

» dtf Mesoud, sont exig6es du grand-vizir, lequipe-

9 went de.la fltotte, la continuation de l'exp&Jitiop de

v, Cc&te, lft pre^venuent des sommes n£cessaires k la

n sokte des loupes. Mais, en supposapt que Houseiix-

» Pfl3cba fift grajad-viouc, le kaunakam aurait k poup~

*, voir, en son, absent k Vexfoijrtion de ces raesures.

«t 31 donak kaimakam preuaft Vengagement de sfitw-
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» faire k ces trois coaditions, pourquoi neks
» rak-on pas le sceau? t> Tons furent da son a*ig*

, Ahmed , k qui on demands : « Preoea-voHB cea trais

» choses sur vous? » repondit afflrmatrrement. L'as**

sembtee &ant revenue auprds dn Sultan, Ahmed di-

ckra de nouveau qu'tt acceptait le grand-vizirat aas

conditions prescrites. Mohammed lui remit le sceau r

el on r^cita la pr&re appelte Fatiha. « Fafe attention,

» kd (fit le Sultan, que tous Jes grands*vims ne son|

» pas quittes de ledrs faults par teur destitution; si to

» adminhtres mal, je te ferai couper la tdte. » Ahmed

se prostarnant h terre demanda qu'on lui donn&t l*as*

snrance, prem&rement : quepersonne ne s'opposerail

h l'accorapKsseinent de se& mesures fiscales, e* qu'ii

serak libre de prendre de I argent ou bon hu sembie~

rait ; seeondement, qu'il gouvernerait awe una puis-

sance sans bornes el sans Intervention de qui que c*

ftkt dims son administration. Le Sultan lui fit ectte

double promesse en deux kattischerife sp&saui. Le

nouveau grand-viar se rendtt k sa maison, 06 il re$ut

les felicitations des vizirs, du moufti et des kadiaskers.

«Puisque Bieu, teur dit-il, ma pbc6, moi indigne,

» dans ces hautes fonctions, je r&abtirat I'ordre dans

» Vempire, ou je mourrai k ta peine.nOavk gtofea*

lement un ftcheux augure (tens ces dernteres parole*.

Tarkhoundfi Ahmed, Albanais de natssance, qui

entr^ au serai comme page en &ail sorti commestpahK

avail ateompagn^ en cette quality Mousa-Pascha en

Egypte, et Favait suivi phis tard k ©ten el $ Coastai*-

tinopte avec to titre de kiaya, Apr& avoir rempli les
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fractions de lieutenant aupr£s da grand-vizir Ahmed-*'

Pascha Hezarpara , dont le peuple dfohiqueta le ca-

davre morceau par morceau , apres la defaite des si-

pahis sur rhippodrome, il sauva sa tfite, gr&ce k la

protection du moufti Abdourrahim. Plus tard, gouver-

neur du Diarbekr et de FEgypte, il avait laisse partout

la reputation d'un homme incorruptible et inexorable.

Ses premiers actes, dfes qu'il.fut grand-vizir, eurent

pour but de fortifier encore la croyance g£n£rale k cet

£gard. Pendant la nuit, il fit &raifgler, dans les pri-

sons, des malfaiteurs, dont les cadavres furent jet^s

dans les rues par son ordre, par& de chemises et de

ceintures brodees, afin que le peuple crAt que les

suppliers etaient des hommes riches et puissans : il

voulait par \k inspirer aux grands une crainte salutaire

etannoncer aux faibles I'aydnement d'une justice im*

parliale. II examina les comptes des cuisines, de Tar-

senal et dautres services publics, faisant partout des

reductions sur les expenses. Le jour ou il regut les

felicitations des oulemas et hauts dignitaires, le moufti

lui ayant presente Tinspecteur des douanes, il de-

mands k ce dernier s'il n'&ait pas aussi inspecteur des

cuisines et des marches de viande. Sur sa reponse affir-

mative, il fronga les sourcils, et lui dit : « Pourquoi

» la ville est-elle approvisionn^e de si mauvais mou-

» tons, lorsque sur la route de Salonique j'ai vu de

» tous cdt£s de beaux troupeaux de moutons bien gras,

» et qu'a chacune de mes questions sur le propri&aire

» de ces troupaux on r£pondait qu'ils appartenaient

» k l'inspecteur des douanes? — Gracieux seigneur,
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» repondit celui-ci, les bouchers s'inqui&ent peu de

i> vendre k laville des moutons maigres ou gras.

—

» Maudit, r£pliqua le grand-vizir; ta donneras les

» moutons gras k aussi bon march6 que les maigres,

» ou je te tuerai. » Le moufti interc^da en faveur de

Finspecteur des douanes, et le grand-vizir, apais6

en apparence, eonsentit k lui donner sa main kbai-

ser. aC'est bien, lui dit-il ; & Favenir tu feras mieux

» ton service ; mais pour le moment tu paieras trois

» cents bourses d'argent. — Cest impossible, s'6-

» cria Finspecteur, je ne les poss&de pas. » Mais Tar-

khoundji souriant am^rement': *< Je sais , s^cria-t-il

,

» par qui tu esp^res faire appuyer tes excuses. Je ne

» les poss£de pas , dis-tu , te fiant sur la protection

» d'amis puissans. Miserable ! les jours de la corrup-

» tiousont passes; tu verseras les trois cents bourses

» au tr&or, ou je te ferai attacher £cartele aux portes

» de la ville. » Puis s'adressant aux chambellans pre-

sens: «Vous&es, leur dit-il, les seigneurs de l'£trier

» imperial ; mais vous &es devenus de debauches sol-

» dats de fortune ; je vous confirme dans vos Fonctions,

» mais soyez sur vos gardes. » Ilblessa tous les grands

par les reproches indirects qu'il adressa k leur cor-

ruption , et par la declaration officielle qu'il leur fit

de leur impuissance future. II frappa de nullity toutes

les nominations faites par Gourdji, et aurait pers£v£r6

dans ce systeme, si le Sultan ne lui exit adresse un

kattisch&if du contenu suivant : « Tu ne dbis pas des-

» tituer les dignitaires avant Fexpiration de la dur^e

» legitime de leurs fonctions. » Tarkhoundji Ahmed
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frappa 4'un impft (ifsaliye) tous fea goov^ratwt ti

tous lea emplois de FElat; lui-*n6poe *e fc» & visgt

mille piastres. C'est ajnsi qu'U paryfot & augwuter de

sept cent wille piastres les vevenus publics. It ioaposa

egalement cheque raoulip dwe piastre (ee qui devak

japporter ^u tresar plus de cent milte piastres) , et

chaqye maison de deux piastres, Mais le pr^teveflaeni

fle ces deux deriuers imp6ts repcontr* de grands okr

stales; les sip^his disaient : <* Comment pafere&s-iioug

>> l'impfo de nos moulins, lorsqu'on m «oua paie pas

» nptre solde? » Si on etit persist^ da»s cette mesute*

we revoke aurait iufailiiblmeitf delate & CoastantW

popie, h Galata et & Scutari, et on dot par consequent

y reponcer. Quelques autres ordonpaucea *e&dqe& par

le grand-vizir furent pqrement Ulusoires. C'est aiim

qu'U abaissa le prix des bougies de viagt k dix-kuit

aspres; mais les fcbricans oblinrent, par la protection

de Sa^adizade-Efendi, que 1'okta, qui &ait <¥ap&£s.les

reglemens de police de quatre ce^ts dfftgnes, fdd fix*

a l'ayenir, pour la vente des bougies, h Urofe cent quar

rante dragmes; cette diminution du pokb coroespoo-

dait a la diminution du prix, ce qui ne changes riea par

consequent a Vetat primitif des choses. Tow, les ef-

forts du grand-vizir pour enrichir le tfesor eJaot re*r

t£s inutiles, up grand conseil futtenu en presence <fer

Sultan dans le but d'&ahlir letat des depeopes et des

recettes (1 7 fevrier 1 653— 19 rebioul-ewiyel 1 063)^

Op presenta le bijapdeplusjeurs apn&$, e| ou tjfouv*

que dlx aps. auparavant le$ receUw exc&JaiHa* de

beaiicoup tea d£penpe$„ que sp#$ tegwndr^PBR l&iia
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llw^afe-P^cha les chtffres ^es uns et des autres se

featfapgaient; mais qua ctepuis lorsles d£penses avaient

ftyiyi i$n£ progression croissante. A Fepoque ou nous

Spumes ^rriv&, les revenus du tr&or etaient de deux

j$Uliards quatre cent njuyions d'aspjes, et les depenses

dppas^SUt c$t|e somma de cent viogt millions [in}

\ir\e discussion diffuse setahlit qui n'arriva k aucune

^onclusioR, ($rce que personne ne youkk ou ne pou*-

\2& ii^quer teg rooy^ns de fcftre des economies. L'his-

tpripu H^i Khalfe, qui assistait a ce conseil, en prit

o^c^sioft #ecrire aon Kvre intitule Regie de. qonduite,

dans tequel il fit la stalistique financtere de plusieurs

3$uee$, et esppsa tous las vices de radministration.

Mais, comme perspnne n'aurait eu le courage d'ap-

pHqwr te4 resides qu'il indiquait, il ne donna pas

de public^ 4 son ouvrage. Trois ans apr&, il te pr&*

§enta ap moufti Bozamzade, qui lui-menie le remit au

Sultan avec la recommandatkm de le lire.

Les precautions prises par Tarkhoundji, pour s'as-

sjurer m# administration Ubre d'entraves, avaient an-

9opc£ au kislaraga Souieinian la fin de sa puissance.

Souleinjanaga songea des lors a se preparer a une re<-

tyajtee trantjuiHeen Egypte, ce dernier asile des grands

eunuques disgracing ; il out tout en ceuvrepour obtenir

du grand-\izir la nomination de son protege Moham-

med d# Graljata au gouvernement d'Egypie. Mais Tar-

y^undp lui refusa cette demande, aussi bien que la

^integration de Housein dans sa dignite de secretaire

^ j^u$saiK^ SouMman, humiU6 de voir ainsi sop

<3$dil ww&, eq mawfesta grossierement son ddpit k ]p
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sultane Walid£, lorsqu'il refusa pour les noces de la

sultane Aatik£ (veuve de Kenaan-Pascha) les kaftans

et les bourses d'usage, en lui disant : « Je n'ai ni or

» ni fourrures. » II gagna k cette imprudente sortie

d'etre banni en Egypte et remplace par l'aga du vieux

serai. La destitution de Souleimanaga ne tarda pas k

6tre suivie de celle du moufti. Ce ne furent pas les

nominations irregulteres quil avait faites et dont son

adversaire declare, le grand-juge Mesoud, donna la

liste au Sultan et au grand-vizir, mais bieh ses pro-

pres emportemens qui provoquArentrsa disgrace. Inca-

pable de maitriser la violence de ses passions, il Itii

arriva un jour d'accabler d'injures et de coups Fan-

cien juge de Kaffa, Esaad-Efendi, a quiil donna des

soufflets et arracha Ja barbe , au grand scandale des

assistans indign^s de se voir ainsi injuries dans la per-

sonne de leur doyen, appele en cette quality Reisoid

oulema, c'est-k-dire le chef des oulemas. Tous les ef-

forts de Tarkhoundji pour apaiser cette affaire furent

inutiles. Le moufti, appuye par le grand^vizir, cher-

cha vainement a prevenir les suites de sa conduite par

de faux rapports. Vingt des principaux oulemas et

deux cents autres membres du corps des l£gistes se

r^unirent dans la maison de Mahmoud Karatsche-

lebizade, pour se rendre en masse au serai. A la pre-

miere nouvelle de ce rassemblement, les janissaires et

les sipahis leur offrirent d'appuyer leurs demanded

les armes k la main; les diverses corporations leur

propos&rent de se joindre k eux, tous ayant la secrete

pensee d'exploiter la r&volte k leur profit. Les ou-
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lemas refus&rent l'assistance des troupes et des corps

de metiers, mais ils ne purent eippficher que les bou-

tiques ne fussent ferm^es, et qu'une grande foule ne

les suivit au serai. A moitte chemin du palais impe-

rial, its virent arriver un bostandji en dolman rouge

et avecune ceinture d'or, qui, descendant de cheval,

vint baiser l'&rier de Mahmoud-Efendi , et lui pr£-

senta un kattisch^rif ainsi congu : « Tr£s-honor£s sei-

» gneurs de la loi! vous &es les tegistes de mon em-

» pire, et je ne souflFre pas qu'on vous offense; j'ai

» accord^ des faveurs a chacun de vous. Au regu de

» ce kattisch£rif, retournez done tous chez vous; pr£-

» sentez vqs griefs par 6crit, et ayez patience pendant

» quelques jours, je satisferai vos d6sirs ; mais gardez-

» vous d'agir contrairement a cette noble lettre. Je

» vous donne le salut. » Les oulemas ob&rept, et re-

tourn^rent avec le bostandji dans la maison de Mah-

moud-Efendi; ils r&lig&rent une longue plainte pleine

d'accusations vraies et fausses contre le moufti qui fut

destitu6 trois jours apr6s. Behayi fut elev6 pour la

seconde fois k la plus haute dignity de la loi. II profita

de son nouveau pouvoir pour rendre la liberty et

confSrer le sandjak d'Okhri au voiSvode des Turco-

mans, Abasa Hasan, qui quelque temps auparavant

avail 6t6 jet6 dans les Sept-Tours
,
par suite des

plaintes port&s contre lui (17 aotit 1652 — 12 ra-

mazan 1062). Les sipahis faillirent se r^volter k cause

du meurtre d un des leurs par un janissaire. Deman-

dant le sang pour le sang , ils jetdrent des pierres k

leurs officiers, et, conduits par les chefs de Iar6-
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beHion, BJtadji Yoiisouf et Arab Wlirtl; ife & fgfc-

dirent k Scutari. Mais tes l^gistes ayarit d&clarg ^fie

te meurtre pourrait 6tre expii par titie amende $ h
plupart des sipahis rentrtrent dans le dfeyoir. Afafeft-

donnes de leurs complices , Yousouf fet S&im s'eti-

filirent ; le premier fut atteint k Eskfechehr el StrabglS

;

le second parvint heureusement k Haleb.

Sous le moufti Behayi se fenoiivela la querfelte l#»

mystiques et des orthodoxies. Ufl certain Gbiifd Mb-
kammed, tin ^crivain kurde et un savdtit tatdte cbtinil

s4us le nom d'imam des Tatares, atttqb&feni 16 0*6-=

ehisme de Birgheli, d&tttre fondameniale de la &&K
fcogte des orthddoxes. Lfe pr&tece&fleur de BeHdyl fitait

fenfa^ la bouche & Gourd Mohammad par de §agfes

admonitions et uii dori de vingt dtetts. L'imatti t&-

tare, dctot les orthodoxes demanddletrt l'et&jiittoH; Stf

rebdft chea Behayi, et lui dit cfue & on te cofidatfUtttf

& riiort pour satisfaire les d£sirs de ses ehtiefcfts* il ge

cohformerait en ceia k la Yok)Ht6 dtthie, rfrais qu'ft

elart prtt a sdutefcir pair Targumeiftation soil opitffof*

contre les opinions dissidefctes. II chargea un ftne 3fc

quahtite d'ouvrages dogmatiques , et les transport*

dans la mbsquee du .sultan Mohammed ; te, retraneh£

derrtere ce formidable tempart d'Aratfifion, il protCP

qua ses adversaires a 1'attaque, teur criarit que c'&alt

Ik le champ de bataille. Lfes orthodoxes, au Hea de

chercher des raisonnemeris qui pussent 6tfe victories*

de ceux de 1'imam des Tatares, trouY&ent beaocoap

plus commode de representor au Sultan que la nega-

tion des doctrines du Gat&hisrae de Birgheli ttaitm
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OWWg* k Itt Mligidii, tet qu'il 6tait necesSaite de don-

iHt aHre im moiiftl Behayi de d^truire tous les li-

vres feits cofttre ce palladium de FoHhodoxie. Eti

consequence > to Sultan convoqua les oul&nas k tine

assemble, dans laquelle on condamna toute attique

centre to Cat&hfcttie , et on signffia a Tittiam deg

Tatars de respecter k I'avetiir, sons les pdriefc les

plus graves , leg livres #&tientaires de la thgologte

(11 janvter 1653 *- 11 s*fer 1063). L'fcfcprit d'into-

terance ne *e bortia pas & ces manifestations : le Sul-

tto dyant dpengu de son koeschk deux personhea qui

famiteht, voulut les faire execute*; taais le moufll

ayaut jfittre&te poor eu± , 11 se borna k les feire bft-

toriaet el & miouvefer les ordonnances contre le (abac.

Vera te mfcroe temps, tin violent tremblement de terre

m fit sefttfr dans rAsie-Mineure : un gfrande qilatititd

d'&Mfctts s'Scroutereiit It Tyr, Narii, Ghewschak,

Denkli, SuhanhissaH, et ^cra^reht beaucoup dhabi-

Urns daw lew chute; k Gmelhtesar, la mottte de la

\Hle fat renter^e , el troia tbitle hdrtihies eftsevelfet

sow les cbfeoiflbr^ (§3 ftvrief 1653— 35 tebioui-

cwwfei 1063), Pendaot quarante jours, la terre trem^

bla, et dea sotrrces ffeati fioire jaillirent, <* comnae tf

» to #>t , c8t rbistorieil de lenlpire , frissoftn&t desr

* critae& de $es hafeifatts, et qu'une forge plaie s'y fiftt

» oirrerte pat suite des injustices des homines. »

Ltf* *T6nemetts qui k eelfe £poque solHckerertf te

plus rattention de la capitale, furent la guerre avec

Venise , et les hostilites des Gosaques r^voltes sous

les ordres de tour hetman Khmieloieki eQptre fo
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Pologne. Les Cosaques avaient nScemment inqt&t£

les bords orientaux et occidentaux de la Mer-Noire.

lis avaient abord£ avec quinze barques k Baldjik,

au-dessus de Warna
, pilte et incendte la contr^e.

Leurs devastations k Missiwri, Terkof , Lehile, de-

termin&rent le grand-vizir k envoyer k l'embouchure

du Bosphore les veterans des janissaires pour la garde

des c6tes. Les Cosaques avaient d£barqu£ k Akkerman

et emmen£ en esclavage un certain nombre d'habi-

tans; mais a Tapproche de Schehbaz-Pascha avec ua

grand vaisseau et quatre galores, ils tu6rent tons leurs

prisonniers et se prepar&rent au combat sous le pro-^

montoire d'Istefan. Leurs seize caiques entourerent

Schehbaz-Pascha abandon^ par les vaisseaux desja-

nissaires. Schehbaz-Pascha, ayant r£ussi k couler k

fond deux des caiques, parvint k s'&happer ; lors-

qu'arriv6 k Sinope, il voulut faire pendre Moham-
med, capitaine des galores, qui avait pris la fuite, le

colonel des janissaires de la ville s y opposa, parce

que Mohammed faisait partie du corps desjanissaires.

De retour k Constantinople, Schehbaz-Pascha porta

plainte contre Mohammed ; le grand-vizir fit pendre

le capitaine devant la porte de la salle du diwan de

l'amiraute, etjeter en prison Schehbaz-Pascha lui-

m£me. Dans le courant du mois de decembre 1 659

(moharrem 1063), le moufti regut de Khmielnicki,

hetman des cosaques du Dnieper ', r6volt& contre la

x Ces Cosaques s'appellent Zaporogues , des chutes d'eau du Dnieper.

Les Turcs leur donnent le nom de Cosaques du roseau jaune, a cause d'un

marais, enjre le Dnieper et le Bog, appeie les Eaux jaune*.
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Pologne , une lettre dans laquelle il lui offrait de

mettre au service de la Porte quarante mille Cosa-

ques sur les trois cent mille qu'il commandait

;

Khmielnicki, qui avait &e prisonnier des Ottomans,

non seulement &ait familiarise avec le turc, mais en-

core avait profond^ment &udi£ le Koran , de sorte

qu'on pensait qu'il &ait a moitte musulman, et m&ne
qu'il I'&ait tout-k-fait au fond! Peu aprfes avoir £crit

au moufti, il envoya k la Porte quatre ambassadeurs

charges de demander son investiture d'apres les usa-

ges turcs, et la possession d'une partie de la Molda-

via Admis k 1'audience du Sultan, les ptenipotentiaires

de Khmielnicki furent rev&us de kaftans d'honneur, et

regurent le tambour et l'&endard pour leur maitre

et un dipl6roe d'installation, dans lequel cependant il

n'£tait fak mention que des pays occup£s par les Co-

saques, et nullement d une cession de territoire de la

Moldavie. lis remirent en m£me temps au diwan une

lettre que le khan des Tatares avait adress^e au juge

d'Ismail , et dont ce dernier leur avait donn£ com-

munication : le khan des Tatares avait propose un

de ses proteges pour la place d'administrateur des

wakfs d'Ismail ; mais le nouveau kislaraga l'avait

conferee au baltadji Mourad. Le khan, irrite de l'm-

jure faite k sa creature , avait £crit au juge dlsmail

:

« Eloigne l'administrateur nomme par le kislaraga

,

» ou bienje vous tue, l'administrateur et toi. » Le grand-

vizir lut cette lettre et la mit dans son sein, sans rien

dire. Quelque temps auparavant , le chef des &nirs

avait et6 envoy£ au khan avec un sabre et un kaftan

T. X* 21
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par le mmveau grand-vizir. A son reU>ur> il rappom

k Tarkboundji Ahmed que le khan avfcH mis de ctei

le sabre sans le regarder, qu'il n'avait pass6 que son

bras gauche dans le kaftan dont il avait laifts£ pendre

la manche droite a ierre, qu'il l'avait aceab!4 de re*

proches parce que deux de ses esclave* fugitifs avaient

&6 declares libres a Constantinople Bur l'intervention

d'un ambassadeur Stringer, et enfift qu'il avait d£clar£

que, puisqu on vendait ses esclaves* il a'en e&verrait

point au Sultan.

Le grand-vizir, qui s'&ait attir6 rinirtiitte du khan

desTatares, de tous les grands, et surtont des famiiiers

du Sultan, par $es mesures adminktratives, sUscrta en*

core contre lui la haine du kapitan-patsoha Derwisch

Mohammed. Dans l'automne de 1'afln^e pf£c£dente,

Derwisch Mohammed etait enlr£ a Constantinople

avec nne pompe dont on n'avait pas eu d^xemple

depuis le grand-vizirat d'Ahmed-Fapcha : on avait

remarque dans la suite de Derwisch dtuX nrille ca-

valiers et fantaasins et sept mille chevaox au moin*

;

c'6tait Ik le fruit de ses concussions a Silistra, k

Brousa et dans l'Anatolie. Tarkhoundji Ahmed em-

ployait principalement l'argent qu'il avait dispohi-

ble k payer la solde des sipahis, et n^gligeait le ser-

vice de mer ; le kapitan-pascha lui en fit plusieure

fois des reproches assez vift ; un jour suftout qu'H

discutait dans l'arsenal avec lui et le defterdar Soyr-

nazen sur les affaires de 1'Etat : « II faut absolument

» que tu me donnes de l'argent, dk Derwisch k Tar-

» khoundji.— Nous ue pouvoas en tire* des pterre*,

»
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rgpftyja le defterdar, la dispute senflaraa^ el le def-

terdar fipit par dire ay kapitan-pascha qu'il &ait vizir

comme lui, piais qu'il n'avait pas, comma lui, &£
chef de regies et p'avait pas desole le monde par ses

e?pctiops, *Moi, PR rebelle 1

, s'&ria le kapitan; moi,

» qui, $ou? fep Mour?d IV, ai rendu Bagdad & Tfala-

» misroe! » Mala, euffoqpe par ]a colore, il ne put con-

tinuer. Le grand- vi?ir ayant voulu iptervenir, Der-?

wisch Mohapamed d&hargea sur lui sa fureur, et lui

reproeha devoir voulu se jouer de lui , en jyounraat

toiyours le paiement des sommes promises : il lui signi-

fia qp'il pe prepdrak plus a 1'aveBu- de traites sur la

trisor, et qii'il fallait lui compter trois cents bourses

d'argent comptapt. Cette querelle fat rapporfle au

Sultan par des tiers avec des details qui ep e*ag£r£renl

encore la gravite. IVfohaipmed fit comparaitre devant

lui le grapd-vfcir et le kapitan-pascha. Celui-ci prouva

qu'il n'avait pas regu la valeur de vingt bourses ep

numeraire ; celui-lk rlpondit (pie les traites equivalaiept

a de Targent comptant, et que d'aiHeura, en attendant

l^poque de leur ech^anqe, le kapitan-pascha, homme
tr&nriche, pouvait se charger lui-m&ne de la apide

des troupes. Toutes ces explications deplurent au Sul-

tan, qui ftopgea d£s lors a <Mposer Tarkhoundji Ahmed.

Mgia les #ooiemis du grand-vizir, craignant la possi-

bility de son retour au* affaires aprfes sa disgrace, ne

po&vaient Hr& satisfaits que par sa mort ; ils insinu^rent

au Sultan que, si Tarkhoundji &ait en £tat d'hostilta

avec le kapitan-pascha, c'&ait parce qu'il n'avait pas

pu le gagner au projet d'une revolution dynaattqpe en

Digitized by VjOOQlC



5*4 HISTOIRE

faveurdu prince Souleiman. lis se servirent de l'ancien

aga des janissaires, Souleiman-Pascha, pour affermir

encore Mohammed dans ses soupgons. Exploitant la

simplicity de Souleiman, its lui persuacterent qu'il se-

rait 61ev6 au grand-vizirat, s'il affirmait au Sultan la

r£alit£ du projet par eux imaging. L'intrigue r£ussit

parfaitement, et Mohammed r£golut d&initivement de

se d&barrasser de Tarkhoundji Ahmed; cependant,

pour lui donner une fausse s6curit6, il lui envoya cinq

jours avant le Newrouz (commencement du prin-

temps) un kattisch£rif plein de louanges sur son admi-

nistration, un kaftan de zibeline et un poignard enri-

chi de pierreries. Le grand-vizir, a qui l'astronome

de la cour n'avait rien promis de bon pour l^poque

du Newrouz , dit aux assistans qui le felicitaient de

ces nouvelles preuves de la faveur imperiale : « In-

» senses, que vous connaissez peu les chemins des

» graces et des disgraces des sotiverains ! Tout celan'est

» que le presage de mon execution. » Le juge d'ar-

m^e Hozamzad^ lui ayant reproche de se proph£tiser

ainsi k lui-mgme son malheur, il lui repondit : « Efendi,

» pour servir le Padischah
,

j'ai mis tout le monde

» coirtre moi, et je n'ai pas r^fl^chi que resister k tous,

» c'est se devouer a sa ruine; je moissonne mainte-

» nantle fruit de ce que j'ai sem£. » Troisjours apris,

dans le dernier diwan qui prec£da le Newrouz, le

grand-vizir pot cong6 de tous les fonctionnaires pr£-

sens, comme s'il ne devait plus les revoir
,
parce que, la

nuit pricddente, son sommeil avait &e trouble par des

rtves p&dbles. A la f&e du Newrouz^ il envoya les
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presens d'usage en semblable circonstance au Sultan,

qui manifesta sa haute satisfaction au messager. S'&ant

un peu rassure, parce que l'arrivee du Newrouz n'a-

vait &6 suivie d'aucun f&cheux tenement, Tar-

khoundji se rendit au serai pour y exp£dier quelques

affaires. Mais il regut presque aussit6t une lettre,

qui lui ordonnait de paraitre en presence du Sultan.

II fit immediatement les ablutions et les prieres des

mourans, et dit : « Mes ennemis aussi ne vivront pas

» long-temps, s'il plait a Dieu. » Chemin faisant, il

demanda a son maitre des requites qui l'accompa-

gnait, s'il &ait pr& a mourir ; celui-ci lui r^pondit qu'il

l'&ait en effet; mais il le pria de ne pas prononcer

des mots de si mauvais presage. Lorsque le Sultan le

fit introduire en sa presence , il l'accabla de repro-

ches : « Mon Padischah , lui dit Tarkhoundji, tu me
» fais mourir injustement. Au dernier jour, mes deux

» mains tomberont lourdement sur ta t&e. » Sur un

signe de Mohammed, le bostandji-baschi etrangla le

malheureux vizir ; son cadavre fut jet6 devant la porte

de fer du serai (20 mars 1 653 — 20 rebioul-akhir

1063). La fille de Tarkhoundji, veuve de Mousa-

Pascha, obtint la permission de faire enlever les restes

inanim£s de son p&re, qui furent inhumes a Scutari.

Le kapitan-pascha Derwisch Mohammed, &ev6 k

la dignity de grand -vizir, signala son entree aux

affaires par d'odieuses mesures fiscales et quelques

executions. Bien qu'il etit surtout k coeur de tirer ven-

gaance du defterdar Sournazen qui l'avait si grave-

ment injurie, il fut oblig£ de le maintenir dans ses
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fottctidns peeidftnt dent mois, rant latent grfcftds 1%

embarras (hi trtsof et la disette de financiers babiles

;

dependant, ce terme expire, il Je destttua et le t*empla$a

par le baschbakikouli (gar^oii de la chafceeUerie)Motis-

fafa, il qui il donna le tttre de beglerbfcg. Souraazeb

Art toomml defterd&r de Temeswar, et son pr&tecea-

jwif dans c£t efnplot, Emir-Pascha, mvoyS avec la

m£me quality k Kanischa. L'anoieta i^s-efendi Mew-
fcoiifeddji et son gebdffc Boulevriiacte fiurent pro-

fnus aui foncticns de president de la chambre des

t&mptes. ^uleiimn-Pascbaqtii«vaittt^r61e grattd-

virirat eft r^coftipeasede da complicity avec les ewne-

tinis de Tarkhotondji Ahitfed , dut se tf&igner an fcandfak

de Malatia en Cr&te. Le $eghb*n4>asc**i, k qtii Der-

Wiscto Mohammed, n^taftt enco*$ que kapftan-pasCha,

avait vainement demand^ un ofcevaa arabfe , s^ftipressa

de prfvenir les suftes de son teftis, eh ettVoyant au

nouvdaa grand-vfcfor le cheval d£sif6 tit tteirf afiftres

avec tears hamais. Mais Derwisch ne vottlut pas ao-

fceptercepr&ent d'oufe g6n£rosife tardive eft ftiteress^e,

tt rel£gua le seghbam-baschi dans le sandjak d'Okhri.

ffa&uyer-frasnchan*, Hongrois d'origitae, qoi,<dharg6

*lfe porter tm message a Viemie, avail ia son retou* bfc-

toim6 le juge de fcarkiabad pour n'av<D$r pas vouki Mi

^fefttiettre, tors de son premier voyage, des enactions

SftjuStefc, fut^ondamne k mort parWi fetwa dtt ttioufti,

<et cette sefntence fat ratif&e par le grand-visit; totfis

Ife silfhdar s'entremit aupr& du Sultan ^n faveur de

r&*uyeMranehant, aneien page du serai, et obfiftt qrie

•h pfcifre demote ftit ctfttmmtfe^n ^tafcaittendfedetAiq
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eenti piastres. Le grand-vizir ne pardonna pas an sifih-

dar d'avoir fait graeier on homme dont il avait sanc-

tioned la coadatnnation* Queique temps apres, le siUh-

dar ayant voutu quitter le service interieur du palais

pour l'&hanger contre le litre de vizir, le grand-vizir

kii objecta que leg siHjidars ne devaient sortir du serai'

qu'eri quality de founders ou d'&myers-tranchans, et

que l'hoitnetir du vizirat ne pouvait 6(re accord^ qtf'i

de grands services.

Le kiaya du dernier grand-vizir, Mouminaga, qui

avait 6t6 je*3 en prison, e$p£ra, mats en vain, se ra<-

cheter de ea captivityen payant quatre-Vingt-dix bour-

ses qu'on hA demanda ; malgr^ rirtterventiori de son

beau-pere Siawousch-Paseha , il jie put obtenir sa

liberty
,
parce qu'il avait pour ennemi dans le serdS

ScMban Khaiife, Taneien cafetier du Sultan. Sch&ban

Khalife avait voulu, sous le grand-vizirat de Tar*

Ubowdji Ahmed, prendre sa retraite avec une pension

de lent trente aspres par jour ; le Maya Moumin hi

avait dit d'abord seul k «eul, puis en presence de Tar-

khoundji, qu'il poirvait se contenter de quatre-vingts

aspres de reverui qu©*idien, puisque le kiaya du bal-

tadji n'en avait pas denaande davantage. Sch&ban

en avait appete k la sultane Walid6 et au kistaraga.

Mais le grand-v&ir avail rectiQe la decision de son

iriaya, qui devait expier plus tard sa stride observa-

tion des lois de Teoipire par la perte de toute sa for*

tune. Le pascha d'Adana, a qui sa cruaut6 avait valu

le surnon d'Ibrahim 4e Cruel, et qui avait vqtflu mettre

a mort lejugedek ville, fut massacr^ par les habitant
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Cependant Ipschir gardait toujours dans son gon-

vernement de Haleb une attitude menagante. Ce tyran

hypocrite cachait sa cruaut£ sons des apparences de

sainted ; il jeunait les lundis et les mardis, mais il fai-

sait mourir les prisonniers de faim. II passait une partie

de la nuit en prieres , mais il employait toute lajourn£e

a pressurer le peuple ; selon l'expression de l'historien

de rempire, il ne prenait point de caft, mais il buvait

le vin de l'iniquit£; il ne fumait point de tabac, mais il

s'enivrait des vapeurs qui s'exhalaient du sang de ses

vietimes; il voulait 6tre le p61e des saints, et il &ait

l'axe de la tyrannie. II r£pondit a la lettre d'invitation

du grand-vizir en termes qui feignaient la soumission,

et il eut soin en m6me temps de renforcer ses troupes.

Le neveu du celebre scheikh d'Ourmia, execute par

les ordres de Mourad, le scheikh Mahmoud, sur-

nomme S&tschlii, e'est-k-dire le Poilu, arriya vers cette

£poque k Constantinople ou il s'acquit une grande

c616brit6 par ses exercices pieux et par ses satires contre

le gouvernement. II prScha publiquement que tousles

maux de Tempire venaient de la part que larsultane

tWalid6 prenait k l'administration; que tant quelle ne

serait pas bannie du serai', le gouvernement resterait

frapp6 d'impuissance ; enfin qu'on devrait la rel£guer

dans le vieux serai ou la marier k un des paschas des

provinces. La proposition d'une innovation telle que le

mariage d'une sultane Walid6 jeta toute la ville en

£moi. Le chef des 6mirs se consulta avec le grand-vizir

sur le moyen de meltre un terme aux deportemens du

scheikh Mahmoud, sans cependant blesser les pre-
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jag^s populaires sor rinviolabilit^ d'un aussi hant per-

sonnage. On le fit passer pour fou, et on l'enferma

charg^ de chatnes dans l'hospice des altenes de la

mosquee du sultan Soul$man ; mais &ant parvenu k

rassembler autour de lui ses amis et ses partisans , il

leur declara qu'il n'avait ete jet£ dans les fers que

pour avoir dit la v£rit6 ; le diwan resolut d&s-lors de

se d£barrasser de lui, en l'exilant dans le lieu de sa

naissance. En Moree, le beglerbeg Gourd Ali et le

chambellan Yousouf le Long, envoy^ a Tripolizza en

quality de collecteur d'impdts, firent ex^cuter un cer-

tain Khalilaga et son fr6re qui s'etaient opposes a leur

installation dansle pays. Un second fr&re de Khalilaga

se plaignit k la Porte de la cruaut£ d'Yousouf le Long

et des violences des saridjes. Yousouf fut incarc6r£,

puis rel&ch£ sur la promesse qu'il fit de payer cent

trente bourses. De nouvelles plaintes s'etant 61ev£es

contre lui, il sepritkdire: « On me represente comme
» un cruel oppresseur; mais si je ne Favais pas itir

9

» comment aurais-je pu pr&ever quatre cent mille

» aspres pendant mon administration ? » Le grand-

vizir, k qui ce propos fut rapport^, fit Wrangler You-

souf; il perdit ainsi les cent trente bourses que celui-ci

lui avait promises, et sa decision frustra les plaignans

des dommages-int£r6ts qu'ils pouvaientesp£rer;mais

tout le monde approuva une sentence aussi meritfe.

L'assentiment public sanctionna aussi l'execution du

cruel Boyadji Housein, qui, apr&s avoir fait Toffice

du bourreau sur la personne des agas condamnes k

mort par la Porte, avait &6 nomme sandjak de Gyula,
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coranmsaire 6n pr&ent envoye aoiroelfenjeift k h
Mecque, et avail commis les exactions tes plus criantes.

Boyadji Housein avait coutume d'enchainer les um
tux autres avec des anneau^autour du cou tous ceux

qui ne pouvaient pas payer. Un jour, an de oes tad-

beureux aiosi lie avait expir£ ; leur garden demanda k

Housein la clef pour oavrir l'anneau, e* debarrasei*

les prisooniers de leur compagnon mort : « Qtrfte trat-

m nent le oadavre avec eu*, dit Hcwseift ; la mativaise

m odeur fes fera payer plus vile. » Pius humaiti que

son mattre, le gardien ooqpa la t&e du cadavre qui!

put aiasi d£gager de see fere* Boyadji Houee*n auftrit

poasse bien plus loan ses cruat*£s si un jeune gargbn,

£ qui il avait confisqo6 le fief de son p&re, n'etit trouv^

le moyen de se rendre a Scutari, et de pr&seriter an

Sultan, un jour qu'il allait k fa mosquee, tme requite

en restitution de ses biens^, cette affaire eut pour suite

la condamnation a moit du toupaMe. Le smdfak de

Kastemouni , Kara Schatir , fut ^gatement execatd it

Constantinople pour cause de concussions ; lancien

samsoundji-basohi, TurkOmeraga, qui avail 4t& Tor-

gane des agas revokes et qui depuis s'etahfenu cache,

ayant eu limprudenoe de quitter sa retrafte, fort Stran-

gle en presence du grand-vizir. Mais aucutie de ces

executions n'eut autant de retentissement que celle de

l'euiroque blanc Abdourrahman , l'ancieri kapouaga.

Abdourrahman avait serre de sa propre main le fatal

•cordon autour du cou du sultan Ibrahim, et avait &6,

apr6s l'av&iement de Mohammed, envoy£ en Egypte

eh quality de gonverneur ; & son arrivee, il avail m#l~
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«Kt6 son pr&d&eseeur dans l'administralRm de cette

province, Tfrrkhoundji Ahmed, qui, devenu grand-

Yiiir, le rappeh & Constantinople pour lui faire expier

m injures. Abdourrahman ayant gagn£ du temps et

tttanfc son voyage sous diffdrens pretextes, n'avait

pas encore d£pass£ Konia, lorsqu'il apprit la chute de

Tarkhoimdji. Ptekide s6curit6, il se rendit d£s-lors en

todte hhte k GoMttantiiiople oti il fit offrir au Sultan

oiwdpiatUe bourses pour 1'achat du grand-vizirat. Der-

^sch Mohamtwed, wstruit des intrigues d'Abdourrafi-

tnan, efcige* de lui le paiement de deux mille bourses

tfcies au fisc parle tr^sor d'Egypte, et dressa un rap-

pout dans lequel il 1'acctrsait d'avoir &le le bourreati

•4'lbraHm, de garder l'habit ensanglant£ de ce sultan

cortime im troph£e de son crime, et d'avoir vouhi

^orpompre Sa Mffjest6 imperiale pap un present de

dnq cents bowses; il dcrivit h la strttane Walicte une

leftre co**£ue 'dans le m6me sens et obtmt en r^ponse

<oet ordre formd : « Sit6t que les registres d'Egypte

* geroift arrives, ta le tueras. » Derwisch adressa a

Mohammed *m *«rtre rapport dans lequel il lui faisait

«abs$nrer qu'Abdonrrahman &ant vizir, ne pouvait,

•<fapres les dispositions du Kanoun, recevoir sa puni-

tiontjue dans le serai. Ainsi nbourut tm des plus puis-

tfaws ennuques dont parte rhistoire de Tempire.

Si te pouvoir des euntiques avait &e an^anti dans

£e 'harem par 1Wcution d'Abdourrahman et l'61oi-

gnement de Souleimanaga, il n'en etatt pas ainsi de la

domination des femmes. La nourrice du Sultan, qui

avait etii tnariee
,
par sa protectrice la vieffie suftane
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WalkK, an grand-cafetier SchAban, et l'esdave An-
tar, 6galement une des anciennes favorites de la sol-

lane Walid6 , et Spouse da beglerbeg d'Erzeroam 9

Mourteza-Pascha , poor qui elle obtint le gouverne-

ment de Bagdad , menac£rent de faire revivre Fin-

fluence expirante du harem.

L'annonce de la procbaine arriv^e de Hasan Abaza

k Constantinople determina la revoke et la desertion

de trois cents janissaires, anciens rebelles, a Scutari;

mais ils furent surpris dans la nuit par Sch&ban, aga

de letendard rouge; leur chef Yousouf fut pris et

amen6 devant le grand-vizir, qui donna l'ordre de

l'&rangler (30 aolit 1 653—6 schewal 1 063). Mourad-

Pascha , l'ancien grand-vizir, remplac6 par Kenaan-

Pascha dans le gouvernement d'Oifen, ou il avait 6t6

envoy^ apres sa deposition , fut nomm£ kapitan-pa-

scba, et rev&u par Derwisch Mohammed dun kaftan

d'honneur. L'ancien kapitan-pascha, Hozamzade Ali,

qui, depuis sa dlfaite de l'annee pr^cedente, vivait

dans la retraite k Patras, fut fait prisonnier par le

jeune sandjak de Karli, condamn£ k une amende de

deux cents bourses et jete dans les Sept-Tours; par

la suite , on lui rendit la liberte et ses biens. Abdi-

Pascha faillit 6tre mis k mort pour ses exactions, qui

surpassaient de beaucoup celles du cruel Yousouf,

r£cemment execute; mais, par Tinfluence de son pro-

tecteur le defterdar Morali , il obtint la suppression de

toute enqu&e sur sa conduite, et fut nomm6 com-

missaire imperial aupr&s du gouverneur d'Ofen, avec

la mission de pr&ever deux cents bourses sur la for-

Digitized by VjOOQlC



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 333

tune de Fancien defterdar Sournazen , nomm6 gou-

verneur de Temeswar. L'aga des janissaires, Soulei-

managa, qui avait coop6r6 k la chute de Tarkhoundji,

dans l'esperance d'h6riter du grand-vizirat, et qui avait

re$u l'ordre de se rendre en Crete, mourut en route

k Malvoisie; tous ses biens revinrent*au fisc.

A cette £poque, le Sultan retegua son fr£re Soulei-

man au serai, dans l'appartement des Jardins des Buis,

qui fut affecte des lors au s^jour des princes Mr£di-

taires. Jusqu'k Mohammed III, les heritiers pr£somp-

tifs avaient 6t6 envoy^s en qualite de gouverneurs dans

certaines provinces de FAsie-Mineure. Depuis, on leur

avait bien contere des sandjaks, mais ils en touchaient

seulement les revenus, et les faisaient administrer par

un moutesellim. A dater de Mohammed III, les fils et

les fibres du Sultan furent priv^s non seulement de

tous titres et emplois, mais encore de leur liberty, et

assimiles a des prisonniers dEtat. Mohammed prit

£galement une autre mesure, qui interdisait le cumul

de plusieurs b6n6fices par une seule et m£me per-

sonne. Par suite de cette decision et de la mort de

plusieurs oul&nas , un grand nombre de dignit£s le-

gislatives devinrent vacantes, et de nouvelles promo-

tions furent faites. Au nombre des tegistes morts, nous

devons mentionner Aredj Moustafa-Efendi
, pr£cep-

teur <le Hadji Khalfa } Beyazizad6
,
qui avait fait ap-

pliquer pour la premiere fois dansTlslamisme, depuis

la mort du Proph&e, la peine de la lapidation pour

cause d'adultSre; le grand -juge Karatschelebizad6

Mahmoud-Efendi, fr&e d'Aziz-Efendi , et construe-
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teur do plusieurs raodqu&s et raadreafe; et enfin fe

moufti Behayi, homme plero de science, et qui ne par*

tageait pas le fanatisme de ses coreligionnaires. Ebon*

said, petit -fits du grand-khodja Seadeddin, suco&b k

Behayi dans la plus haute dignite de la lot

L'anne'e \ 653* la capitale vit le spectacle extraor-

dinaire de lentr^e d'un ambassadenr du schab des

Indes, Djihan. Les anciennes relations qui avaienft

existe entre les sultans ottomans et les schahs sndiens,

ayaient &6 renouvel£es par differentescircoiutancet;

sous le r&gne de Souleiman, le prince de Dehlt avait

cherch6 un refuge a la Sublime-Porte, et le prince do

Goudjourat avait sollicit£ son appui par une ambas-

sade; sous Mourad IV, le prince mogol Baisankor-

Mirza &ait venu se mettre sous la protection.du gou-

vercement ottoman, et Djihanschah avait envoy£ un©

ambassade que Mourad avait re^ue a Mossoul, lors de

son expedition contre Bagdad. Mourad avait ripondu

a l'ambassade de Djihanschah par une lettre qui avait

blesse profond&nent la cour de Dehli par lomigstoii de

certainesformules ; au commencement du r^gnedlbra*

him, sous legrand-vizirat de Kara Moustafa, le Grand*

Mogol avait &rit a la Porte une lettre dans laquelle il

se pJaignait des formes employees a son <%ard , et ftiwait

un tableau pompeux de sa puissance et de ses Etats.

Trois ans auparavant , un Turc
,
partant pour on

voyage dans les Indes, avait ete charge pour le schgth

d'une lettre dans laquelle la Porte lui notifiait I'av^-

nement de Mohammed; le \\ f&vrier 1653, ce m&ne
Turc revint a Constantinople , aocompagn6 de 1'am-
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bassadeur indie* Setd Hadji Mohammed, qui appor-

tait avec lui des present d'irae valeur de trente milk

piastres. Le jour de son audience ,. Setd Hadji-Mo-

hatnmed progenia au Sultan una lettre dans laquelle

le schah s'£tendait beaucoup sur Jes derniers trou-

bles des Ouzbegs, auxquels la mort de Nerirkhan

et la domination incontest^e de son fib Abdoulaziz

avaient mis fin. Mohammed remit k Seid Hadji, pour

Djihanschah, une lettre, un poignard garni d'£me-

raudes, vingt belles esclaves et on cheval dont la

selle et les brides &aieat estim&a quatre-vingt-dix

bourses. L'ambassadeur re$ut pour liri-m&ne de ri-

ches fourrares , un cheval et six mille ducats* Setd

Hadji s'&aot montre plein de distinction et de savotr

dans les fttes que lui donn^rent les vizirs et le moufti,

les outemas se consulterent entre eux pour decider k

qui on confierait l'honneur de repr&enter la civili-

sation ottomane h la cour du schah. Mais les raisons

pour lesqueUe* ils seflforc^rent de faire prevaloir un

choix illustre furent vaincues par des raisons d'&o~

nomie; Soulfikar, fr&re du d£futft grand-viar Salih,

homrae grosser et sane &ude, offrit de se charger de

l'ambassade a seg frais, et obtint ainsi la preference

sur tous sm concurrens, Setd Ha^ji Mohammed, qui

n'avak pas en de peine k s'apercevoir de lmiWcilite

de Soulfikar [iv] , aurait bien voulu se debarrasser

dun serablable compagnoa de voyage. II repr&enta

aux vizirs qu'fl devait traverser les Etats de Timam

de TY^men qui n'&ait pas fen bonne intelligence avec

la Porte, et que par consequent Soulfikar ne pouvait
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faire route avec lui. On ne sentit pas ou on ne voulut

pas sentir le veritable motif de cette objection, et il

fut r£solu que l'ambassadeur ottoman accompagne-

rait celui des Indes jusqu'k la Mecque, et qu'il conti-

nuerait ensuite son voyage par mer. Le 29 mars 1 654

(10 djemazioul-ewwel 1064), arriva k Constantinople

l'ambassadeur polonais , Nicolas de Grzymata Bie-

ganowski, dont la mission avait &6 provoqu^e par la

paix conclue Fannie pr£c£dente entre la Pologne et le

khan des Tatares. Trois semaines apres, parurent des

d£put£s cosaques avec une suite de dix personnes. lis

venaient demander la protection de la Porte, et pro-

poser un tribut annuel de quarante mille ducats, lors-

que leur guerre avec la Pologne serait terminle et

qu'on leur aurait fait abandon de la Podolie; its fu-

rent conduits k l'audience du Sultan avec l'ambassa-

deur polonais qui se plaignit d'&re confondu avec

eux. Le grand-vizir depouilla les Cosaques de leurs

peaux de mouton, et leur fit revftir des kaftans d'hon-

neur; les deux d£put£s regurent chacun un kapanidja

de drap rouge double d'&offe d'argent; les deux se-

cretaires, un de damas rouge, et les dix personnes de

leur suite, des kaftans de drap de m£me couleur. Le

votevode de Valachie, Mathias Bessaraba, avait battu

le votevode de Moldavie , Lupul , et le gendre de

celui-ci, Timoth^e Khmielnicki, qu'il avait fait fusilier

& Suczawa ; il avait 6tabli le Logoth&e Goergize dans la

principaut^ de Moldavie, et achet£ de la Porte la con-

firmation de Tinvestiture de son prot£g6 au prix de

vingt mille ducats ; les reclamations du fils de l'ancien
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prince de Moldavie, alors k Constantinople, avaierit

&& vaines. Le gouverneur de Silistra, Siawousch-Pa-

3cha, avait fait la plaisanterie de vendre a Bessaraba

deux faux Radoul, le premier a raison de huit mille

piastres, le second k raison de cinq mille.

Le khan des Tatares ayant appris, par son confi-

dent Seferaga qu'il avait envoys a Khmielnicki, que le

roi de Pologne etait camp6 k Bar avec tine armee

nombreuse, dans laquelle les Allemands seuls for-

maient un effectif de vingt mille hommes, resolut

d'envahir le territoire ennemi. Gnq jours apres son

depart de Bagdjeserai, le khan arriva k Freflgker-

man, sur les frontteres de son royaume (25 sep-

tembre 1653 — 3 silkid£ 1063). II prit un jour de

repos, et atteignit, k la marche suivante, le Dnie-

per ou, comme les Tatares l'appellent, la rivtere des

Ouzes; le lendemain, il campa sur les rives duBog,

nomm£ par les Turcs VEau-Blarwhe. En cet endroit,

il fut joint par Bekiraga
, qui lui apportait de la part

du Sultan un sabre et un kaftan d'honneur [v]. Apres

s'6tre &abli k Szarogrod, il envoya ses hordes ra-

vager tout le pays jusqu'a Bar et Caminieck. Les his-

toriens signalent un grand nombre de combats, dans

lesquels les Polonais et les Tatares furent tour k tour

vainqueurs et vaincus. A Orynin, les Tatares battirent

un corps polonais command^ par Telezynski; mais k

Zynkowce, ils furent d£faits par les Polonais et les

Hongrois sous les ordres de Ssemberg et de Mikiessa.

Chohola eut I'avantage sur les Tatares dans une ren-

contre k Szmankowce, et Potocki, palatin de Braklaw,

T. X. 22

Digitized by VjOOQlC



538 HISTOIRB

bafttt i'e&nmrf an go& de Smotrzyea. Jean Sapkha

reponasa les Tatares de Barszczowa, el Klodninski fit

«nepointe avec deux mttle cavalierejnsqu'i Kudrence,

ou se Irouvait le khan, dependant le manque de four-

rage et l'approche de Thiver d&erraindrent les dent

parti* & la cessation des hostility. Le khan envoya aii

g&ifeal de l'arm& polonaise son atalik ou vizir, Sefer-

aga. Leroi de Pologne chargea k son tour Woyniko-

wiczy d une mission pour le khan des Tatares; mats,

He le voyant pas revenir trois jours apr^s son depart,

il tomba & Timproviste sur l'enneim (A d6cembre

4653). Woynikowicsy reparut le 8 decembre, ac-

«ompagn£ d'Osmanaga, qui venait demander au roi la

nomination de ptenipotentiaires pour la conclusion de

la paix. Le 16 d£cembre 1653 (§5 moharrem 1064),

les ptenipotentiaires polonais, Stanislas Lanckoranski,

palatin de Brussice, George Lubomirski, grand-ma-

r£chal, et Etienoe Korycinslrf, grand-chancelier de la

couronne, et les commissaires du khan, l'atalik et le

•cherinbeg, accompagn£s de dix agas, se r&mirentdans

la plaine de Caminieck. Cette entrevue n'ayant amen£

aucun resultat, le roi attaqua de nouyeau les Tatares,

et le jour suivant la paix fut conclue, sons la condition

que la Pologne paierait tous les ansau khan une somme
determinee, et Id donnerait deux 6tages, qui seraient

^changes annuellement contre deux autres amends

par les ambassadeurs charges du present. Le fils du

general polooais et d'un voiivode furent donnes en

dtage anx Tatares. Le khan partit imm&liatement

dUstiaiin, et se vit fore<§ d'aocorder le pillage de la
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contrie * se* troupes, qui se plaignatetttderevetrirde

tear tampagne sans butin. La vietlle Coustantinovr

fat surprise et saccag^e. Ce fat dans cette ville qu*

te khan fat rejoint par Seferaga, accompagn^ de soil

fib, Islamagt, et par un corps darmee qui avail trav*g£

tout te pays, depots les rives du Dniesterjusqu'& celles

du Sirefh. La Porte ordonna de nouveau k Rakoczy*

qui &ait d'intelligenceavec Etieime Gcergi»S, prot£g6

de Besearaba, de ne point s'imtniscer dans les aflfeire*

des Cosaques et des Tatares, et de se borner k pr&-

yenir lews incursions en Moldavie, en Valadhie <A

en Transylvanie.

Le 20 man 1654 (1
er djemazioul^wvve! 1064), te

pascha de Bosnie, Farii, envoya ik Constantinople deux

cents tfttes e* deux cents vingt prisonniers, comme
trophies de sa victoire sur les V^nitiens, lors de leu*

entreprise contreKnin. L'&piipement si n&essaire de

la flotte ottomane fut retarde par Favarice du kiaya

de 1'atsenal et la m^sintelligence qui r£gnait entre le

grand-vizir et le kapitan-pascha; mais la presence de

1'escadre des Barbaresques de Tunis et de Tripoli ft

h*ter les pr6paratifs. Les begs de ces deux viltes ob-

tinrent phisieurs audiences du Sultan qui leur fit uH

accueil gradeux et leur distribua de Targent. Le

kiaya de l'arsenal avait garcte une partte des agrta

qu'il avait k leur livrer et des bourses dotal le Sultan

leur avait fait present ; mats il fut oblige k restitution.

On tint ptusieurs conseils chez le kapkan-pascha sur

l'ordre de bataille k adopter, et on decida que, eon-

fbrmement au Kanoun, leg vaisseaux de Tunis et de
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Tripoli formeraient l'aile droite et Fafle gauche, que
le vaisseau-amiral resterait au centre, et ne se mfe-

lerait da combat qu'i la dernfere extr£mit£. Apr£s

la distributiou ordinaire de kaftans aux officiers, le

kapitan-pascha r£unit la flotte k Beschiktasch , prfis

du tombeau de Barberousse , et se dirigea vers les

Sept-Tours, mais il n'y mouilla pas pour passer la

nuit, selbn rusage; malgre les representations da
kiaya, il fit voile immediatement pour Gallipoli. L'an-

cien kapitan-pascha Ali, sorti du port avec trois

galires, s'ltait heureusement fray6 un chemin k tra-

vers les vaisseaux v£nitiens qui bloquaient les Dar-

danelles, et avait abord£ a T6nedos oii les navires

d'Egypte et ceux de» begs de l'Archipel s'etaient

rassembles. La flotte turque comptait en tout qua-

rante-cinq galores, six mahones, vingt-deux brigan-

tins; la flotte v6nitienne, seulement seize vaisseaux,

huit galores et deux gal£asses. Cinq jours apr&s 6tre

partie de Beschiktasch, la flotte ottomane attaqua celle

de Venise, k l'embouchure de 1'Hellespont (13 mai

1654 —".25 djemazioul-akhir 1064). Le kapitan-pa-

scha Mourad, v6tu comme un simple matelot, tenant

k la main un arc et des fteches, quitta le vaisseau ami-

ral, monta une frigate, et parcourut toutes les lignes,

portant du secours partout ou besoin &ait, et pergant

1'ennemi de ses filches. Le combat dura six heures :

la galire capitane des V6nitiens et un de leurs plus

grands vaisseaux furent brftl£s, deux autres coul£s k

fond. La r£publiqueperdit dans cette affaire trois mille

hommes, et Francesco Morosini, capitaine-g6n6ral du
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golfe Adriatique; les historiens v£hitiens font monler

la perte des Turcs au double de la leur ; mais les his-

toriens ottomans n'accusent que cinq cents morts. Le

kapitan-pascha envoya son kiaya a Constantinople,

pour annoncer sa victoire et demander des munitions

et des troupes. II ne tarda pas k recevoir cinq cents

janissaires, cinquanle.canonniers, cinq cents armu-

riers, et trente k quarante bourses qui devaient 6tre

partag£es entre les soldats et subvenir aux n£ces-

sit£s les plus pressantes. II fit voile pour Tine qu'il

ravagea pendant deux jours, puis pour Milo ou sta-

tionnait la flotte v^nitienne. Les vaisseaux de la r6-

publique sortirent du port pendant la nuit
,'

et , le

lendemain matin, les deux flottes passerent Tune a

c6t6 de 1'autre en Ichangeant quelques boulets, sans

que la violence du vent ou une crainte r&iproque leur

eussent permis un engagement s£rieux. Sidi Ahmed-

Pascha fut pousse par les vents contraires k Malvasia,

mais il rejoignit bient6t le kapitan-pascha qui s'etait

rendu par Khios k Phoebe. On renonga au projet dune
expedition contre Cerigo et Clphalonie, et on r&olut

le pillage de la riche ville de Tin£. Le kapitan-pascha

ordonna de nouveau k son kiaya de se rendre a Con-

.

stantinople pour demander des provisions et des ren-

forts (1 2 juillet 1 654— 26 sch&ban 1 064). Le grand-

vizir donna audience au kiaya, et lui dit : « Nas-tu pas

» honte d'avoir quitt£ la flotte pour une affaire qui ne

» n^cessitait que Tenvoi d'un tschaousch, et de venir

» nous adresser de nouvelles demandes, lorsque nous

» avons fait tout ce qu'il fallait faire?... » Le kiaya
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effray6 renou^a aux negotiations idem il avwt &6
charg^. Apr£s avoir radoub£ ta flotte ^ Phoebe, le

kajpitan-pascha se dirigea sur Salonkjue, Imbrex,

Skyroe etKhios, ou il congedia ks vaisseaux des

Etata barbaresques; il parcourut tout 1'Archipel jus-

qu'fe Crete, revint par Rhodes a Smyrne, ou il c£I&-

bra le Bairam ; ayant leve 1'aucre de nouveau, il prit

quelques corsaires et vaisseaux naarchamk, et fi,t son

entree triomphale a Constantinople. Admis k lau-

dieace do Sultan, il lui offrit cinq cents esclaves, qui

formatent le emquieme des prisonniera fails dans cette

oawpagne, et U fut revfitu de trow kaftans d'honaeur.

II demanda et obtint que tous ses gent fossent con*

$nn& dags leura places pour l'ann^e suivante.

Pendant que la ilotte croisait dare VArcWpel t o»

avail re§u la nouvelle a Constantinople que tes Cosa-

ques avaient op£r6 une descente a Eregtiet a Baltscbik

sur la rive gauche et la rive dvoite de la Mer-Noire.

Comroe on ne pouvait disposer dans ce moment d'au-

cuu vaisseau de guerre , quelques navires de Scutari

ftirent equipes a la bftte , remplis de janissaires et mis

sous le commandement du sandjakbeg Kiayasi Mah-

waud. Le gouverneur de Silistra, Siawousch-Paacha,

avail battu ks Cosaques qui avaient aborde a Baltrchik

et kur avait pws une caique. Uescadre, mantle par

les Janmaires , descendst h Eregti et y commit de tels

desordres que les habitans regrett&ent tout haul les

Cosaques; au retour, un vaiss€au sombra, et avec lui

touteune compagnie dejanissahres. Mahrooud-Pascha

vint mouiller a la porte du serai, au milieu de* salves
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de Vartillerie, et ks- malheureux habitant des c6tts,i

qu'il avail depouiU^s et qui £taientvetw porter plainfe

a Constantinople contre ses depredations , durent a^
sister h sou triomphe,

lies evenemeus que leg bastoriens ottomans, ranged

a defaut d'autre denomination, sow le titre 4'2&&*»

jflens divers, ne sont quune suite non interroppqe

d'iniquit^s et de massacres* IVaga de K^ssandju, Kcuk-

<$ Mobammedaga , coupable d'etre trap riche , fut

exdcutd sous pretexte qu'il avait amass£ $es tr&sors,

dans ma commerce iUiqite de We avec les V&Ktieosw

Pour compbire a l'ancien reb$lle Aba^a Hasan,, le

grand-vizir fit ctrangler Deli, siptfu de Siwas, et

Omerbegzade Mohammed de Haleb. Ti;oi& chek cte

brigands, Deli Souleiman, DeliMohammed, et ua ca*

pitaine de saridjes, qui, l^nn^e precexieate, avail void

vingt mille piastres a une caravstne, se rendirent au-

pr&s du beglerbeg de Roumilie, Haideragazade Mo-
hammed , qui feisait paitre sea chevaux a Matvaafc,

et lui demanderent son appui; mais Mohammed le^

charges de cholines et leg dirigea sur Constantinople oii,

ilsfurent decapitds. Le gouverneur d'JSgypte^lVfobam-

med-Pascba, s'excusa de n'avoir pa& foqrni deg vais-

seaux suppldmentaires a la flottf , en accusant le Juge

du Kaire, Motta Abdoullahr, d avoir d^tourne Vargenj;

destind a l^quipement de l'escadre qu'il devait en-

voyer. Lejuge invoqua, pour sa justification, le t£moir

gnage de tout le pays ; mais sa place nen fut pas moms
cooftrde a EbousoiK>udaa<U qui avaat achetja U fe\*eui?

du grand-viw ea tai fafeant presort de ricbe? hwaajs,
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La puissance du kislaraga Beiram n'avait pas atteint

un degri moins £lev£ que celle de son predlcesseur

Souletman ; le defterdar Morali fit offrir au Sultan par

sonentremise six cents bourses, k condition qu'il serait

nomm^ au grand-vizirat. Beiramaga d£nonga k Der-

wisch Mohammed 1'intrigue qui se tramait contre

lui. Derwisch appela en sa presence le defterdar, qui

jura que cette accusation &ait Foeuvre de ses enne-

mis, et qui Ichappa pour cette fois aux suites m6-
rit£es de sa conduite. Quelque temps apr£s, le kislar-

aga faillit perdre sa place pour avoir voulu user de

son pouvoir m£me contre le Sultan et la sultane Wa-
lid£. Le jour du Bairam, Mohammed, si£geant sur le

trdne dress6 dansdes appartemens interieurs, assistait,

d'aprta Tancien usage, aux jeux des pages, et son jeune

esprit s'amusaitbeaucoup k ce spectacle. Le prfoepteur

du Sultan, le vieil eunuque Rihan, avertit le kislaraga

de faire cesser les jeux, afin d'arracher le Sultan k la

soci&£ de ses pages , parmi lesquels ii pouvait trou-

ver un favori dispose k s'arroger dans le harem une

influence souveraine. Le kislaraga , appreciant la sa-

gesse de ce conseil, se plaga pr£s du trine et fit signe a

Mohammed d'un air imp£rieux de rentrer dans ses

appartemens. « Mon Lala, lui dit le Sultan, nos aleux

» avaientcoutume de passer le jour du Bairam dans la

» chambre des pages
, pour leur donner occasion de

» d£ployer leur habilet£; quant a nous , nous y trou-

» vons du plaisir. » Le kislaraga se rendit en murmu-

rant aupr6s de la sultane Walide : « Pourquoi , lui

» dit-il, le Padischah passe-t-il la nuit avec ses pages?
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» Ne savez-vous done pas qu'il y a de ces jeunes gens

» qui aspirent k 6tre ses confidens
, pour Tarracher k

» votre domination?— Aga, luir£pondit la sultaneWa-
tt lid£, mon jeune lion est encore un innocent enfant,

» qui prend plaisir k ces jeux; laisse-le veillerjusqu'a

» minuit. » Beiramaga se rendant imm^diatement dans

la Khossoda, se prosterna a terre et dit au Sultan

:

« Qu'il vous plaise d'entrer ici, la sultane Walid6 le

» veut ainsi. » Mohammed, accoutum6 k ob&r a sa

m£re, descendit de son tr6ne en devorant sa colore;

mais les pages ,
que cette brusque interruption de leurs

exercices frustrait du present ordinaire, entourtoent

le kislaraga et l'accabl£rent d'injures ; un d'eux m£me
tira son poignard contrelui; Beiram n'echappa qu'a-

vec peine k la mort, et se retira prot£g6 par les bal-

tadjis. Les pages cherchferent k gagner k leur cause les

janissaires et les sipahis qui dej& au dernier jour de

solde, m£contens de la qualite inf&rieure de la monnaie,

avaient refus£ de toucher k leur soupe, et avaient pille

la maison du defterdar; ils leur £crivirent des lettres

' pour les engager k ne pas supporter plus long-temps

la domination des eunuques. Les sipahis avaient &6
r£cemment entraln^s k quelques d&ordres par la sp-
rite dont avait us6 l'aga des janissaires, Kenaan-Pa-

scha , envers les fumeurs et les marchands de tabac.

L'aga avait ordonne de fermer les tabagies et de briser

les pipes qui s'y trouvaient ; mais les sipahis avaient

battu ses gens et avaient dit : « Laissez-nous fumer

» tranquillement , si vous ne voulez pas que de cette

» fumee s'elance la flamme de la r£vo!te. » Les sipahis
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envoyerent des £missaires aux pages pour s'assurer si

les lettres qu'ils avaient rogues etaient bien effective-

meat d'eux ; le grand-vizir et le moufti Ebousaid fu-

rent immediatement iustruits de cette demarche par

leurs espions. Ebousaid representa k la sultane Wa-
Iid6 combien il serait dangereux de ceder en pareille

circonstance aux menaces des pages; d'un autre cdte,

il apaisa les ressentimens de ceux-ci, de sorte que

cette affaire, qui aurait pu avoir des suites graves, fut

arrang£e sans plus de difficult^; celui qui avait tir6

le poignard et quelques-uns des plus remuans fttrent

expulses du serai.

Dans le cours de cette ann£e, le tresor s'enrichit de

l'immense fortune d'un des plus riches begs d'Egypte;

Ali de Djirdj£ toucbait annuellement une somme de

cinq cents bourses sur cinquante villages, et louait tous

Jes jours quatre mille &nes pour Sexploitation des mines

d'erneraqdes sur les bords de la Mer-Rouge dont les

revenus s'elevaient par an a mille bourses; bien que

plus de la raoitie des biens d'Ali eussent 6t& d6vores

par les officiers du fisc et les kalenders, une somme

enorme rentra cependant dans la caisse de l'Etat.

Le 30 septembre 1654 (18 silkid6 1064), un m<5-

t6ore enflamme, qui avait la forme d'une Jance, vint

effrayer les habitans de la capitale : les uns en tirfe-

rent le pronostic de laccroissement, les autres de la

cessation de la peste ; mais la plupart donnerent une

interpretation plus lugubre k l'apparition celeste, el

predirent que non seulement la peste, mais encore

que la famine s6virait contre l'euipire. Sept cents
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bowsea, provenant de la succession de Mathias Bes-

saraba, que les historiensnomment le Pore, connu sous

le tilre de voUvode de f^alackieA facilit&rent au tr£so^

le paiement des troupes (8 avril 1654). Trois mois

apr& (juillet 1654), mourut le khan de Crimee, Islam-

Ghirai; son fr6re Mohammed, qui autrefois avak &&

rev6tu de la dignit£ de khan, ful rappel6 de Rhodes

par le Sultan, et investi de la souverainete de la p^nin-

sule, A son passage k Tarapia, il fut regu par le di-

recteur des douanes qui lui donna un festin splendide.

H allait s'embarquer de nouveau, lorsqu'il apprit que

des barques de Cosaques tenaient la raer pour Ten-

lever, et iljugea plus prudent de continuer son yoyage

par terre. Le Sultan > dont le tresor s'&ait enfte des

successions du beg d'Egypte et du prince de Valachie,

(it present a Derwisch Mohammed de l'ancien palais

du grand-vizir Khalil, situe pres d'AJaikoeschk ; cette

belle residence, qu'il meubla a ses frais, est reside

depuis lors, pendant un espace de cent soixante-douze

an*, la haute Porte du grand-vizirat.

La corruption viciait toutes les branches de l'ad-

ministration , et avait attaqu6 m£me le corps des ou-

lemas. Les deux juges d'Anatolie et de Roumilie,

vMemekzad£ et Imamzad£, avaient depass6 de beau-

coup toutes les exactions de leurs pr^decesseurs : ils

avaient coutume de vendre les places qui 6taient h

kur nomination, sous pretexte que le titulaire etait

mort; et si celui-ci reclamait contre une pareille in-

justice, ils lui faisaient de belles promesses quils ne

r&lisaient jamais. Un jour de diwan , lorsque toutes
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les affaires furent eip&Kees, le mewkoufatdji Kara

Abdoullah , dont la haine contre les deux juges d'ar-

mee &ait bien connue, leva les mains pour annoncer

qu'il voulait prendre la parole, et commenga un pane-

gyrique d'Imamzad£. Le grand-vizir, l'interrompant,

lui demanda pour quels motifs il louait ainsi le grand-

juge d'Anatolie. « Gracieux seigneur, lui dit le caus-

» tique Abdoullah, un de mes esclaves avait une fifevre

» intermittente que ne pouvaient gu&ir ni rem&des

,

» ni conjurations talismaniques ; enfin
,

j'invoquai

» contre la fifevre tous les p6ch£s du grand-juge d'A-

» natolie, et la ftevre quitta aussit6t le jeune enfant,

»

Tout le diwan se prit a rire. «Mais pourquoi, dit le

» grand-vizir, n'as-tu pas song6, pour cette conjura-

» tion, au grand-juge de Roumilie? —: Gracieux sei-

» gneur, repondit Kara Abdoullah ,
je n'utilise pas

» celui-l& pour si peu de chose; je me le reserve tout

» au moins pour un cas de peste. » En presence d'un

mepris si ouvertement manifeste, les deux grands-

juges ne pouvaient plus long-temps 6tre maintenus

dans leurs dignites ; ils furent destitu£s et remplac£s

parSanizadeetKoudsizad£. D'autres juges, Igalement

d£pos6s, refusferent d'accepter les sommes qui leur

furent assignees k titre d'argent d'orge , et se r£pan-

dirent en invectives contre le moufti. Le juge d'An-

drinople, k qui on avait retire ses fonctions, £crivit au

moufti une lettre dans laquelle il lui reprochait en

termes amers sa corruption et ses injustices. Une dou-

zaine de tegistes, m^contens d'avoir perdu leurs pla-

ces, r^digferent une petition ayant pour but la desti-
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tution du moufti, et l'envoyftrent au harem. Le Sultan

regut en m£me temps une requite non sign£e pleine

d'accusations et de plaintes violentes , ou tous les

vices de l'administration etaient £nergiquement fle-

tris. Mohammed, alarm£ du tableau que cet £crit

avait d£roul6 sous ses yeux, convoqua une assem-

ble g£n£rale des oul&mas , a laquelle les juges d'A-

natolie et de Roumilie d£pos£s devaient assister. Le

moufti et les grands-juges firent en sorte que ceux

des oul&nas dont la simplicity n'etait point a craindre

fussent admis k l'audience, et tinrent hors du diwan

ceyx qui Etaient capables d'exposer leurs griefs, en

leur promettant qu'ils entreraient lorsque leur tour

serait venu. Le pamphlet non sign6 fut lu en presence

de l'assembl£e, et le moufti fit un long discours pour

Je r^futer. Le grand-vizir prit ensuite la parole, et

termina par un vers persan dont le sens est qu'il n'y

a rien de sacr6 pour la calomnie, et que, si les en-

vieux sans pudeur trouvaient cr^ance, il leur serait

facile de ravir a Marie l'honneur de sa puret£. La-

dessus les juges d'arm£e parlerent avec 61oges des

services de son excellence le grand -vizir et de sa

r£v£rence le moufti , et attestant que le chef des

£mirs , homme g£n£ralement estim6 pour la droiture

de son caract&re, avait declare le pamphlet calom-

nieux. Les vieux juges en retraite , opinant de la t£te

comme des chfrvres [vi], dirent : « Nous sommes du

» m&ne avis. » Le moufti prit de nouveau la parole,

pour prouver que cet 6crit etait Toeuvre des grands-

juges d6pos£s et d'autres juges qui avaient refuse leur
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argent dtoge comme insuffisant, et il conclut ati ban-

nissement des deux auteurs do scandale, Memekzad£

et Esirizad£. Deux kattisch&ifs furent rendus dans ce

sens , et rassemble cong&ltee. Cependant les juges

qui etaient rest£s devant la porte du .serai, en atten-

dant leur tour d'etre introduits, et qui avaient pre-

pare des discours contre le mpufli et les grands-jugea

d'arm£e, virent le grand-vizir, le moufti et les grands-

juges s'avancer k cheval, accompagn£s de toute lear

suite. Derwisch Mohammed et le moufti, chevau-

chant Tun k c6t£ de l'autre, parlaient k haute von: de

la sagesse et de la justice dont le Sultan venait*de

donner d'dclatantes preuves, et le bruit de leurs gens

couvrit les murmures des juges irrk£s de la mysti-

fication qu'ils avaient subie. Les deux anciens juges

d'arm^e, et deux de leurs adherens qui passaient pour

les auteurs du pamphlet, furent bannis. Apr6s son

discours dans le diwan , le grand-vizir avait &£ saisi

d'un malaise qu'il avait encore aggrav6 en s'asseyant

dans la cour sur un banc de marbre. Le lendemain

m&in, il fut pris de frissons dans la salle du conseil,

et, k son retour chez lui, frappS d'une attaque d'apo-

plexie qui lui paralysa tout un c6t6 du corps. A cette

nouvelle, le Sultan revint de Scutari k Constantinople,

et envoya son premier m^decin k Derwisch Moham-

med pour s'informer de sa santS (1 2 octobre 1 654 —
30 silkid6 1064). II devenak n&essaire de donner

un successeur au grand-vizir; cependant Mohammed
ajourna sa deposition jusqu'au petit Bairam (torn-

bant dans dix jours), pour ne point perdre les pn5*
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sens que le plus haut dignitaire de Fetnpire devait lui

offrir dans cette solenpitg. On parla quelque temps au

serai d'une visite que le Sultan se proposait defendre

en personne k Derwisch Mohammed; ce qui mit ce-

lui-ci dans la niScessite de preparer de nouveaux pre-

sens pour reconnaitre dignement un semblable hon-

neur. Ge bruit ne se confirma pas , et le grand-vizir

regut un billet ainsi congu : « Mon pfere, dis-nous, au

» nom de Dieu, si ta maladie peut 6tre gu£rie ou non.

» Les affaires de l'empire ne souffrent point de d&ai;

» si tu peux gu&ir, tu conserveras le grand-vizirat

» toute tavie; sinon, fais-le moi savoir.,» Dei*wisdl

Mohammed r£pondit : « Trfes-glorieux, trts-gracieux

» empereur et roi , je me trouve sain de corps et d'es-

» prit; seulement, je ne puis pas remuer mon bras &
» mon pied. Quelques m£decins pensent que c'est une

» paralysie; mais d'autres, plus habiles, sont d'avis

» que je puis &re rendu entiferement k la sant6 : c'est it

» monPadischah k ordonner ce quebon luisemblera.»

Le m^decin en chef de la cour, question^ par la

sultane Walid6 et le Sultan, repondit que la maladie

de Derwisch &ait incurable. On songea done k choisir

un nouveau grand-vizir. Des quatre grands-vizirs des*

titu£s, Mourad, Melek Ahmed, Siawousch, Gourdji,

le dernier, vieillard de quatre-vingt-seize ans, &ait

par son ftge m6me frapp6 de d£ch6ance, pour ainsi

dire, et les trois autres, ainsi que le defterdar Morali

et le gouverneur de Haleb Ipschir, avaient chacutt

leurs partisans et leurs adversaires dans le serai*. Le

moufti &ait pour Siawousch. Mais dans un diwan oi
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on agita la question de savoir quel serait le succes-

seur de Derwisch , un favori de Mohammed ayant

nomm£ Siawousch comme candidat , la sultane Wa-
lid6 dit derrtere le rideau : « Siawousch ambitionne

» une puissance suplrieure k celle de mon jeune lion

;

» il est trop orgueilleux pour le servir. » Le kislar-

aga et les autres eunuques, qui n'aimaient pas Sia-

wousch, parldrent dans le m&me sens. » La sultane

Walid£, le defterdar Morali et les eunuques donn6-

rent leur voix k Melek Ahmed; mais les ennemis de

ce dernier insinu&rent habilement qu'il avait dit qu'un

grand-vizir ne pourrait gouverner avec un pouvoir

souverain tant que les meurtriers de la vieille sultane

!Walid6 seraient encore en vie ou en possession d'em-

plois; ils firent ainsi £chouer sa candidature, Le parti

des chambres int£rieures, qui aurait voulu pour grand-

vizir un dignitaire sorti des rangs des pages, opina pour

Ipschir-Pascha, k qui la main de la sultane Aische avait

&6 promise; le chef des pages, l'aga Merdjan, s'ef-

forga de gagner les eunuques k la cause dlpschir par

de belles promesses. Le Sultan et la sultane Walid£

flottaient done irr^solus entre Ipschir et Mourad. Le

grand-vizir ayant appris toutes ces deliberations, et

voulant pr^venir la nomination du kapitan Mourad

qu'il haissait, envoya le sceau k Mohammed , en lui

recommandant de le donner k Ipschir, C'est ainsi que

le grand-vizirat fut accorde k Ipschir, le plus indigne

de tous ceux qui aspiraient k cette haute dignity.

Le grand-6cuyer, accompagne seulement de six

personnes, et la t6te couverte d'un bonnet de capi-
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tairie de bostandjis, bien qu'il fAt vizir de la coupole,

apporta le sceau de rempire k Ipschir/ dans son gou-

vernement de Haleb. A Tarriv^e du grand-£cuyer,

Ipschir se leva, alia a sa renctfntre, baisa le noble

sceau, puis s'assit, et, frongant les sourcils, il ditavec

colore au grand-6cuyer : « Pirisque c'est l'ancienne

» coutume, que Ton apporte le sceau aux grarids-vi-

» sirs avec une suite de quarante kapidjis rev&us

» d habits et de bonnets d'&offe d'or, d'ou vient, mi-

» serable palefrenier
,
que tu viens en ma presence

» seulement avec quelques-uns des tiens et sans la

» parure convenable? » Le grand-&uyer, tremblant

de tous ses membres k une pareille reception, ne

put r^pliquer un mot. « Dis-moi la v&it6 , continua

» Ipschir; comment t'es-tu fait confier la mission de

» m'apporter le sceau, et combien as-tu dohh£ pour

*> cela?» Le grand-£cuyer, tout interdit, balbutia qu'il

avait achet£ cette faveur quatre cents bourses. « Tu es

» heureux de^m'avoir dit la v£rit6, repliqua Ipschir;

» j'en avais &6 instruit avant ton arrivta; Et com-

» bien as-tu pay6 la dignity de grand-6cuyer? —
» Vingt bourses , » r^pondit son malheureux inter-

locuteur. Ipschir lui ordonna de s'asseoir au der-

nier rang apr£s tous ses agas, ne lui adressa plus la

parole et ne lui permit pas de retourner k Constanti-

nople. II ecrivit au Sultan que les troubles qui d&o-

laient le pays extgeaient sa presence , et qu'il ne par-

tirak que lorsqu'il aurait r&abli Fordre. Cette reponse

souleva une rumeur g£n£rale k Constantinople, et

provoqua le repentir de ceux qui avaient conseill6 le

T. X. 23
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choix d'un tel grand-vizir. Un khasseki fat eip&ttt k

Ipschir avec on kattisch6rif qui lui ordomiait de par-

tir sur~le-champ; les ami* du nouveau grand-vbir

led eavoy&rent, par la voie do courtier imperial , de*

lettrea oongues dans le mtmt ten*. A 1'arrMe da
khasseki, Ipschir lut le kattisch&rif en plein diwan,

puis s'adressant an m&sager : « £coute , bostandji

,

f> lui dit-il; voua me prenez h Constantinople poor un

» des v6tres! vons croyez que je serai le docile ser-

» viteur des courtisans qui conduisent les afildres, el

» que je m'assterai ou que je me ldveni selon qu*ik

» me diront de me lever ou de m'asseoir. La Syrfe

,

» 1'Egypte, l'Anatolie, sont pleines de troubles; pour-

d quoi irais-je k Constantinople avant que tous ces pays

» soient rentr& dans l'ordre. Lorsque j'aurai rtor-*

* ganis6 1'Asie, je me rendrai aussitot dans la capitate,

» pour mettre un teraie k k corruption qui fait dee

a places de 1'empire un honteux traftc. » II cong6dta

ainsi le khasseki, qui alia voir le grand-fcuyer et In*

demanda a'il n'avait pas de lettres & hn donner pour

Constantinople. « Combien de rttes ai-je done & per-

» dre, lui r£pliqua cdui-d, pour que fen jo*e une

» sur une lettre! Va eft raconte ce que tu as vu. »

Ipschir adressa des circukiras fc Ions les afo&egs,

sandjakbeg*, crffieiers des janissak<es et des sipahis des

contreeS eavironnanies
, pour leur ordonoer de se

r&akr an commencement du prfatemps 4 Konfati,

«t y tenir consefl sur les mesures les plus propres I

detruire ia corruption dans 1Empire -et 6 r&ablirla jus-

tice. II *cc©raia *ux (Eripalw des tows de gweon, *
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rjgjhi la toMe fat jaaissaii** d'ap^tektaftw)ftfi»a

te raoiflraro de la vaieur du ducal et de 1* piastre k

ce«t viagt et a qaalre-yingte a$pres. Tools i'Arie eta*

<b&ft 1'aUeirte de grand* 6venemens, et consider**

Jpsehir eomme u» Mehxii (Marie)-, qui deyait fonder

vol Horvel ordre deeboses el asseoir rempicew des

hoses phi* sofides. La rappert da khaweki afarm* k
cour et fevSle. U 4tait devemi manifests pour toufc Le

raoude que le grand-yiair fefugait oWisaanee atfStd-

taa et serait bie&tdt eft ^tat de revoite ouverte. Oa ft

sotfteftt peser & respotisabilit^ du choi& dlpschir sw
le moufti et Vemouque Rkr^n. L'aflciea rew-efeadi

Mewltfmfetdji , devefltr pr&idetit de la ehambre des

comptes, proposal Melek Ahmed, qui arait &6 ilevi

aladignite de kai'aaakani, de tirer duTmor deul

cent ernqdafete bourses pour pacer aux naicesfcites to

pluspreseatttes, et denvoyer a tous les gouyerneurfe

dtes provinces des circukares dans lesqueHes il met*

tirait Ipgehar au hm de Fempire coram© rebelle. Me*

lek AtaaedrFtacfea n'eut pas le courage de tenter ee

coup andacieti* ; it craigpit qu'on ne l'accua&t d'aspK

re* an gjeand-vteirat Stir ks eonseik de la auhaae

tWatite, Mere^n^t t aocorapagni de yingt bate-

dps, ftit depute & Ipschir poor le prior de hiter son

retour. Aia comweacement da raois de; decern!**

1654* «e derate* &afc parti de Haleb poor Intimites

rgvoqnstof partout mr son passage les amodiaticaisac*

co*d&s par le defterdar Morali, et coaferant & aa

ec&tamft lea gonveratmeiis cttja vendus par la Port*

C«tataai quildonna au fils de Tayar-Pasctok got*

a5*
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Tenement de Haleb , moyennant huit mille ducats

pour le Sultan, et deux mille ducats d'argent de voile

pour la sultane Walid£, tandis que ce m£me gouver-

nement avait eii vendu k un autre au prix de mille

bourses, et que le Sultan avait regu, k roccasion de

ce march£, un present de cent mille piastres. Ipschir

avait appete pr£s de lui ses meilleurs amis, Abasa-Ha-

san, l'ancien rebelle, Gourd-Ali, Begzad6-Ali, et s'6-

tait dirig6 k petites journ£es sur Antioche, oii il des-

titua les juges contre lesquels s'61evaient des plaintes

,

et jugealui-m&ne des proems. II d6posa le beglerbeg

de Damas, Defterzade Mohammed, et donna sa place

k un de ses prot£g&, le jeune Tscherkesse Schehzou-

warzad£, qu'il ileva en m&ne temps au rang de vizir.

A son arriv^e k Adana, il jeta en prison le gouver-.

neur Mahmoud , k cause de quelques griefs que les

habitans de la ville avaient contre lui, et infligea le

m6me traitement au defterdar de Karamanie, qu'il fit

d£capiler plus tard. Le grand-£cuyer, ayant obtenu

d'Ipschir sa liberty, se rendit k Constantinople, ou les

dignitaires des finances, le defterdar Morali,'le direc-

teur des douanes Hasanaga, et son kiaya Deli Bura-

der, qui avaient spfcute sur les fermages, 6taient tr&s-

alarm6s des mesures d'Ipschir. Le defterdar Morali

•se proposa pour le grand-vizirat, et prit sur lui da-

n£antir Ipschir, si on voulait le nommer serdar et

confier le commandement de l'ayant-garde k Katirdji-

oghli. La proposition fut soumise au Sultan et k la

sultane Walid6 ; mais le kapitan-pascha, pensant que

la nomination deMoraU serait plus nuisible k l'em-
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pire que le maintien d'Ipschir dans son poste, s'op-

posa k la conclusion de cette affaire. Le jour de son

entree k Koniah, Ipschir fit trancher la t&e k un beg

kurde et k Kara Hasan, kiaya de l'ancien pascha de

Damas. II continuasa route par Ladik etBoulawadin,

et regut k Tschobanli, au-dela de Karahissar, Sou-

leimanaga , que l'£tat-major des janissaires lui avait

d£p6ch6 pour le ftliciter de sa nomination ; contraire-

ment aux usages, il lui fit present d'un kaftan d'hon-

neur $t de deux cents, bourses. Aux environs de Kou-

tahiy£ f le vieux Kceprilu Mohammed-Pascha vint k la

rencontre dlpschir, qui l'accueillit gracieusement, l'in-

vestit du gouvernement de Tripoli et l'emmena avec

lui a Nicee. Dans cette ville, Kceprilu se s£para de ses

fils Ahmed et Moustafabeg , et se mit en route pour

Tripoli; mais ce gouvernement avait d^jk &6 conf&r6

par le Sultan, de sorte que Kceprilu Mohammed dut

y renoncer.

. Cependant Derwisch Mohammed 6tait mort k

Constantinople des suites de son attaque d'apoplexie.

H fut enterr£ dans le parvis de la mosqufe d'Ali-Pa-

scha; sa succession fit entrer dans les caisses du tr6-

sor quatre-vingt-quinze mille ducats et huit cents

bourses de piastres. Derwisch Mohammed &ait Tcher-

kesse de naissance ; sa tattle &ait haute et imposante;

il portait une moustache monstrueuse qui lui tom-

bait des deux c6t£s de la figure jusqu'aux reins; ama f

teur du luxe, il fournissait a ses d^penses moins par

ses , exactions que par une exploitation habile de sa

fortune; premier gouverneur de Bagdad apr&s la
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pre* 4***tie villo par tea Ottomans, H fat fcherg* As

k repeupto et de fatae revivre it proap&ifrf de ki

eadtrfe divast£e par b guerre. Son commerce avec

ki lodes par Bassro lui rapportak plua de mill*boor~

see par *n { il achetafc k yil prii aw paateur* pmaas
deSchehreor dea raoutons qu'il vendait 4 Bagdad dans

aaa boucheries avec un grand b6ndfice. II sp&ulatt

d'une fagoa analogue aur lea grain*. II faisak venir lui-

mAme de Haleb le drap n£cessaire aux v&emen* dea

gens de aa maison; comme sea marchandbea n'ac-

quiltaient auciro fraia de douanes, il n'y avait point de

negotiant qui pftt entrer en concurrence avec lui. Le
Tigre ayant inondi une portion du territoire de aon

gouveroement, il tira parti de ce malheur en oon-

verttssant en tnelonn&ae tout le territoire qui avail &&
envahi par lea eanx. II pr&ait aon argent k cinq pour

cent, et ae montra toute aa vie plua marchand qn'il

ne convient k un homme politique.

A Constantinople, la question de l'arriv^e d'lpsehir-

Paaoha ahsorbait toua les esprits; on ae demandait

ail viendrak ou a'il ne viendrait pas, et le caa foh&nt

de aon entree dana la capitale, quela aeraient ceux

quil mettrait k contribution, drfposerait, bannirait ou

tatroit. Le Sultan demanda au moufti ail ne aerait pa*

convenable d'interdire toute conversation publique k

ce sujet, et de punir ceui qui porteraient l'&ttentioft

do peuple sur les ftcheuses suites de la nomination

d'Ipsohir. Le moufti rlpondit avec raison que toute

ordonnanoe ayant tin pareil but serait illuioire, et

Fhiatarjographe de lempire ajoute : « Vraiipent! cette
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» parole ett *vm prudente que $»ge!» Le kkyadlp-

schir et le president de la chancellerie des regiatres

(rousnamectfi) furent envoy£s en Asie & la rencontre

du grand-vizir, le reia-efeadi Schamizade obtint un

kattsacherif qui lui ordonnait, par'consicteration pour

la oeoesaite de sa pr&eaoe k la Sublime-Porte, d'at-

tendre l'arriv& dlpschir & Scutari et de le recevoir,

aasi$t£ du tschaouachbaschi. Cependant Ipschir s'&ait

dirige sur khakli ou il fit one reception graeieuae a son

ancien ennemi Katirdjioghli, sancfjak de Hamid, en fa-

veur de qui le kapitan-pascbaMourad avail intercede.

Katirdjioghli %e rendu seal dans la tente du graod-vieir

,

se jeta k sea pieds, d£posa a teire son casque et son

sabre, et dit : « Gracieux vizir, je suis ton esclave qui

» avoue sa fairte et qui est aooouru pour te servir;

* void le sabre, voici mon con; k toi appartient ma
» coodamnatioto ou mon pardon. » Ipschir, dont l'or-

gueil &ait flaftte de labaissement dun aqcien rival,

raccueillit avec bieaveiUance, lui rendit son casque et

son aabre, et le fit revdtir d'un kaftan d'honneur.

LorsquIpschir fut arriv£ k Nicon^die, lanxi&e de

h capitale fut au comble, et tous lea esprits furept

ploughs dans les alternatives de la crainte et de 1'es-

p^ranoe. Le Sultan ayant convoque un conseil auquel

assistaieatlemoufti, lekaimakanaetlekapitan-pascha,

dldara sa resolution de retirer le sceau de Tempire k

Ipschir qui s'etait rendu coupabJe de d&ob&sance,
et de le donner au defterdardentil avail pu apprecier

la fid&ite. Mourad-Pascha fut davis de ne rien p*&-

tipker et daltendre larriv6e du graud^vkir, disaat
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qu'alors toutes les difficult^ s'aplaniraient. Le Sultan/

apr£s avoir fixe des yeux le moufti et le kaimakam , leur

demanda : «Qu'en dites-vous?» Tous deux, surprise

par cette question, ne surent rien r£pondre, sinon r

u C'est au Padischah k ordonner. » Le kislaraga et les-

eunuques, amis du defterdar et ennemis de Mourad-

Pascha, interpr&ant le silence du moufti et du kai-

makam comme la preuve de dispositions favorables

pour leur protege, dirent au Sultan : « Mon Padischah,

» n'£coutez pas Mourad, cet oppresseur qui a particip&

» k la mort de votre pere Ibrahim. » Ces paroles soule-

v6rent une discussion violente entre le kapitan-pascha

et les eunuques ; le Sultan mit fin a la dispute en le-

vant la seance. Hors de la salle du conseil, les eunuques

tomb&rent sur Mourad, l'accablerent d'injures et de

coups, et le menagant de leurs poignards, ils criaient

au baltadji qui se trouvait prfes de lui : « Tue-le! *>

Le kapitan, homme vigoureux et determin6, tira son

poignard et se fit jour jusqu'a la porte du serai, ou il

fut aussildt entoure des gens de sa suite. II s'en alia

en criant : « Bientdt vous recevrez votre recompense,

» pour avoir tromp6 le Padischah; il me convientde

» dire la v£rite ; le Sultan fera ensuite ce qui lui plaira.»

Les bostandjis, ignorant la cause de tout ce tumulte,

voulurent s'emparer de la personne de Mourad ; un

d'entre eux m&ne avait dejk leve une hache sur sa

Ifite, lorsque le bostandji-baschi arrivant detourna heu-

reusement le coup. Telle &ait alors la libcrte de discus*

sion dans les diwans pr6sides par le Sultan. Le khodja

Rihanaga, rami intime et le protecteur d'Ipschir, lui fut
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envoye avec un kattisch^rif congu en termes flatteurs

et un riche kaftan pour le tranquilliser sur les derniers

6v£nemens. Ipschir regut Rihanaga avec de grandes

demonstrations de respect et d'amitte et s'entretint

familierement avec lui : « Vois, aga! lui dit-il, je sais

» que c&lant aux suggestions de quelques traitres, le

» Padischah a r£solu de me mettre k mort; mais me
» confiant k Dieu,' je veux servir la foi et Tempire

; puis

» ils feront ce qu'ils voudront. » Hihan jura , en em-

ployant les trois formules : Pour Dieu ! par Dieu ! avec

Dieu! que le Sultan et la sultane Walid6 Itaient les

amis d'Ipschir. Le grand-vizir appela aupres de lui le

tschaousch-baschi et le reis-efendi que cet ordre im-

pr6vu mit dans un singulier embarras, parce qu'ils

avaient obtenu du Sultan un kattischerif qui leur or-

donnait de ne pas sortir de la capitale. « II est impossible

» que vous restiez, » leur dit Mourad-Pascha a qui ils

demanderent conseil. Ils se mirent en route bien mal-

gr6 eux, et furent suivis le jour d'apr6s par le directeur

des douanes Hasan et le secretaire des sipahis Kalender

Mohammed-Efendi. qui portaient avec eux de riches

presens. Le directeur des douanes, dans sa premiere

apprehension des rigueurs dlpschir , offrit k Abasa

Hasan son serai de Scutari, k Gourd Mohammed et a

Begzad6 Ali une bourse de deux cent cinquante ducats

et d'autres objets de luxe , afin d'obtenir par leur in-

tercession une favorable reception de leur maftre.

Aligoez Mohammed, inspecteur des registres de la

chambre tet kiaya de Mourad-Pascha, pensa qu'il se-

rait bien regu par £gard pour son protecteur, sans
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»wk besom de fiare dee prewn* MfcisIpeobirtodtH

gad p*§ lui acoorderuae parole ni im regard, et fe it

trailer par ua de ses offiriers. II dertttm le tscbaowch*

baschi et dowia sa dignite an kiay* <k la sotoae &floh6

safianc&; il d^poea ^gaktueat tow les agoadeleica-

valeri* et k» remplaga par flies creatures* A sonim^
dans la teste da grand-vijir, le re»*efendi ne re$ut

pes lWdre de a'asaeoir , et U Iut £oog6di£ apr& une

froida reception, sins avoir &e rev&u dun kaftan

d'hoimeur* de sorte qu'il we put plus (tauter cfeaa pro-'

{&ai**e destitution. Ipschir s'&atit availed jusqu'& MaU
depe, le Ueuteuant-geu&aJ avertil k& janwsaires dew
tenir pr&s le lendemaiA pour l'eittrfa du grind-vkir;

jamais il regut ua billet de la sukane Walide qui defen*

dak qu'auctm janisaaire se rendlt & Scutari. Get )ordreT

qui eictfa un 4tonnement general, avak &6 provaqu6

par les circonstances stiivafttes* Le Sultan ayak invite

Ipschir It faire son entree a Constantinople Bans pompe

et sans duke, et cdui-ci lui avak r^pondu qtt'il vouteit

d^ployer la magnificencedue a son rang ; legjanissaires

en ayant ete instruks et peasant que la resolution du

grind-vizir caohait quelque entrepri8e contre eux , r6-

solurent de se tenir sous lesannes dans leurs casernes;

le billet de la sultane Waltd4 n'avait en d'autre but

que de pr&venir toute collision. L'aga des janissaires,

las quatre lietttenans-gen&aux , le kiaya , le sagardji-

basfchi et le tournakdji-baschi, accompagn^s de vokm^

taires, allirent a la rencontre du grand-vkir, qui&aifc

parti de Maldep£ ; le raoufti, le* vizirs, les grdncfa-joges

lattendkent k Scutari. Ipschir fit son entree danscatte
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vffleavee tone grande potnpe.En t&e duc6rt6gt talent

let ehaknbettans et I'&at-mqor des janissasres ; venaient

cmuite fas deux juges d'aitnfe, les vizirs, le moufti

en habits Wanes, et le grand- vizir lui-m&me tout v*ta

de poiirpre; derr&re lui s'avancaient ses confidens,

Hasaa Abasa, Gourd Mohammed, Begzadl AJi et

dWres chefs de rebelles, portant des bonnets d'&off*

d'or. Ipschir descendit h Scutari au palais de sa fiancee

I* snitsfte AiscW , oft on lui avait pr4par£ ua riobe

festin. Lorsqu'il «e fat asm, ayant k sa droite le moufti

at & sa gauche le kaimakam Ahmed , it pr&enta an

premier les ancien*rebelles ses compagnons.Le moufti,

homme sage* sut dire a chacun deux quelque chose

d'agn§able, paais & double $ens. « La distinction avee

» laquelle vous traitez ces faucons imp£riaux, ces bra-

il veg compagnons, dit-il & Ipschir, garantit leur vail**

» lance, » Deux jours apres , le grand-vizir fit son

entree dans la capitale par la porte d'Andrinopte.

Soiiante-trois oul6mas ouVraient le cortege; k leur

suite venaient les deux juges d'armee, le defterdar^

paacha avec les chefs des chancelleries et des cham*

bres, le kapitan-pascha et le kaimakam; enfin le grand*

vizir et le moufti marchaient lun k c6te de l'autre,

d'aprds le kanoun qui assigne, dans les ceremonies,

aux dignittiresde l'armee les places de gauche, et auk

oul&aas ceHes de droite. Derri&re le grand-vizir ve-

naieat les sipahis, les janissaires, les saridj^s et les le-

wends, Arriv6 a son palaia , Ipschir cong^dia les ou-

Umd&. Le teademain, il e&&>ra ses nooes avec sa

flange, la sultaee jtirch&
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Les premiers actes de radministration da grand-

vizir furent les destitutions de ses ennemis et la con-

fiscation de leurs biens. Dans la nuit m£me de son

arriv^e, il cteposa et emprisonna le defterdar Morali,

auqnel il reprochait avec raison d avoir aspire au

grand-vizirat; il envoya en Morte Gourd Ahmed*

Pascha pour confisquer les biens du defterdar. II fit

appeler Aliaga, kiaya du d£funt grand-vizir Derwisch-

Mohammed , homme connu pour sa droiture et sa

probite , et voulut le rev&ir d'un kaftan d'honneur :

«Gracieux seigneur, lui dit AH, avant que je rev&e le

» kaftan, dites-moi dans quel but, afin que je sache si

» je suis propre & la place dont vous avez l'intention

» de m'investir. *> Mais Ipschir le forga de mettre le

kaftan, et lui dit : « Sa majesty le Padischah te fait def-

» terdar. » Aliaga se jela aux pieds du grand-vizir, le

conjurant, au nom de Dieu et du Proph&e, de lui re-

tirer cet emploi pour lequel il n'avait pas, disait-il, la

capacite necessaire. Mais Ipschir , frongant les sour-

cils , s'ecria : « Puisque Sa Majeste t'a jug<6 digne de

» cette place, Intelligence pour la remplir ne te man-

» quera pas. » Le kaimakam Melek Ahmed s'etait

attire la haine d'Ipschir pour plus dun motif. 11 avait

fait perdre dans le temps k Abasa Hasan sa dignity

d'aga des Turcomans , s'etait r£cemment port6 can-

didat pour le grand-vizirat, et, ne pouvant obtenir

ces hautes fonctions pour lui-m&ne, il avait cherch£

k les faire confSrer au defterdar Morali ; il ne s'&ait

pas tenu dans les bornes de la prudence pendant

son administration en qualite de kaimakam , et avait
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exp6d& non seulement les affaires courantes, mais

encore celles qu'il aurait dA r&erver au grand-vizir.

Ses amis lui ayant conseilte une conduite plus sage,

il leur avait r£pondu : « N'ai-je pas &£, moi aussi,

» grand-vizir ? Ce qui d6plaira k mon collogue Ipschir,

» il le changera; dois-je done rester les mains dans

» mes poches, comme un mannequin plac£ dans un

» jardin pour servir cT£pouvantail aux oiseaux? » Le

grand-vizir fit appeler Melek Ahmed-Pascha, lui de~

clara qu'il Favait nomm£ gouverneur de Wan, et lui

ordbnna de partir immediatement pour sa nouvelle

destination. U ne lui permit pais m6me de retourner

chez lui pour faire ses adieux k sa femme, Kia-Suhane;

il craignait, non sans raison, que celle-ci n'obtint du

Sultan la continuation du s£jour de son mari a Con-

stantinople. Melek Ahmed-Pascha se rendit sans retard

k Scutari ,
pour commencer son voyage. Mewkou-

fatdji et le reis-efendi, tous deux confidens de Melek

Ahmed , furent deposes et jet& dans les Sept-Tours;

Sidki-Efendi fut nomm£ aux fonclions de reis-efendi,

qu'il avait d£j& exerc&s ant&ieurement. Deli Burader

,

son frere, pergg|jfeur des taxes sur les Bohemiens, et

Ghod^-Kiaya (ministre de Tinterieur sous le grand-

vizirat de Melek Ahmed) , furent incarc^res. Ipschir

s'ali&ia tousles esprits, tant par sa rigueur que par la

non realisation de la promesse qu'il avait faite d'ame-

liorer.la montfaie; il est vrai que la piastre &ait au

cours normal de quatre-vingts aspres; mais ellen'a-

vait pas cette yaleur, parce qu'il entrait dans sa com-

position autant de cuivre que d'argent. La sultane
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Walid* Avail bit rradre par toSatan urn kattkcWrtf

qui ctefakkrit a Ipechir d'attenter k la vte do dtfta**

<kr Morali; Ipsehi* en obtint ub autre qui bransaait

le defterdar k Cbypre* Morali &e mit en roeteaeoon**

pa$n£ de six tsekaouscbs, qui le depeuiiteFeat de sa

pehese de zibeline et hii mirent one jaquette usfe. Dana

ie ravift des. quatre gu& de la petite rirtfre Draco**

oil paysast qui le reconnut voulwt tut ckomer son am*
lout, mais les tschaouacbs s'y opposdrent, mi damn
quit n'dtait pas kwsoin de couvrir im corps qut serait

bienb&t convert par la terre. En effet, Metek tut bfe»*

Ml attetnt par quatre courrierg que le gran&viar tfvait

eftroy<& & sa poursuke avec u» ordre da raort, A
rarrhr^e de ces sinistres message!* , ne ctoatant pas

da sort qui lui &att reserve, it remit aux tsehaousek*,

en souvenir, son kopan enrichi <for et dtauftre* objets

pv&ieux, afin qn'ils ne tombassent pa& entre Iwroaina

do bourreau ; puis, Tordre sariguinaire fat ex£ent& La

rant de sa destitution, Morali avail fak porter ch*» un

homme de confiance deux sates qw, & e» juger pa*

leur pesanteur, devaient conteoir de latgent ; sue fan

r£v6tatton* des portetuv, le d^tenteur aymt &6 d&om>

vert , U readk les sac* dam tesqaete on ttouva den
pttpitres contenant chacun vingfc-ctnq mlfle pitgtiw.

Aipr& 1^toignement de Metek Ahmed^P&schfr, ses

dtaafc confidens mtimep, Mewkoqfafd^ etGhod^Jfiayav

fcerent emfearqu& pour FAste* d'oft ite de*atei* «t»

conduits par quatre lewends en esril en Chypre. Un
agatfAnatofte, ancien employ^ de Ghodti-Kiaya, qui

lint k .tear rensontre e» watt de Ntate aveo vtegt.
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tfyaKef»> few puopwa de let meftte en Mttrtd, e»

UtaahetaBt lews gawHeng. Mewkoufetdji reftiss dty

e&Barati* nalgri tomes tes mslances de Ghcxfc-Kiaya,

letariep^ibfureatridiots per*

tears de lear aettteneei de mort , el ex&ut& 8
. Atf

nauqpt ©4 amw ltod*e final, Biewkoufeftdji cBf S

jMm cpnpagnep d laforttme : <• VeilJ qirfpsdiir me
» cite devant le tribunal de Bieu , afii* cte vkter moK
* preoife a Ghocte sUpoteaol e^iDjure&contpe Ipse&ir,

Mewk<rofat*p rifrtempnpi* : « Jfe btesph^me paa, ftri

» amsi nous sown, aseassme. eomme nous ; mm ce

9 *fc aar» pas Hi toute sa panition. Q*e Diea I'eftTOfe

9 dam I'att&e aendfc eomme mi infu&le. » Le refc-

efendi Sk&nouad& cQndamne a payer air trfeor eeat

qua*re-vi»gte bourses, vendit ses biens pour subvetrtr

fe eette amende; gr&ce h l'intercession des norabreu*

aow cpi'il s'&ait foils att temps de sa faveur, a obttet

d'avoir la Tie gative, fciea que la* calomme etit rap-

port£ fe Ipschir que le deftepcter Moral* avail dft en

moarurt : « Ceil 911 re»-efendi que je defo raon maf-

» hetur; e'ett lul qii m'a doaii4 la pens^e cfaspirer an

» gra»d-vizirat. » Sehamizadg re§ut lordre de feire

an p&ermage & la Mecque ; raais , safeissant le pr&este

dune attaque de geuttfe, il n^Ba pas plus teifl que

Scutari, eu il reet* eacM. A* l^poque da Newoi«
(£quinoxe du printemps), Ipschir offrit au Sultan trois

chevau* d'imer*re beaute dtmt k§ hara*i» etinceiajent

de piepwries, el qui &aie&t eharges de sabres et de

x N*ftn* M mm fei*4 Kitfe; pirts, d'apres F«#&*, it Herwk, oir il

dit qu'ou yoyait encore ieurs t
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masses d'armes d'or fin; des ballots de ch&les el de
belles &offes , et un chariot charg^ de cent bourses

planes de ducats; il fit en outre k la sultane Walicte

des pr&ens dune valeur de vingt bourses; mais le

silihdar et les autres favoris, qui, dans une semblable

drconstance, avaient leur part des largesses du grand-

vizir, en furent pour leurs frais d'esp&rances , ainsi

que l'avaient pr6dit les astrologues l
.

La fortune d'Ipschir fut renversle par ces m6mea
sipahis, saridjls et seghbans, qui l'avaient £lev&. Ses

confidens, Sidi-Pascha, Gourd Mohammed et Tayar-

oghli , auxquels il avail conf£r£ des voi6vodies dans

FAsie-Mineure, pressurereqi le pays par des exactions

de toutes sortes. Une foule de plaignans se rendirent

de ces contr&s a Constantinople; il faut ajouter, (fun

autre c6t£, que le m£contentement des sipahis &ait

arriv£ & son comble, parce que la realisation des pro-

messes que leur avait faites Ipscbir de leur accorder

le ghoulamyi£ et le weledj, et de leur distribuer des

emplois, &ait rendue impossible par la p^nurie du

tr£sor public. Les sipahis expos^rent leurs griefs au

grand-vizir ; et cette demarche 6tant rest£e sans r&ul-

tat , ils 6crivirent aux janissaires pour les engager k

faire cause commune avec eux. La lettre fut lue dans

la mosquee du Centre ; mais les. representations du

t Nalma, p. 511 : <Le soleil, Jupiter, Venus et Mercure se trouvaient

» reunis dans la septieme constellation , ce qui pr&lit aux grands fonction-

» naires la fin des choses (intiha) et des malheurs. Saturne £tait dans la

• douzieme constellation; la Vierge et Mars dans la troisieme, signe in-

» faillible de la chute des grandes families. >
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pr&ticaieur Housein et des officiers des janissaires

empfehSrent la conclusion de l'alliance sollicit£e. Les

sipahis eurent alors recours a Abasa Hasan, k Gourd

Mohammed et aux autres amis d'Ipschir, afin d'ob-

tenir par leur intercession la realisation des promesses

qui leur avaient &6 faites. Ipschir repondit aux n£go-

ciateurs que quelques sipahis avaient mal interpr£t£

ses paroles
;
que le Sultan n'avait pas voulu consentir

k leurs demandes, et avait donne ordre de les ar-

r6ter; mais que lui, Ipschir, les avait pris sous sa

protection : il termina en leur disant de patienter

jusqu'au depart de la flotle, et qu'alors il s'occiiperait

de faire justice a leurs reclamations. Abasa Hasan et

ses compagndns furent alarm£s de cette rlponse, qui

leur d£voi!ait assez clairement, k travers toutes ses

circonlocutions, le plan forme par Ipschir de se d£-

faire des rebelles les plus remuans. dependant Ipschir

avait accord^ des places de sipahis k quelques soldats

des provinces, et les avait fait embarquer pour la

Crete, sous la conduite de Katirdjioghli. II provoqua

non seulement le m£contentement des sipahis, mais

encore la haine du kapitan-pascha Mourad, dont il

cherchait k se debarrasser. II poussa avec activity les

prlparatifs de la flolte, afin d'61oigner cet homme
dont la presence lui pesait. Un jour qu'il se trouvait

dans 1'arsenal, il se prit a dire : «I1 faut que la flolte

» parte cette semaine mdme; c'est la volont6 formelle

» du Padischah. » Mourad repondit qu'il lui serait im-

possible de mettre a la voile, tant qu'il n'aurait pas

regu les quatre cents bourses n&essaires a rentier

T. X. 2^£
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^pjemect $e* iwsohjx. «MQn police, )ui #t Jp-

p sphjr, 4qt te«P§ de wtrp gr?nj}-y|z?Fat, YOT* ^Jf
>> e^pr^m^ au trespr qitftrs cents bourses ; yotre Wr
» connaissance est encore parmi leg papiers du Padi-

j> schah. Plus d'une fois i} ma donne 1'ordrQ dp yous

>> redpipander cette somme; mais je ne 1'ai pas fait p*fF

» £gard pojjr voqs , et d£ peur que vous n !e» eus-

.» sjez besoii* pour l
?

£quipement de la flotte. Mainte-

» najit je ne ppis attendre davantage : fournissez done

» vpus-ui&pe ie$ quatre cents bourses. >> Moqrad re-

ppfldit <juil ayait pay6 depuis long-temps cette dette,

$ans avoir o$6 en demander quittance; mais Ipschir

fefuga absolument de donner a Mourad la somme de-

mandee. J^e kqpitan-pascba , voyant que le grand-

yizir avait resolu sa perte, feignit de se rendre h ses

raisqps, et donna l'assurance du prochain depart de la

flotte. En eflRef , il poursuivit les armemens avec acti-

vity, sans nigliger de faire jouer tous les leviers qu'U

javait en main pour la ruine de son ennemi. II fit

yenijr cbpz \u\ (Gourd Mohammed pendant la nuit, et

le gagna a ses projets, ainsi que les agas des sipahis et

Seh&ban Kbaliffr, 6pQijx de la Melefci, si influeute sur

Ja sultane Wabdi. Le J>rnit courut dans la ville qu'Ip-

schir voufcit rassembjer les milices des provinces e£

)es sipahis en Asie, poiir aneantir avec lew secours

la puissance de§ janissaires, et quil faisait lui-mfime

lous ses prjSparatifs pour passer le Bospbore : c'&ait

JVtoqrad qui faisait repandre ces rumeurs pour sou-

lever les jani^saires. Gourd Mobammed rev^la auf

*ipahi§ fpecpfttens , qui s'etaent retires h Scutari, le
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ppgje| dq jepYp^ipept (ii| gpand-Tipr, fat »e f***dit

gYfic cipq cppta 4'ep*?e fW sur l
!hippQdBome, ppt f»-r

pjep tbp&frp# frquWes deppi§ le$ eipperpprs ^ysiBtiW*

(8 fxtfi 1§55 -rr 3 ^Jet> 1065). Le$ £fpj$*jjrp$ eft-

Yoy& ap* ^pi&SWFPS reviprept a rhippo^ronw *vep

qpe]qpe§ officer* fa pptfp flfplipe, qui fpigR^iput fa P8

Jes mm* 8PP PW farcp; U$ dep* pju^ SPPteps agps

<}ps <!©«* PPFps g'eipfciFsi^rppt ep prfeppce fa la fopla,

ce qi}i 4quivalait a Ja cpnclpsjpn d'ppe fiance ppfte

pp* 5 jpi§sitdt fa \c0m P?r^ 4ps Ypi* a'&ev&iepl cpRi

ftp Ijl cpfrpptjpp qpi ?$%m\t dapples prpyippp* et

<fops la fapitslfi. £qr te lep{uF$ d/pn grapd pooihrp *>

te\iKQ& reu4u§ pqy lp& l^pisf^ dp? gppvprpeippps (J«

J'Asje-MjPPpre, 3P spjpt de rpppress|pp sous laquelle

il§ gpBus^ippJ , lp$ fettles r&olurppt dp $p f$W jus-?

tipp pap eux-memps. Sops ]a condpUe de €rop?d Mo*
liaippapd , ib ge trapspprt^ent clje? }e ipqufti , ppw
lip depaapflpF s$ cqpperatiop. Le paopftf fit tpqtes Ip?

Pfop^e^ses qp'pa e*igea de lui, ef ipformji awHtfit

IpsplpF dp la j?6voJ|p qpi $e prepanjit Ipsclpr fit pp
r^ppprt gu Sultyp, pf: lui demanda sou as^tanpe. ]$q-

J^amn^d PPVpya le grand-chqpabpjlap $ux rpfcpHes,

pppp lps ipvilpf | qe 4isperspr et h pregpptpr |ppr reir

qpdtg dags lpg fonmes legates. f< G'etf au Fa<H$cha& i

?> pwlppppf, ^ppn^itCffiurd Mohammed; uptime pftir

» tiop pppr la ipprt fa grapdrvwir pat pr$& ? J>'api&

leg disposing dp Mourad , l'amp fa tous ces mour

vpipeps, to japissairps h&terg&rept cette nuit les ii-

pM$ fam Ipws pasernps; las panouuiers et les ar-

oujripps, qpi n'avaiepl point pris p^rt aux r^voltes
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5p HISTOffiE

pr£c£dentes, raais qui cette fois s'&aient joints aux

mecontens, resl&rent sur Thippodrome. Le lendemain

10 mai (4 redjeb), le Sultan, cedant aux conseils de

Mourad, quitta le palais de VArsenal et rentra au serai';

deux jours aprfes, toute la ville etait dans la plus grande

agitation. Une troupe de mecontens des provinces asia-

tiques portant sur leurs t£tes des flambeaux allumes,

les seghbans, les saridj£s, les sipahis et lesjanissaires, se

reunirent sur Thippodrome ; une petition fat r^digee,

dans laquelle on demandait les t6tes du grand-vizir et

des kiayas. L aga des janissaires, Kenaan-Pascha, vint

exhorter les rebelles , au nom du Sultan , k se dis-

penser, leur promettant qu'Ipschir serait destitu6.

Mais la foule lui cria : « Oppresseur, n'est-ce pas toi

» qui as confere tant de places qui n'etaient pas va-

» cantes, et enleve ainsi leur pain a grand nombre

» de braves jeunes gens? » Assailli de toutes parts,

ce ne fut qu'avec peine que Kenaan-Pascha, met-

tant son cheval au galop, put se r£fugier au serai. Le

bruit s'&ant repandu que le moufti voulait rendre un

fetwa contre les sipahis et les janissaires , la fureur

de ceux-ci ne fit qu'en augmenterV Le grand-vizir et

le moufti s'etaient refuges au serai; a peine eurent-ils

quitl6 leurs maisons
,
qu'elles furent assises par les

rebelles; on pilla chez Ipschir plus de quatre cents

miile ducats, et chez le moufti les livres et objets pr£-

cieux amasses pendant trois generations dans la fa-

mille du grand-khodja Seadeddin. L'aveugle colore

de la multitude ne respecta rien et brisa tout ce qu'elle

trouva sur son passage. Lorjsque la nouvelle du pil-
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lage des palais du moufti et du grand-vizir arriva au

serai, le Sultan demanda aux assistans : « Que faire? »

Les oul£mas et les vizirs se turent; alors, sur un si-

grie de Mourad qui sans quitter la cour avait organise

la r£volte, et dont on ignorait la secrete intelligence

avec les insurges, le lieutenant-general des janissaires

Ketschedjioghli s'avanga et dit au Sultan : « Tes es-

» claves sont contens de toi ; mais ils ne veulent pas

» de ton lala, » et il designa le grand-vizir. « Et qui

» repoussent-ils encore? demanda Mohammed. — Le

» moufti , » r£pliqua Ketschedjioghli. Le pr6dicateur

du serai, Weli, ajouta un nouveau poids aux paroles

du lieutenant des janissaires , en disant : « Tant que

» le grand-vizir et le moufti ne seront pas mis h mort,

» les troupes ne se disperseront pas. » Ipschir, voyant

l'impossibilit£ de se maintenir dans son poste, se

prosterna aux pieds du Sultan et lui remit le sceau

;

Mohammed confera imm£diatement le grand-vizirat

li Mourad , et nomma Hosamzade Abdourrahman

moufti. La deposition du grand-vizir et du moufti

n'ayant pas satisfait les troupes, le Sultan r£solut la

mort de ces deux dignitaires; mais tous les ouldmas,

sur les exhortations du chef des 6mirs Sirekzade, s'op-

posferent a Fexecution du moufti. Mohammed donna

Fordre /i'&rangler Ipschir et de jeter son cadavre de-

vant le palais.

Lorsque la t£te dlpschir eut 6l6 port^e sur Thippo-

drome, un tonnerre d'applaudissemens 6clata dans la

foule assemble; on se la passa de main en main, puis

on la ficha au bout d'une perche. Les sipahis et lesjanis-.
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m\rwm s'&atlt pa§ Sncbrte dispel^ea Id iAlBdrWaifi #
d&flfttiddiit d'afctfeS t«es,< dfetix btil&ft$S; fi&iileWi et

mmm^ tinr&it lefc pHfcf , fiu norii dii Sultah, dti gfcitid-

Vi^ttdii WdiifHi dfe rthtrfe* daiis rdb^iSsdtite, et letifr

ptottiitent 1ft i<§alteatioti d& prOtte&efc qb'ils ritaiferit

fre^iteS; Ges prottte&es, faites £ar IpscBit , St i-feridtt-

T$&spar,Mounld-Paschd, &aifent le rgtablissetheiit

.

dii welfcdj et dii ghbiilamty^ eta favedr des filg des si-

pahte* et le *appel des sipahis rayga des frbtes (ttfchalik).

Ufae contention ayatit £t& cbfctcltie 3 cet fe'ffet et 16

Ftttflia recite, Gourd Mohammed s'fenite{*c[tia arefc les

feipdhfa pbtfr ScUtaM ; les janissstires * lei carionniefs et

les afttirirrfcrs se retirfefrerit dafis letirs c&sernfes. Hasdti

ABasa, qui &ak reste a Scutan dvec qiieltjiiefe ttHllrers

dfe geghbaite fet dfe saridjesi, avdt r£fds<§ tbtites lte prb-

ftositibns fyiie lui avdit adrfessees GburdMcfhaniijhfed de

fdite cause cotnmuiie avec lfes rfebefles; testis fa molti£

de ses gens avait &rivi leg sipahis, dfe soHe tju'it ft'atdit

£u retetiif fctrprfe de ltii qu'tiii rtiillier d'hdtiirttes.

Aptfe i'eiecutibh dlpsctilr, Gctatd MoMrfirtied toti-

tot eihdrter Abasd Hasan k rehonce* k titae fld&it£

qui d&artrtate n'avait plus d'dtjgtj rttiis frasaa Jul

c*atcha &u tifcagfe, en Itri disant : « Qufe toll tfeage sbit

a tlblfet ! >s c'est-&-dire t tuis&s-iti 6tfe gtfanglg ! Atassi

liaskn $e Mfra av£c le r&tedfcses tewendg dafisl'iii-

terieur de FAsie-Mineure, pour venger la mbrt d'lp-

schir. L'exgctrtioti des pttbrties&es felteS atii Apdlib et

Itf destitution des fbttctiontiairfcs noMtttGA p#t K p*4-

fc&fcnt gfciiid-Viatii' , cr&t&ht fertile tabarttt 5 Rlbii-

frid-fcascha. £ar strite cfela ^nr^gratibti d® sipahis
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qtfi atatent h& ray^s d& r6fes el de ft^hfaflHt des

enfans de sipaHis coimhe candidateaui placfcs vsteaffles,

reflfefctif de t'arfnfe *6gtiligre rMtiit par Tafkhouhdji

Ahmed k fottt firitlfe cmq cefct qu&tte-vi&gl-<fix-iteaf

$$&&$ et cinqaarite inflle ja«te8Sr#&, fat 6tet& £ cirtq

milte tfpfchte et quatre-vingt iftille jafti&airtd, k la sdlde

cteapiels le t*&or tie pduvait pfess stifflte. Les *6vofca-

tfohs et tes installation* contrardictoires des gotiter-

rieurs de provinces,; qui & sticc£daient depute quelqtte

temps avee rare rapidity effrayante, ne cdn(ribufefeiit

pad peu Jr accrottre le d6sordre des finances. Moarad

exerfait k £einfc depots trofe riiois les fonctions de

grat*d-Tteii% qtt'il s'apergtrt de ritapossibflit^ de semain-

tenir plas toftg-tetaps au gotrvernaiil de FEtat, * motors

<te vouloir y ris^uer da tete. It denranda done ion ad-

mission h la retraite et la permission de fairfe tin pe-

lefiiia^e k la Mecqrte. Le gtttod-vizim fat coa$*6 k

Sotileimarl-Pascha, gptfui de 1st gflltaae Aitech6, Xrfti6-

nieii dfe hai&ancer qtfi, soils Mtfiifad IV, &att efctrt eft

quality de page dans le serai, s'&ait 61ev6 Sous Ipschir

juscju'S la dignity de silihdar, aivait ti£ depnis riotnrti<$

gouvernear de province, fct qui enfln, avant sa promcf-

tioii k la plus haute digriit£ de Fempirfc, stegeait dans

le diwan en quality de vizifr de la cotipolfe. Mbttrad,

dans le courfc de son vdyage pour la Mecque, mourut

de la ftevre chaude k Payas, ofl 11 fut enterrS. Les suites

des troubles de la capitate he tardfcrent pas k r£agir

sur tout Tempire. Gourd Mohammed ,
qtii aVait ob-

teriu de Mbtirad-Pasfcha la dignit6 d'aga des Turco-

mans, s'oppOM, Si KonKfll, k llttstallitidn dti gtaH
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verneur de Karamanie, Sidi Ahmed-Pascha, qui etait

en relation d'amitie avec Abasa Hasan. Le grand-vizir

Souleiman-Pascha, voulant pr£venir toute esp&ce de

troubles, rendit la votevodie des Turcomans a Abasa

qui, a la tfete de ses lewends , s'&ait d£clar£ le ven-

geur du sang dlpschir; et il conf£ra a Sidi Ahmed-

Pascha le gouvernement de Haleb. Abasa Hasan, ayant

appris la nomination de Sidi Ahmed et craignant les

consequences d'une rupture de leur amitie , s etait

rendu a Haleb; Ik, faisant aux habitans un sombre ta-

bleau de la tyrannie de leur futur gouverneur, il les

avait determin6s a lui fermer leurs portes. Sidi Ahmed
assi6gea done en vain la ville et dut se retirer pour

prendre possession du gouvernement de Siwas qu'on

lui avait accord^ sur ces entrefaites. A la nouvelle de

la retraite de Sidi Ahmed, Gourd Mohammed avait

envoy6 son kiaya en toute hate a Tripoli, et lui-m&ne

montant a cheval &ait parti k franc &rier pour Con-

stantinople.A son passage a Adana, il fut jete en prison

et d6capit£ par les ordres du vieux gouverneur Djkfer

qui envoya sa t&e k la capitale , ainsi que celle de

Djindji Mohammed , autre chef de rebelles. Les ra-

vages qu'Abasa Hasan exergait en Syrie k la t&e de

douze mille saridjes , de concert avec Sidi Ahmed-

Pascha, inspirerent au diwan la resolution de les mettre

tous les deux au ban de l'empire ; mais Souleiman-

Pascha trouva plus prudent de confirmer Abasa dans

sa dignity d'aga des Turcomans , de donner a Sidi

Ahmed le rang de vizir, et de leur confier l'occupation

etla defense des Dardanelles. A Bassra, la tribu arabe
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d'Efrasiab s'&ait r^volt^e contre Mourteza, pascha de

Bagdad. Sur les invitations des deux &nirs, Ahmed

etFetti, seigneurs de Bassra, Mourteza s'&ait rendu

dans leur ville ; mais n'ayant pas trouve suffisans les

riches pr&ens que les habitans lui avaient apport&,

il avait pille le marchendes negocians arabes et indiens

;

et, comme il lui fallait des coupables sur qui faire

peser la responsabilit£ de ce crime, il avait mis a mort

les deux £mirs. Cependant les Arabes lechasserent de

Bassra, et ce fut a peine s'it put se sauver seul et sans

suite k Bagdad. Nomm£ gouverneur de Haleb, Mour-

teza parcourut la province, suivi d'une troupe de

soixante-dix Bohemiennes et danseuses, et se livra k

toutes sortes d'exactions. Les habitans deHaleb se ras-

sembl&rent dans la grande mosquee pour r^diger une

supplique dans laquelle ils exposeraient leurs griefs,

et Tenvoyer au Sultan. Ils furent presque aussit6t en-

tour^s par les seghbans et les saridj^s du pascha, qui,

sans respect pour la sainted du lieu, massacr&rent plus

de cinq cents d'entre eux. *
i

D'autres troubles £claterent vers la m&ne epoque

en Egypteet dans l'Ethiopie. Les habitans de Suakin,

apres avoir tue deux moutesellims de Moustafa-Pa-

scha, qui avait achet6 son gouvernement pour soixante

bourses, et lui avoir livri k lui-m&ne un combat dans

lequel il avait et6 battu , avaient &6 reduits par les

troupes que le pascha d'Egypte , Khasseki Moham-
med, surnomm£ Abounour (p6re de la lumtere), avait

envoyees contre eux sous les ordres de Boschnak

Ahmedbeg; mais le maintien de la tranquillity en
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Ethio^ie exigent Feiivoi de la garnteoh i)d l£ai*& ties

dgas d* troupes ^yptfehnesffefiis&eflt de pirtfr, sotii

pf&exte qu'ite &aierit charges exclusiYfement de &
gatde du pays et des cdravanes; et que fc'&ak aux

agfcs des eunuques; dont tfentfe albrs de trotitaietit aa

Katre , k se constituer les d&ferisettfg deS itit£r6tt de

T^lhiopie. De 1& des querelas et ctea combats ehtref

les agate des soldats et les agas des tttiitiqueS; plusieurs

dfes preinierfc fbreiit dssflssihes par ttahisoti btt tu&

dans unfe lutte ouverte, et un certfiiil noirtbre des se-

conds furefat entoy^s en exil k Ibrim. L'ancien kigl&r-

aga Taschyalar et Mesoudaga s'eflfuirent fc Coristahti-

nople, porterent plainte contre le pascha, et obtiiirent

une sentence de mofrt edntre ltd:

Le mdiivais &at des finances, qt* Tailt^rirtion de la

monnaie ne fdisait qu'aggravfcr, mit bientdt Ife gfrand-

virir Souleiraan-Pafccha datis les monies fembarras cjuer

son pr6d6ce$seur. Bien que la piastre fftt re£iie par le

trfeof, d'apr&s le cours l^gal, & raison de qudtre-vingts

aspres, et T6cu du lion a raistm de soixarite-dix aspres

seulement , le m£contentetrieiit n'en £taft pas moins

general dans la nation; car la monnaie nouvellement

frappSte fcontenait, ainsi qde nous 1'avons dit, plus de

euiyre que d'drgent Cette monnaie , confaue sbus le

nom de monnaie bohdmientte l ou des taverties, ne fut

plus accept^e a son taux nominal , mais seulement

d'apres son poids*. Le Sage Ali, qui, sous Ipschir, avdit

x Tschingane metkhane akdjesi.

* L'auteur du Nassihatname se plaint deja de la deterioration de la mon-

naie sous le re&ne d'lbrihiin, et dit : i La piastre contient neuf drachmes
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refbs6 la piafce de defterdir , fet avait &6 forc& de l'afc-

cepter; dohna sa demission, et son exemple fut stiivi

par le grand-vizir lui-m^me. L'architecte Kdsim recdrti-

manda k Souletaiaii le vieax Koeprilii pour son suc-

eesseur, comme il Fatait d&j& de6ign£ datts une autrfe

cireonstanee an choix de la sultaneWalifl6. Souleffliaii

lui r^pondit : « Comment uh hotiime saft& fortune

>* ctantne Koeprilii pourrait-il atijburd'hui gouverher

a Fetapire? *> C'efct ainsi que le grand-vizir pehsait

que Fargent &ait une puissance plus grande qu uii

caractere juste et ferine. Sur le conseil des eundques,

confidens de la sultane Walid6 , le sceau imperial fiit

envoys en Crfefe au serdar Hbuseln qui dfeptite dii ans

faisait la guerre aux V^nitfens ; eh attendant soil ar-

tWe, le kapitan-pascha Sourtiazen Moustafa fat charge

de Fexpedition des affaires en quality de kaimakam.

CeJ3endant les soiirds mecofitentemens des trouper $

long-temps comprimes, finirent par faire explosion.

Quelques cemainfes de janissaires revenus de Candie,

ayafit k reclamed un q&artiei* de leur solde, parcou-

rurent la ville eft fcriant que pendant la sainte guefrrd

H$ tfvaieht eu des pierfes poiir ofeillers et la terre

pour matelas j le kodlkiaya s'effbrga de les faire ren-

tier dans Fordre et les itienaga dfe la prison; Mais le

iioyau des mutiny gfe grbsfcit des sif)ahis qui avaient 8

sfe plaihdre deS retards apportes au paiement de teur

sdde, ^ctetit leS ehefs^taientMMiter Hasan, Schatali

» et define d'argent ; si la drachme d'argent, au fied de ne dormer cfoe huit

»aspres, donnait dix aspres, la piastre avail cours de quatre-vingt-quinze

» aspres : maintenant, elle est iuontle a cent viugt-cinq aspres. *
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Mohammed et Karakasch Mohammed. Les rebelles

s'assembl&rent sur 1'hippodrome au lever uu soleil, et

envoyferent un message au serai
, pour demander un

diwau a pied. Le Sultan, esp£rant que quelques con-

cessions apaiseraient l'insurrection, d£posa laga des

janissaires , et fit quelques autres changemens dans

l'&at-major de cette milice ; mais ces mesures n'ob-

tinrent aucun r£sultat ; le feu de la r£volte &ait attis6

sous.main par plusieurs grands, et nommement par

le kaimakam qui esp£rait arriver au grand-vizirat k la

faveur des d&ordres qu'il aurait provoqu£s. Le vieux

nischandji, qui se presenta aux rebelles de la part du

Sultan, ne put les ramener h l'ob&ssance; le vizir

Taoukdjibaschi et le grand-juge Boulewi ne furent

pas plus heureux le lendemain. Les rebelles persistant

encore le troisieme jour dans leur demande d'un

diwan a pied, Mohammed leur d6puta le mewkouf-

atdji Kara-Abdoullah ,
qui s'&ait offert pour n£go-

ciateur, et qui fut massacre par une troupe de sipahis.

Evitant de c&ler aux exigences de la multitude, le Sul-

tan convoqua un diwan a pied, non pas dans le serai

devant la Porte de la Felicite, comme cela s'&ait pra-

tique en d'autres occasions, mais aupr.£s de l'AIai-

kceschk, situ6 a Tangle dupalais imperial du c6t6 de

la ville; c'&ait de la fenfitre grillee de ce koeschk

que le Sultan avait Fhabitude d'assister aux f&es pu-

bliques. Les mutins se rassembterent au pied de lAlai-

koeschk; le Sultan se plaga dans l'int&ieur derriere la

fen&re grille. Un cri g£n6rat du dehors ayant de-

mand^ que la fen&re fiftt ouverte, Mohammed y con-

Digitized by VjOOQlC



PE L'EMPIRE OTTOMAN. 58

1

sentit et parut aux regards des troupes, ayant k sa

droite le moufti, a sa gauche le kaimakam, et der-

rtere lui le chef des eunuques blancs (kislaraga) et le

chef des eunuques noirs (kapouaga) ; mais la foule

ayant exige que ces dignitaires se retirassent, afin que

le Sultan pAt parler d'apres ses propres inspirations et

non d'apres les leurs , le moufti et le kaimakam s'e-

loignerent et les deux eunuques s'accroupirent der-

rtere le parapet de la fen6tre pour souffler a Moham-

med ses r^ponses. Le juge Hasan s'avanga, et fit une

longue diatribe contre les abus de l'administration, le

trafic des places , les anticipations du fisc sur les re-

yenus des fermages, les eternels retards apport£s au

paiement de la solde, la domination des eunuques

et FaU^ration des monnaies : il termina en disant qu'on

ne pourrait rem6dier k tous ces maux que lorsqu'on

aurait fait tomber trente t6tes, dont il presenta la liste.

Du koeschk un cordon fut descends, auquel on sus-

pends cetle liste de proscription ; Mehter Hasan prit

dans un sac une poign£e d'aspres rouges pour servir

de pieces de conviction. Le Sultan fit k Mehter Hasan

les reponses dilatoires que lui dicterent les eunuques,

et le kaimakam , s'avangant vers la fen6tre , dit h la

foule au nom de Mohammed : « Mes serviteurs, les

» personnes dont les noms sont port6s sur cette liste

» auront leurs biens confisques et seront bannies ; ne

» demandez done pas leur vie. » Cette condescen-

dance fut inutile, et la voix tumultueuse des rebelles

cria au kaimakam : « Nous ne voulons pas davan-

» tage de toi. » Le jeune Sultan, effray6 par ces voci-
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feratipns, donqa irom^diatement 1'arctae dp l*ex£cu-

lipn des deux eunuques ses conseilless intimes ; ils

fprent etrangles et precipes au bas da koeschk. Trois

autres eunuques, le chef de la cbambre int£rieare des

pages, le grand-tresorier, le khodja du Sultan Belad,

port£s $ur la lisle comrae le kapouaga et le kislaraga,

^laient parvenus a s'evader du serai et k s'enfuir t

Scutari, lie Sultan interc£da vainement aupr£s des Fe-

belles pour obtenir lepr vie; ils furent &rapgl&, et

leurs cadayres, ainsi que ceux des deux chefs des eu-

puques, traines sur 1'hippodrome et suspendus au pla-

tane de cette place. L'inspecteur des douanes Hasan,

qui avait falsify la raonnaie a Brousa, le grand-ma

-

rechal de la cour, la puissanle favorite Meleki et sob

mari, Sch&ban Khalife, furent £galement victimes de

cette rebellion.

Bien qu'il etit deja envoys le sceau de l'empire au

general en chef de l'armle ottomane en Cr&e , Mo-
hammed conf&ra le grancj-vizirat au kaimakam Moos-

tafa-Pascha, auteur secret des dernjers troubles. Les

rebelles , m£contens de cette promotion, criteent k

Moustafa : « Ne nous as-tu c|onc r^voltes que pour

» devenir grand-vizir. » Roqm Hasan fut charg6 par

les janissaires et les sipahis de repr&enter au SultaR

que Sournazen Moqstafo ne pouvait remplir les hautes

fonctions qui lui avaient &6 confines , et qu'un autre

plus capable devait etre nommi £ sa place. En con-

sequence, quatreheures apres son 61Ovation au grand-

vizirat, Mpustafa-Pascha fut d£pos£ et eut pour guc-

cesseur le sepond vizir Siawousch; Memekzade q^tiBt
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la diguW de moufti, et fut remplac£ trois heures

apr& par Mesoud-Efendi. Le platans auquel &aient

pgndusles corps des suppliers resta pendant long-

t&pp§ la terreur des hauls dignitaires de 1'empire; les

ev^nemsns que nous venons de raconter sont d£sign£$

dans 1'histqire ottomane sous le nom d'&dnernens du

platme [vu]. C ?

est sous cet arbre historique que cent

spfcante-onze ans plus tard le sultan Mahraopd, apres

avoir detruit les janissaires, dfvait foire amonceler

leurs t&es.

Ce ne fut que le 8 mars 1 656 (1 2 djemaaaoulewweL

1066), que les rebel les se disperserent sur la pro-

raesse qu'on leur fit de trancher toutps les t&es in-

scrips sur la list© fatale. Le changement de tous les hauts

dignitaires etablit L'administration sur de nouvelles

bases. Lenouveau pioufti, Mesoud Khodjazad£, parut

au baise-main du Sultan, portant, au lieu des Tremens

dhermine attribues k sa dignite, un kapanidja, kaftan

d'honneur des vizirs. Ceite innovation deplut g&i&ra-

Jecqent, et on fit a cette occasion 1'application du pro-

verbe turc qu'on cite dans tputes les circonstances

extraordinaire^ : « Je ne grains pas 1 elephant, mais

» la girafe *. » Le defterdar Halidjizade Mohammed,
jet6 dans les Sepit-Tours pour sa participation sup-

pose k 1'alteration de la monnaie, avait ete mis h mort

et son cadavre jet6 devant la porte de la prison. Le

successeur de Halidjizade, Kara Goez, dut, cinq jours

apr£g sa nomination, abandonner son emploi au def-

» Filden Korkwaw we laftin zournqpadan kwkartim. Histoire cl'Azifr

Efendi, f. 29. NaXma, II, p f 560.
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terdarzad6 Mohammed-Pascha, et fat incarc£r£. Leg

maisons du directeur des douanes, de l'inspecteur de

1'arsenal, de Deli Burader-Moustafa et de l'architecte

Moustafa, furent mises sous scell£, et leurs biens con-

fisqu£s. Les janissaires ayant decouvert le kiayabeg

Osman dans la maison ou il s'etait refugi£ , l'&ran-

gl6rent et pendirent son cadavre au platane. L'ancien

kapitan-pascha Soumazen Mohammed, a la place du-

quel le Sultan avait nomm6 le gendre de Halidjizad£

Moustafa, et le precedent grand-vizir, Souleiman-

Pascha, regurent Tordre de serendre, le premier dans

son gouvernement d'Erzeroum, le second,en Bosnie.

Siawousch, que l'ancien grand-vizir Gourdji Mo-
hammed avait voulu faire exNeuter, se contenta pour

toute vengeance de nommer son ancien ennemi gou-

verneur de Chypre. Le moufti depose , Memekzad£

,

le chef des 6mirs, Sirekzad6, furent bannis k Mo-

dania, port de Brousa. Ebousaid, qui, exile dfyh une

fois, avait obtenu, par l'influence de la favorite de la

sultane Walid£, Meleki, de revenir a,Constantinople,

dut retourner k Gallipoli. Mesoud-Efendi retira k

Aziz-Efendi sa place de juge de Khios et lui donna

celle de juge de Modania, dont les revenus &aient de

beaucoup interieurs. II avait esp£r6 qu'Aziz, par son

refus de se soumettre a cette injuste mesure, lui don-

nerait occasion de s^vir contrelui; mais Aziz sut d£-

jouer ses calculs en subissant ce qu'il ne pouvait em-

pficher. Le nouveau grand-vizir Siawousch, dix jours

apr£s sa nomination, etait arrive de Silistra k Constan-

tinople. Malade de la goutte, dont il devait mourir
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an bout d'tm mob, il donna cependant mi libre courfc

k sa haine contre te nouveau defterdar Mohammed-

Pascha; il l'accusa aupr&s dti Sultan de h'avoir point

verse au Iresor le dixietne des sommes provendnt d*

la confiscation deft biena des dtgnitatres executes on

proserks, prevarication qui, d&ait-il, meriteit hi peind

de mort. Le moafti, ennemi personnel de Moham-
med, rendit un fetwa dans ee sens; la vieSle mire

da defterdar, veuve da grand-vizir, supplia en vam
Mesoud de ne pas prononeer la condemnation de

son fib ; elle n obtint poui* toute r£ponse que ees mots

qui avaieat le m&Re de la franchise , smon celur de

requite : « H&, femme ! ton Bis qui s'imagine ttre sage

» et vertueux, n'est juste envers personne; son d&hr

* de domination nous permet & peine d'occuper no§

» [daces ; il fetit qu'il meure. » La nuit ou le defterda*

fut execute, le grand-vizir fnourat d'une attaque dt

goutte ; par une Strange simultan&te , la mort r&ifrit

dans le tombeau le bourreau et la victhne; lea fa&6*

Failles du defterdar furent cttibrits dans la mosqato

de Souieiman, celles de Siawousch dans la mosqu&j

d'Ahmed. D'apr& les Suggestions de Mesond, qui vou*

late s'arroger la direction des affaires sons un grand-

vizir dune autorkd purement nominale, le Sultan e&*

voya le sceau k Mohammed , goaverneur de Syrie

y

originaire de D^anik dans le pays des Turcomans ; Mo*
hammed s'&ait distingu6 sous Khalil-Pascha dans la

guerre de Perse , d'ou il revint avec quarante Wes-

sures, deat Tune au cou lui valut le surnom de Mo-
hammed au cou courbi, £Iev6 par la suite a la dignit^

T. x. u5
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de kiaya du grand-vizir Kara Moustafa, gouverneur de

Karamanie, et appele aux hautes fonctions du vizirat

pour les services qu'il avait rendus & la Porte lorsqu'Ip-

schir faisait trembler la capitale, il avait &6 nomm£
successivement gouverneur de Kanischa et de Damas.

Imm£diatement apr£s la promotion de Mohammed au

grand-vizirat, le kaimakam-pascha Yousouf, second^

par lereis-efendi Schamizade et le defterdar S&rikatib,

chercha & purger la ville des rebelles qui, depuis les

6v£nemens du Platane, parcouraient la ville parban-

des menagantes, et, pr&endant s'immiscer dans toutes

les affaires, prenaient le nom de seigneurs de I'hippo-

drome par opposition aux seigneurs des cours int6-

rieure et ext£rieure. Avec le secours de Kara Hasan,

scheikh qui poss£dait la confiance des janissaires et qui

proposa Ketschedjioghli 1 pour kiaya de cette milice,

le kaimakam, le moufti, le defterdar et le reis-efendi

intrigu&rent si habilement, qu'en amenant les rebelles

k leurs (ins, ils parurent au contraire leur c£der ; c'est

ainsi qu'ils se laiss£rent forcer par eux en apparence

& arborer l'&endard sacr6 pour une pr&endue expe-

dition contre Sidi Ahmed-Pascha. Les troupes ayant

ete ainsi rassembtees dans ce but imaginaire, les chefs

de la revolte, Roum Hasan, Schamli Mohammed,
Jamakali et Kara Osman, furent saisis, et leurs tfites

jet&s devant les portes du serai
,
pour eflfrayer leurs

x Naftna donne tout l'entretien du kaftnakara avec le scheikh, qui jus-

tifiait toute rebellion, d'apres la sentence de la tradition : La tekrehou el

fiten feinneha hassadol-mounafiHn^ c'est-a-dire : « Ne craignez pas leg

» troubles, car ils vous permettent de moissonner les hypocrites.

»
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partisans, dont la dispersion rendit la tranquillity h

Constantinople (8 mai 1 656— 1 4 redjeb 1 066).

Huit jours apr&s l'ex&ulion des fauteurs des trou-

bles, 1'ambassadeur indien Kaimbeg fut introduit dans-

la capitale par deux cent soixante kapidjis. Regupar

le Sultan en audience, il lui offrit un sabre et un poi-

gnard enrichis de gros diamans, et lui posa trois de-

mandes : 1° 1'envoi d'un corps d'arm^e pour aider le

schah a reconquerir. Kandahar, qu'un sfecl^aupara-

vant Houmayounschah avait abandonee, apr&s la

mort de son pere Baber, a schah Tahmasp, en recon-

naissance des secours qu'il-en avait regus contre son

fr6re, ville qui, a la mort de schah Abb&s, avait &e
prise par les Indiens et reprise depuis par les Persans;

2° la concession aux pelerins indiens d'un Edifice h la

Mecque, ou ils pussent faire leurs prteres; 3° 1'envoi

a Ahmedabad d'un architecte pour la construction du

d6me de Nourmahall, qui fait encore aujourd'hui

Torgueil de Tarchitecture indienne. De ces trois de-

mandes, la derni&re seule fut accord£e, de sorte que

le magnifique d6me de Nourmahall fut moins Toei*-

vre de Tart indien que de Fart turc ou grec. La Porte

reconnut l'ambassade de Kaimbeg en accr£ditant au-

pr&s du schah Maanzad6 Housein, fils du cetebre et

infortun6 prince des Druses Fakhreddin. Distingu&

par ses talens naturels et ses connaissances, Maan-

zade Housein avait rempliau serai, dans sa jeunesse,

les fonctions de kiaya du tr£sor et de secretaire du

cabinet, et avait depuis &e nomme chambellan. T6-

moin oculaire des ev£nemens du Platane, il nous en
25*
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* laiss<5 une relation, devenue la source oh a puis£ son

ami, l'historien Scharihoul Minarzad6. Les prlsens dd

Sultan pour le schah consistaient en une agrafe d'eme-

raude surraontee d'un panache de h£ron, en cfuatre

chevaux arabes , dont trois avaient des housses d'£-

toffe d'or et le quatr&me des harnais enrichis de pier-

reries. Kaimbeg prit h son retour la route de Bassra

par Haleb ; Maanzad6 se rendit, peu de temps apr£s

,

par Dtarbekr a Bassra, ou tous les deux s'embarqud-

rent pour les Indes. L'arrivfo de Tambassadeur indien

dans la capitale avait coincide avec celle d'envoy^s

cosaques et polonais, dont la mission avait pour but

de provoquer la Porte a des hostility #ontre la Polo-

gne. Imm&liatement apr6s la paix de Zbaraw, Nico-

las Bieganowski, porte-enseigne du palatinat de Lem-

berg, 6tait venu a Constantinople chercher les ratifi-

cations du trait6. La pauvret£ modeste de Bieganowski

avait &6 edips^e par l'orgueilleuse magnificence du

prince Zbar&wski, le dernier plenipotentiaire polo-

nais; cependant son ambassade fut plus remarquable

que toutes les autres, par la presence de Jean Sobieski,

te futur roi de Pologne, qui, sous un nom Stranger,

&ait venu &udier lefe mceurs et le caractere du peuple

dont les defaites devaient plus tard fitre ses plus beaux

titres de gloire. A l^poque od nous sommes arrives,

Albert Raziouski entra dans la ville avec une suite de

trente personnel Admis h 1'audience du Sultan , il le

remercia d'avoir envoys en Pologne, Tann^e prS-

c£dente, un ambassadeur (Moustafaaga que le roi de

Suede avait enlev£ en route); il demanda que la ForW
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donn&t ordre au khan des Tatares, ayx vo&vodes d*

Moldavie, de Valachie, de TransyWanie, de secourir

les potonais darts 1'occurrence. A Raziouski succ^de-

rent Nabianski et Bienenski , charges comme leurs

predecesseurs d'indisposer le diwan contre la Aussie

et la Su&de \ Le Sultan, de son c6t^, ae montra sourd

aux negotiations du roi de Su6de, qui d£j& avait

pousse Rakoczy a faire une pointe sur le territoire po-

lonais, et qui voulait engager la Porte dans une guerre

avec la Pologne. Marius Jaskolski , qui trois ans au-

paravant ayait apporte la ratification du traile de Zba-

raw au khan des Tatares , fut envoye a Constantino-

ple avec la mission de se plaindre des courses de

Rakoczy ; mais Rakoczy, cedant aux inspirations de

sa mere, fit arrfiter Jaskolski par quelques*uns de ses

gens d£guis<*s en brigands, lui prit ses instructions et

ne le rendit p la liberte que sur les menaces du gou-

verneur de Silistra. Re$u avec bienveillance a Con-

stantinople , Jaskolski obtint la promesse de la pu~

nition de Rakoczy. L'ambassadeur v^ntiien Capeilo

Litterce Regis Polonice ad Imperatorem Turcarum, 25 decemb.

1656. On y remarque ce passage : Redux ab urbe Constantinopoli Na-

bianski nosier ad S. F. ablegatus, sub idem veto tempus incidit ad*

ventus in aulam nostram Generosi Musiafaaga 8. f. anno praterit*

ad Nos ablegati } quern hostes nostri nefarie interceptum contra jus

gentium magno dolorehucusque detinebant. Sic vero litteras S. F. mi-

nime exhibuit, nempe a Suecis prwreptas — nunc ad Serenitatem Ves*

tram nostrum abUgatum gmerosum Bienenski, qui conspitationem

hostium nostrorum Suecorum et Moscorum et aliorum S. F. referet ac

simul ab Eadem subsidia rebus nostris contra perfidiam dietorum hos-

ffum ifftplqrabti.
J
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languissait toujours dans la prison d'Andrinople; k sa

place, le secretaire Bellarino entama, d'inteDigence

avec l*envoy6 fran^ais de La Haye, des negotiations

pour la restitution de Candie, mais on ne lui fit d au-

tre r£ponse que celled, savoir : qu'on ne pouvait

rendre Candie, parce que les mosquees qu'on y avait

b&ties lavaient consacree irr£vocablement k llsla-

misme. Ce fut k M. de La Haye que le grand-vizir

Derwisch Mohammed-Pascha dit, au sujet de la no-

tification de la conqutte d'Arras par le roi*de France,

qu'il importait peu au Grand-Seigneur que les chiens

d£vorassent les pores , ou que les pores d£vorassent

les chiens; cette reponse, qui peut nous faire appr6-

cier la courtoisie de la diplomatic ottomane a cette

6poque, se rapportait k ce passage de la tradition

:

Dieu a donni au chien la puissance sur le pore. Ce

m6me esprit de fanatisme intolerant se faisait remar-

quer chez les oul&nas partisans de la doctrine ortho-

doxe, a la t£te desquels se trouvait l'ambitieux Aziz-

Efendi, Fancien moufti.

Aziz-Efendi raconte, dans son histoire, qu'apres

avoir ete depose de la dignity de moufti, et pendant

son exil en Chypre, le juge du magasin des sucreries

fut condamne k mort pour avoir soutenu l'£norme

impiet^ que la doctrine de J&us £tait preferable a celle

de Mohammed, et que sur la place de l'ex£cution il fut

perc£ k coups de poignard par le peuple ; il se vante

% de s*6tre ru6 lui-Tn&ne sur ce malheureux qui perdait

son sang par mille blessures, de lui avoir ravi ce qui

lui restait de vie par un dernier coup de poignard, et
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d'avoir ainsi conquis les m£rites de la sainte guerre 1
.

Quinze ans apr6s cet acte m£ritoire, Aziz-Efendi se

trouvait de nouveau en exil a Brousa; il arriva que,

sur la place du march£, un marchand dit k un ache-

teur : «N'as-tu pas honte, devant le Prophete, de

» m'offrir un prix si bas? — Que le diable emporte le

» Proph&e ! » r£pondit Pacheteur. Saisi pour ce blas-

pheme, il fut conduit devant lejuge de la vijle, homme
plein d'humanite et de tolerance, qui le declara atteint

de folie pour le soustraire aux consequences dange-

reuses de son imprudence, et le fit incarc&er ; mais le

fanatique Aziz n'eut pas de repcte que le blasphemateur

n'eAt iie pendu, et il se glorifia d'avoir ainsi venge

Thonneur du Proph&e. Le patriarche grec Gioanni-

chio ne pouvait attendre de bons traitemens du grand-

vizir, qui partageait assez les farouches prejug^s de ses

coreligionnaires pour faire k M. de La Haye sa c£I£bre

reponse. Gioannichio avait achet6 k prix dor la des-

titution de son predecesseur Parthenius, et avait pro-

voqu6 son supplice en l'accusant d'etre de conni-

vence avec la Russie. Derwisch Mohammed condamna

Gioannichio k mort, uniquement parce qu'un nouveau

candidat s'etait present^
, qui lui avait offert pour le

si6ge du patriarchat une plus forte somme; mais les

m&ropolitains interc^d&rent pour Gioannichio, et le

grand-vizir lui laissa la vie. D£pos£ quelque temps

apr&s, Gioannichio se rlfugia k Farmee des V&iitiens,

x c J'ai eu le bonheur d'envoyer l'her&igue, par one blessure qui lui"

» pergait la poitrine, dans la poussiere du malheur, ei de pr&ipiter ion

^ ame maudite dans 1'enfer. » Aziz-Efendi, Jf. 52.
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auxqMlg il rendit les plus grands services ea sew-

ievant les Grecs contre le Sullen.

he kapitan-pascha Moustafa avail achetl le gouver-

nement d'Egypte au prix de quatre cents bourses. Le
nouveau grand~amiral Kenaan-Pascha &ak sorti de

Constantinople, le 36 join 1656 (4 rama«an 1066),

«vec one flotle de quarante-cinq galires, vingt-sept

navires, sept mahones; cinq jours plus tard, il d6bou-

cha des Dardanelles en presence de la flotle v&ntieime.

Deux des plus gros vaisseaux lures, appe&s par les

V4nitiens Sukanes \ attaqutoent deux vaisseaux v^ni-

tiens, le David et le GoUath, pendant que tea autres

aortaient du d&roit. Le David et le GoUath succom-

b&renft sous le feu des deux navires ottomans, ainsi que

le vaisseau que montait Lazaro Mocenigo, et sur lequel

il s'&ait llanci le premier k l'attaque de lennemi.

Mocenigo eut cm ceil ctev6, le capkaine-g£ft£ral Mar-

cello perdit la vie; mais la flotle turque ftrt comp&-

lenient battue. Plus de soixante-dix vaisseaux fureot

ooul& k fond ou torab&ent entre les mains des V£ni-

tiens; quatorie gal&res, sur I'tine desquelles se trou-

vaille kapita^pascha, parviorent seules It s'6chapper *

i Peut-etre parce que quelques-uns avaient ei6 construits am frais de fa

jwlfeiie WaHd*.

3 Nalraa, U, p. £71, el AMi. VaTjerQ au coajtoire $t : 'frppte norm*,

huit mahones, ciuquante galeres, quaraate galiotes. Voye? Brused, 1. XIII.

Leltera di ragguaglio del combattimento tra Varmata veneta e la Turca

a' Dardanelli sotto la direzione dell I. e Ecc. 5. Caption dells Nov*
9
Zataro Moeeniyo, seguito li SI. Gingno 1665 Venelia. 4 teuUtea. —
I*tt$vq di raggnagUo d%Ua vitt&rim navaie wtmgutia 4? Dofxtonpftt

dalV armala delta Seremis. JtepuWc*M V**9H* #HH 4i emm** &l
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<6 juillet \ 656— \ 4 ramazan 1 066) : estate la d^feite

la plus grave que les Ottomans eussent eprouvee de-

puis la bataille de Lepanto,

Le 1
er aout , Mocenigo fit son entree triomphale k

Venise, avec trois cent soixanto prisonniers, et trai-

nant apr£$ lui les pavilions de la flotte vaincue. Les

Venitiens, qui Fannie prec&iente avaient reussi k sur-

prendre Vok) (Tancienne Dem&rias), esperaient se

rendre maitres aussi facilement de Malvasia, appelee

p^r les Tares Mengeach£ e{ Benesche. Une escadre

de la r^publtque assiegea Malvasia
,
que le kapitan-

pascha d&ivra, k l'aide de grosses pieces d'artillerie

qu'U avail feit venir de Napoli di Romania. La flotte

v^nitienne, restee devant les Dardanelles, poursuivit

$es vfetoires, Qt fit fcuccessivement la conqu&e de Tt§-

a&tos [vui], Samothrace et Lemnos (1 3juillet 1 656

—

31 ramaaan 1 066). A Constantinople, on regretta plus

Lemnos, k cause de la terre sigillee qu'on en retirait,

que T&*6dos, bien que cette derni^re He etit des sa-

lines Ir^s-produotives. Le chateau-fort de Lemnos

s'etait rendu le neuvieme jour du sWge; cent cin-

quante mille moutons, et, sans compter d'autres ri~

chesses, soixante-dix mille ecus appartenant au com-

mandant des janissaires, devinrent la proie des Veni-

tiens. La nouvelle de la perte de Tdn6dos et de Lemnos

fut portee k Constantinople peu apres larrivee du nou-

veau grand-vizir Mohammed ; les ennemis de ce der-

nier ae pr^valurent de cet echec des armes ottomanes

gid Jllmo. et Ecc. & Lorenzo Marcello Capitan general del Mar contra

Varmata Txtrchesca Mi 26 Zugno 1656 in Parma.
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pour demander sa destitution. Pendant que Moham-
med se rendait de Damas k Constantinople, le moafti

Mesoud, troavant trop d*ind£pendanoe dans le kal-

makam Yousouf, le fit destituer, et nommer k sa place

Haideragazad6. L'aga des janissaires, Mahmood, fat

ex£cut£ sous pr&exte qu'il s'&ait attribu6 la plus

grande partie de la fortune da kiaya des janissaires

pendu au platane. Le rebelle Sidi Ahmed-Pascha,
contre lequel les seigneurs de rhippodrome avaient

voulu faire une expedition, accepta le pardon qui hi

fut offert, et se rendit k Constantinople, od il re^ut

l'investiture du gouvernement de Silistra. Le grand-

vizir Mohammed , k son passage a Haleb, avait con-

fere k Abasa Hasan le gouvernement de Diarbekr, et

la voKvodie des Turcomans au kiaya d'Abasa. H y
avait a peine quatorze jours que Mohammed 6tait ar-

rive k Constantinople, lorsque le moufti, se voyant

d^gu dans son esperance de gouverner k son gr£ ce

vieillard nonag£naire, chercha k le renverser ; mais

en travaillant k la chute de Mohammed, il pr£para la

sienne propre. De concert avec Haideragazade , le

koulkiaya Ketschedjioghli , et le kiaya de la sultane

m6re du prince Souleiman, il fit le projet de d&rdner

le Sultan, projet pour la r£ussite duquel il fallait,

avant tout, eloigner le grand-vizir; mais celui-ci,

ayant &6 instruit du complot, le ddnonga k la sultane

Walide. Le moufti ne fut pas admis k la premi&re

stance du divvan qui eut lieu, et on f'embarqua pour

Broiua, d'ou il devait 6tre dirig£ sur Diarbekr; sa

place fut donn^e k Hanefi^ qui se 1 etait orgueilleu-
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sement arrog£e pour quelques instans dans le diwan

en presence du Sultan, lors de la revoke des eunu-

ques et des agas. Le juge de Brousa, Sadreddinzade

Rouhalla, ennemi de Mesoud,. accusa ce dernier au-

pr£s de la Porte d'enr61er des seghbans pour l'accom-

pagner k Diarbekr, et de retarder son voyage. Le

Sultan lui envoya un kattisch£rif qui lui ordonnait de

mettre a mort Mesoud, soit qu'il fttt parti, soit qu'il

fAt encore dans la ville. Le soir m&fte du jour ou il

regut le kattischerif, Sadreddinzade fit entourer par

des chasseurs Inhabitation de Mesoud , et le surprit

dans un koeschk, oii il mangeait des fruits au clair de

la lune. Mesoud, homme plein de courage, s'£langa

le sabre k la main sur les assaillans , mais il finit par

succomber sous la superiority du nombre. C'est le se-

cond moufti ottoman mort de mort violente. Les mu-

sulmans et les Chretiens alterent le lendemain visiter

son cadavre, les premiers pour gagner les m^rites de

la prtere des martyrs, les seconds pour b£nir la jus-

tice divine d'avoir frappe celui qui avait detruit trois

de leurs £glises.

L'ex6cution de Mesoud fut suivie a Constantinople

de celle de l'ancien kaimakam Haideragazade , du

kiaya de la Sultane, mere de Souleiman, qui avait

tremp£ dans le complot ayant pour Ijut d'op6rer une

revolution dynastique, et du kiaya Karatschelebizade

Mohammed. Gr&ce aux demarches du scheikh Kara-

hasanzade Housein qui pria la sultane Walide d'inter-

ceder en sa faveur, le koulkiaya Ketschedji vit com-

muer la peine de mort prononcee contre lui, en un
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bauni$ement dans sa metairie de Mikhalkty* Melek

Ahmed-Pascha, grand-visir depos£, de retour deson

gouverneipent de Wan, fut eloign^ parce qa'on le

soupeonnait d'avoir particip4 aux derniers troubles,

et nomm£ gouverneur de Silislra. A Wan , il avail

refnporte plusieurs victoires sur leg Kurdes de I3

contree, et notamment sur le khan de Bidlis Abdal,

qui lui avait refuse obeissance, et dont le palais lui

fournti pour butin non seulement une riche vaisielle

d'argent et des meubles precieux, mais encore une

belle collection de manuscrits persans. Le fils d'Ahdal

avait £t£ rev&u du titre de khan, en remplacement

de son p&re (juillet 1655 — ramazan 1065). II avait

feit prisonniers sept begs kurdes, et avait investi sept

autres au nora de la Porte du gouvernement de leurs

districts. Ewlia avait &e envoy6 par Melek Ahmed

au khan de Roumie, pour lui demander la restitution

de troupeaux enlev£s au khan deDemboli, et le sonar

mer de mettre en liberte le fr6re de Mourtesa-Pascha.

Profitant de cette mission, Ewlia avait visits les torn*

beaux des saints de la contree, et aussi celui des chefi

des rebelles Tschomarbaschi, qui avaient marche sur

Constantinople avec Katirdjioghli, et qui, entr& au ser»-

vicedu khan de Bidlis, &aient tombes en braves dans

un combat contre les Kurdes Hakiari. Un jour que le

Sultan vint visiter l'arsenal , le grand-vizir lui donna

le spectacle des executions de l'intendant de l'arsenal,

accu3e de malversations, du secretaire des bostandji*

, et du Turcoman Hadji Ahmed qui avait particip£ aux

evenemens du Platan?.
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Ces rigneurs, par lesquelles Mohammed au cou

courbS signala le commencement de son administra-

tion, n'&aient pas de nature k apaiser le meconteh-

tement g£n£ral qui r£gnait par suite de la defaite de Id

flotte devant les Dardanelles, et de la perte de Lemnos

et de Ten^dos. Mais, pour montrer aux habitans que

l'apparition de 1'escadre v£nitienne aux bouches du

Bosphore ne lui causait aucune crainte, il fit blanchir k

neuf les murs de la ville, et abattre, pour cause d'em-

bellissement, les vieilles maisons situees entre la Porte

des Ecuries et les Sept-Tours. Le blocos de Helles-

pont par les V6nitiens fit renchfrir les Yivres ; I'okka de

riz monta k cent cinquante aspres, et le prix de toutes

les denizes suivit une progression proportionn^e. Pour

tviser aux moyens de remedier k cet &at de choses

,

le Sultan quitta son palais de Scutari , et se rendit k

Constantinople oil il convoqua un conseil extraor-

dinaire (9 seplembre 1656 — 12 silkide 1066). Le

grand-vizir et ses amis proponent de conferer le

gouvernement d'Anatolie et de Karamanie, comme

autrefois les sandjaks d'Aidin et de Saroukhan, a un

gouverrieur, avec Tobbgation de veiller a la garde de

Smyrne, Khios et Kos; ils £inirent £galement le voeu

qvtk l'avenir on ne construisft dans Tarsenal que des

galeres et point de vaisseaux. Le tr&or du serai et les

fortunes particulates des grands fournirent, sous le

titre d'imp6t9 pour la guerre, quelques faibles sommes

*'£levant k peine k cent mille piastres.

L'economie qa'on attendait de la reunion de plu-

sieurs gouvernemens sur une seule t£te, ne donna pas
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de grands r£sultats. Le grand-vizir conf£ra les san-

djaks d'Aidin el de Saroukhan k un de ses confidens

,

homme faible el incapable d'une bonne administra-

tion , et les gouvernemens d'Anatolie et de Karamanie

k one autre de ses creatures ; il chargea da prelevement

des munitions de bouche et de l'enr61ement des trou-

pes nouvelles quelques chambellans tr£s-accessibles a

la corruption. Toutes ces nominations eurent des suites

ftcheuses pour la tranquillity de l'empire. Le Sultan

ayant convoqu6 un second diwan huit jours apr&, dit

au grand-vizir : « Je veux moi-m&ne entrer en cam-

» pagne ; fais done tous les armemens necessaires.

»

Mais Mohammed, croisant les mains comme un sup-

pliant, r£pondit : «Tres-glorieux, tr&s-gracieux Pa-

» dischah , que Dieu vous donne une longue vie et un

» long r&gne ! Par le d£sordre qui r£gne et Fabsence

» complete de discipline qui a d£sorganis£ l'arm£e, il

» est difficile de faire la guerre ; il faut que le tr£sor

» de l'empire coopire aux d£penses des armemens

» pour une somme de vingt mille bourses. » Le Sul-

tan, m£content de ces objections, se tut et leva la

stance. Le khasinedar de la sultane Walid6, Solak

Mohammed, le khodja Mohammed-Efendi, l'ancien

reis-efendi Schamizade et l'architecte Kasim, avaient

songe a exploiter le m&ontentement provoqu£ par la

perte de T6n£dos et de Lemnos, et k faire retirer le

sceau k Egri Mohammed pour amener l'^tevation de

Mohammed Koeprilu au grand-vizirat. Pendant son

voyage de Syrie k Constantinople, le grand-vizir avait

re^u avec distinction Koeprilu a son pasge k Eski-
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schjehr, et l'avait eminent avec lui dans la capitale;

mais ayant appris par le silihdar le complot qui se

tramait, il nomraa Koeprilii pascha de Tripoli, et lui

ordonna de partir immediatement pour son nouveau

gouvernement.

Les amis de Koeprilii, pensant qu'il n'etait pas en-

core temps d'avouer leurs desseins, firent une ma-

noeuvre habile ; its obtinrent, par 1'intermediaire de la

sultane Walid6, la nomination du silihdar en quality

de beglerbeg de Damas et le rappel du vizir Khas-

seki Mohammed, administrateur de ce gouvernement.

Gette double mesure donna naissance au bruit que

Khasseki Mohammed &ait destinS au grand-vizirat, de

sorte que l'attention d'Egri Mohammed, sollicit^e par

cette nouvelle rivaliti, se detourna de Koeprilii. Le

silihdar, protecteur d'Egri Mohammed aupr&s du Sul-

tan, se trouvait ainsi eloigne; mais Koeprilii avait en-

core a triompher d'un ennemi puissant, l'aga des ja-

nissaires. Gependant, par suite d'intrigues adroitement

conduites, l'aga fut destitu6 et remplace par Fecuyer

Sohrab, partisan de Koeprilii. Le jour m&ne ou l'aga

fut d£pos£, Koeprilii fut secr&ement conduit par le

kislaraga chez la sultane Walid6, qui lui demanda s'il

ne craignait pas de se charger du grand-vizirat; il mit

pour conditions k son consentement : 1 ° que tous ses

rapports, sans distinction, seraient approuvls'; 2° qu'il

serait enticement libre de conferer les emplois a qui

bon lui semblerait l

;
3° qu'aucun vizir, grand dignitaire

x Elafat tetweUtid mimsch-sehifaat.
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ou favori, he luHerait avec lui d'inflttence; 4° qttW*

cone calomnie contre sa persoime ne trouvferait credit

iuppes du Sultan. A ces conditions, avec le secourg

de Dieu et la benediction de la sultane Walid6, il

prendrait en main, disait-il, les rfines de Fempire. La

sultane Walide lui promit qu'il serait fait suivant ses

dlsirs, invoquant, pour la consecration de sa pro-

messe, le nom du Tris-Haut.

Le lendemain [ix] (t5 septembre 1656 — 96 ril-

kid6 1066), deux heures ayant la priere publique du

vendredi , le grand-vizir et Koeprilu furent appeJ6s

au serai. Le Sultan, apr&s avoir reproch£ h Bayouni

Egri Mohammed , les fautes de son administration et

hii avoir redemande le sceau, I'abandonna atix maim
du bostandji-baschi pour etre conduit en prison; puis

il donna l'ordre d'introduire dans la salle dti trdne

Koeprilu, h qui il dit : « Sous les conditions que tu a*

» poshes et k lobservation desquelles je m'engage, je

y* te fais mon tizir
;
je verrai comment tu in© servitasj

» mes meilleurs souhaits sont avec toi. » Koeprilu se

prbsterna h terre et remercia le Sultan. L'astronome

de la cour ayait declare que le moment le plus favo-

rable pour linvestiture de Koeprilu etait eelto de la

priere de midi, au moment od les cris Dieu est grand

retentissefct du haut des mirtarets. B'apr&les prescrip-

tions de rislamisme, la priere de midi ne doit pad te

faire au moment ou le soteil entre dam le m*ridien,

maisseuletnent quelques minutes apr^s, parce que, s il

faut en croire la tradition des proph£tes, toiis les jours

a rheure du midi astronomique , le diable prend le
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soleil entre ses cornes et s'en affuble orgueflleusement

corame de la couronne de dominateur du monde, mais

il le rend lorsqu'il entend l'appel k la priAre Dieu est

grand. C'esl ainsi, disent les historiens ottomans, que

les demons de Fambition, de la volupte et de la r6volte

avaient atteint le zenith du midi sous les r&gnes du

cruel Mourad , du d£bauch£ Ibrahim el sous la mi-

nority deMohammed ; apr&s cette desastreuse p^riode,

un bapt&ne de sang devait retremper les forces lan-

guissantes de I'empire, et un homme apparaitre, qui

arracha au d&non de la r6volte la couronne de la

domination.

fill BU TOOT BlXltVI.

T. X. 26
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU DIXI^ME VOLUME.

UVRE XLIX.

I. -— Paob io.

Questenberg, dans une lettre datee de Ratisbonne, du *4

novembre 1640, s'exprime ainsi sur le choir d'un inter-

nonce : « Das ist die rechte manier, so vor diesem aucb ob-

» servirt , xu den turggen xu schicken ainen teutscben und
» pro informatione demselben einen Ungarn zuzugeben. Auf
» ainen Ungarn wird gleicb soyiel aufgeben als ainen teut-

» scben , und bei der Pforten wird es kein Ansehn haben,

» weil sie den Ungarn abhold ihnen alles Uible imputiren.

» Die turggen in diesem Concept lassen ist guet, und wird

» dadurcb evitiret ne contractu cum Us nimia familiaritas

» nobis sit noxia, wie man xu des Botscbkaii Zeiten geseben

» — und ist in der reconciliation das Scbwerste gewesen,

* » die Turggen und Ungarn propter nimiam conglutinationem

» von einander xu bringen. Der Isdenxy ist sonst aiu stiller

» Yerstaendiger mann, ain solcber aber, so man schicken soli,

» muss jorialiscb sein und affabel , splcndido und bedarf

» keiner so grossen cognition der negotiorum, weil dock der

» Resident Alles Uraen muess — auf diese weise kana dftr
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* Isdenrr wol adjtfnglrt werden, dawlder wolte ten keln ®6-

» denken haben ; mocbt alsdann pbilosopbiren wann und me
n er wolte stoke und peripatetice. Er ist mein und ich sein

» alter Bekannter, batt in dock allein m% ratben koennen

» profiler ipslus ingeniwn.—-Ick gebrauck als Kit* das Deeoc-

» turn der Franzosen, ist beut der 11 Tag, das ich kainen lufft

» an micb lasse , befind nlich Gott Lob wdl , allein das stin-

» kete Holzwasser und bain anderes Getrenk xu geniessen ist

» mir ain,e grosse Mortification. »

II. —- Page ao.

Ewlia I., f. 297. Ewlia, p. 249$ cite a l'occasion du pre-

mier siege les tribus tatares suivantes : 1. Les grands No-'

ghais j 2. les petits Nogbafs ; 3r. tes Scnidak Nogha'is ; 4* les

Minmit Noghais; 5. les Schirinlis j 6. les Manssourlis; 7. les

Sebhounlis; 8. les MaokatU*; 9. les itakhdjiwanlis ; 10. les

Tschekeschkes ; 1 1. les Arbatlis; 12. les Arlis , c'est-a-dire

oe&x de Ferekop; 4 3. les Olanlts; 14. les Badraklis; i5. les

Arlanbef His; 1$. les Tscbobari His; 17. les Dewi His

i& les Newreuz Ilis; 19. les Soudakiis; 10. les Saratlt*

af. lea Kerontelfe; 12. lei Arkenlis; a3. lei ftalrlls

^4; les Sedjwanlis. Le meme auteur deerft, f. 2*)4» te passage

de §a flottte par le d&rcfyde Tainan entre lea deux protnon-

uires Kelesedjik et Tschoutschka (Sotsckkb), ainsi que le

grand portde Boyalissira (Bohchoi), si tue* aa-dessous d*Azov

;

la s'arr&ta le beglerbeg de Raffa are© les troupes iscber-

kfeftses des tribtis Scblgbak, Scbanad, Mamscboukb, Takafar,

Itasoudak, PbuitkaU, Kbatokal, Besnf, RabartaY; il parte de

Tatares goitreux et a temt jatine, habitant a Bburebal enlre

AwMr et Orkapoa (Perekop); U passa ensuHe la riviere

Donskaf* (bras du Don), tju'il appelle Sotid, et le Mdnith

iHonntsj*

lfco**ontseh«1 ttttte PUUpp^Ka et Tatafbatarfljik (ray.
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rAtlas, Rbomilie). Feigius, daa* Poutragfc intitule* Adler-

sckwung, p. 5§5, denue d'aprfea Jean Lacbewiu, interpret*

imperial^ le chrenogramme qui ae titouve inscrit stir le pout

de Niasa. Plusieurs voyageum eeritreat par emu* Moustafa*

Pasefca Palanka, au Hen de Mousa«»Paaeha.

IV* — Page *4.

« S. Ibraim d'alta statura, corpulerito, mostra di esser di

» natura mansueto, inclinata alia quiete ; lo maneggia come
» vole il G. Vesir Mustafapascia

9
nation albanese , homo

» (quantunque non sappi ne legger ne scriver) di buon spi-

» rito, fiero e di gran cuore, habile a qualsivoglia maneggio

» grande ; non mancano nemici ad uno dei quati (il Pascia di

» Temeswar) ha procurato la morte contra la volonta della

» Reginamadre. » Schmid, Rapport de i&Jt. Le meme rap*

port dit sur Petat de la flotte : « La flotta sotto il commando di

n Usunpj Ali (Ouzoun Pial^) Corsario reccbi composta di 44
» gallere, 36 Caramursali, 81 Sciaiche nel mar nero, aRodi
» a5 Gallere. »

V. — Page 37.

LeNassihattuun<i(Livre du Consetl), e'crit par an de« rizir*

d'Ibrahim dan* la premiere annee de son regne(io5o—1640),

c'eat-a-dire a i'dpoque ou Der^riach Mohammed+Pascha ^tait

gouterneur de Bagdad (V. Niebuhr, dans la Lisle des gouver-

neursdeBagdad, 1. I, p* »5*) 9 *est unedes sources stafistique*

lea plus precieute*. La Btbl. I. R< , a* $6, posscde quelques

e&traiu de cet ouvrage relatifs a lMttt de la cour de eette e*po-

que, des hauls fonctionnatre* d'Etatet de Parnate.**- Lea listes

deanggment des aipahiaet des janasaires, des Uchaouaehs, des

mouteferrikaa, euient deposes entre les mains du secretaire

du cabinet du Sultan ; il gardait dgaltmem lea rsgtstre* des fi-

nances, ceui de la oapuatieh (kbaradj), des taip&u extraor-

dinaire* (a*rari*)> dea iterates (moukataa} de* Turcoman*, des
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cbambres des comptes (mouhasebe^) de 1'Egypte et ceur de la

flotte. L'auteur conseille au Sultan de puiser dans ces douie re-

gistres la connaissance veritable de l'foat de ses forces, et dans

le Kanoun celle des institutions de son empire. I. La cow. A la

t£te de cette branche de l'administration interieure se trouvait

le grand-maitre de la cour ; il avait sous ses ordres les six cham-

bres. des pages
,
parrai lesquels ceux de la premiere chambre

(khassoda) recevaient une solde de trente aspres par jour, ceux de

la seconde chambre (khazinl) douze aspres; ceux de la troisieme

chambre (kilar), de la quatrieme (sefer), de la cinquieme (bou-

youkoda ou la grande chambre), et de la sixieme (koutschouk-

oda ou petite chambre) n'avaient que dix aspres par jour. Le

nombre des pages de la premiere chambre e*tait £x£ a qua-

rante; ilsjavaient pour chef le premier valet de chambre (khas-

sodabaschi) ; le chef de la seconde chambre s'appelait gocgun-

baschi ou porteur de l'aiguiere, et apres lui l'anakhtaroghlan

ou page porteur des clefs ; le chef de la troisieme chambre

etait le peschghirbaschi ou gardien de la nappe ; celui de la

quatrieme s'appelait tschamaSchirbaschi ou maitre de la les-

sive. Geux-ci etaient appele's aux places vacantes de la pre-

miere chambre ; les chefs des deux dernieres cbambres (ia grande

et la petite) entrerentsuccessivement dans les places vacantes de

la quatrieme, de la troisieme et de la deuxieme cbambres. Outre

les six cbambres du serai, il y avait trois chambres des pages

dans les serais de Galata, d'Ibrahim-Pascha et d'Andrinople;

les eleves de ces trois chambres passaient de la dans la petite

,

puis dans la grande chambre du serai imperial. Cbaque cham-

bre comptait douze anciens qui recevaient annuellement deux

mille trois»cents aspres a titre d'argentde vehement (tschatma),

miile six cents aspres a titre d'argent de broderie, mille six cents

aspres k titre d'argent de ceinture et d'autres sommes pour

plusieurs autres articles , en total dix mille six cents aspres. Le

nombre des pages de la grande chambre e'tait de deux cents,

celui-de la pe^iie chambre de cent, et celui de chaque chambre,

dea trois serais ex^rieurs de trois cents. Le kilardji-basehi ou
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le chef de la troisieine chambre avait sons ses ordres les cuisi-

niers et les confiseurs; celui de la seconde chambre etait kha-

zindar-baschi ou maitre de garde-robe ; la grahde et la petite

chambre* reconnaissaient pour chef le kiaya du serai ; mais

celui-ci ne jouissait point, de la prerogative de s'adresser di-

recteraent aa Saltan ; il etait oblige de remettre ses rapports

au grand-mattre de la cour. II. Des troupes. La moindre solde

des janissaires etait de trois aspres ; il y avait cent soixante-une

cbambrees de janissaires; la chambr6e etait de trois cents a cinq

cents bommes; le corps entier formait done un total de soixante

a soixante-dix mille soldats. Les officiers composant l'&at-

major etaient : 1. l'aga ; 2. le kiayabeg; 3. le seghban-baschi;

4. le sagardji-bascbi ; 5. le samssoundji-bascbi ; 6. le tournadji-

bascbi ; 7. le batchtschaousch. Les registres des janissaires se

trouvaient entre les mains de leur secretaire on inspecUur

(yenitscheri efendisi). Les rayas et les babitans de la ville ne

pouvaient pas Gtre jnscrils comme janissaires ; buit mille ja-

nissaires se relevaient tous les trois ans avec la denomination de

noabetdji (sentinelles), dans la garde des forteresses frontieres.

Ici (p. 53),\eN(Zssihatnamd donne la liste des gouverneurs dans

cette periode de l'empire. Les mouteferrikas ou fourriers de

la cour, au nombre de trois a quatre cents, ct employes comme
courriers de la cour ou a d'autres missions , etaient en partie

solde*, en partie feudataires; les premiers recevaient une paie

de cinquante a cent aspres par jour. Les pages des quatre pre-

mieres chambres sortaient en quality de mouteferrikas ; ils de-

vancaient le Sultan , mais celui- ci ne leur adressait jamais la

parole. Les tschaouschs, dont le nombre ne depassaif pas non

plus celui de trois a quatre cents , etaient egalement ou feuda-

taires ou soldes; ces derniers recevaient une paie journaliere

de quarante a soixante aspres et etaient choisis parmi les gardes

des jardins impenaux , qui s'etaient distingue^. Le Sultan ob-

servait envers eux le m&me silence. Les ecuyers, au nombre de

quarante ou cinquante, et recevant une paie de quarante as-

pres par jour, servaient a table les jours de'diwan. La venerie
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se composait da premier chasseur flux tautoar* (fscnakirtiji<*

bascbi), du premier rauconnier (toagbandji-baschi), dti pre-J

mier chasseur a lapervier (atmadji-batchi), do chef de Hi ve-*

aerie (aw agasi). La chagse etant constderee comme an exerctoe

preparateire a la guerre, les denomination* de gardien dee

cbiens (seghban), gardien des fureteurs (sagardji)j gardien dee

dogues fsarassoundji ) ,
gardien des grues (tournadji), passe-

rent a Wlat-major des janissaires. La caValerie regnltere ou la

garde a cheval du Sultan et de lVtendard sacre consistait en

six divisions commandoes par autant d'agas : i, les sipahis oit

les trois cents compagnies de l'&endard rouge ; 2. les silihdar*

ou les deux cent soixante compagnies de l'etendard jaune;

3. les cent virigt compagnies de l'etendard vert $ 4* k* Q€n*

compagnies de l'&endard bleu; 5. les cent compagnies da
4

l'e'tenda.rd rouge et janne; 6* les cent compagnies de l'etea**

dard blanc et vert, en tout neuf cent qaatre~vingte compagnies

qui formaient un total de vingt a trente mille hommes* la com-

pagnie etant composee de vingt a trente hommes laraqa'elle

euit au complet ; mais d'ordinaire il n'y avait sona les armee

que treize mille hommes. Les atpahis raarcbaient a droite du

Sultan , les silihdars a sa gauche ; ces deux corps se relevaient

alternativement dans la garde de la tente imperiale. La garde

du corps des archers (solaks) formalt un total de qnatre cents

hommes; et celle des lanciers (peiks) n'etait que de cent trente

hommes. Dans les marches, ces dernier* devaneaient les pre-

miers. Les chevaux de main avec les paulfreniers (terradjs)

marchaient dans les rangs des solaks. Le grand-etuyer avail la

haute inspection des chevaux , le second Denver celle des vet-

tares et des chariots } il etait surtout affecte au service de la.

sultane Walide. A cette epoque la piastre eoatenatt neuf

drachmes-et demie d'argent, la drachma dix aspres
»
par conse**

quent la piastre quatre-vingt-quinze aspres; maisalVpoqu*

ou I'auteur eerivait, la piastre avait coarsde cent vingt^eiaif

aspres parce qu'ils etaient forts petiU et ne pprtaient pas tea*

leur poids. III. Des imp&s. L'impot sur les majtaaa (a^rarii)
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1

|
&aft de trois cents aspres par maison, qui etaient preleves par

i
lift pereeptenr ; on comptaft dans toot l'empire cent vingt mille

i

maisotts imposees d'awaris ; vingt mille etaient alors deja torn-

t
bees en mines (tscbourouk) , les cent mille autres rapports ient

,

an fisc trettte millions d'aspres. IV. Desjuges* Les juges dans

,

la ftoumilie et dnnS FAnatolie furent souvent changes ; les.pre-

I

Hkiars , ainsi que le vouiait la loi , en Europe , les seconds en

Asie; mais ils ne furtnt jamais en cette qualite envois d'Asie

en Europe, ou d'Europe en Asie. Le norabre des juges dans

l'Aiiatoli* se ttbntait a mille sept cents ; leur nomination de-

pendait de la proposition da grand-juge d'Anatolie; ancun

des juges ^rabordonnes ne pouvait etre destilue avant deux

annees ; cent qui portaient le titre bonorifique de raoHa jouis-

saient d'un revenu journalier de trois cents a cinq cents

I

asp res. Leur destitution dlpendait de la volbnte du moufti ainsi

que leur nomination* Ii en eta it de raeme des mouderris. On
comptait dans la Houmilie sept cents juges qui, joints a ceux

d'Anatolie, presenterent un total de deux mille quatre cents

juridictions. V. La flotle consistait en quarante a ciaquaute

galeres armies et equipecs par les begs des iles el des c6tes de

rArch
i
pelj en temps de guerre, le Sultan ajouta a ce nombre

quarante k cinquante autres galeres. A I'occasion du baise-

main du kapitan-pascha , l'auteur donna au Sultan quelques

regies sur la dignite et i'ordre a observer dans ce ceremonial,

en disant qu'il ne pouvait pas etre instruit de toutes ces choses,

puisqu'il etait monte* sur le trdne a l'Sge de dix-huit ans. Mais

e'etait tine erretir, car Ibrahim a son avenement avait vingt-qua-

treans. VL Desfiefs. Le revenu annuel d'un fief de vingt mille

aspres faisaft nn slamet complet; un fief de trois mille aspres

s'appelait timar; le fief rapportant un revenu de vingt a cent

mille aspres etait design^ sous le nom de hissa (la part). La

capitation se montait a deux cent quatre-vingt-cinq aspres par

tele* VII. RSglemens sur fcsprix du marche*. L'okka de viande

de mouton «§tait fixe" a dlx aspres, le kilo de froment a soixante

asptHs ; le kilo de rk a einquante aspres j l'okka de chair de
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brebis a douze aspres; le pain d'un poids de cent cinquante

drachmes a un aspre. Le kilo de froment avait vingt okkas; le

kilo d'orge dix okkas ; l'okka quatre cents drachmes ; Ja drachme

etait calculee au poids de seize grains de Lie". VIII. Foumitures

en nature envoyees annuellement ctEgypte. Pour les offices da

hare.ni, quatre cents pains, e'est-k-dire. quarante-cinq mille

okkas de Sucre, qui £taient distribute parmi les cuisiniers et les

confiseurs; trente-six mille kilos de riz, du cafe, des fines

apices , etc. Apres avoir donn£ quelques regies sur l'adminit-

tration du tresor, sur la monnaie ct sur les reclamations en

dommages et intents de l'empire envers les puissances Stran-

geres, I'auteur revient a la reclamation d'un demi-million de

ducats adress£e aux Venitiens sous le regne de Mourad IV.

VI. — Page 6i.

La lettrc du Sultan au czar Alexis Mikhailowicz se trouve

dans YInscha de I'Academie orientale de Vienne, n° 8 , ainsi

que celle du grand-vizir, n° 18. Le second ambassadeur y
porte d'abord lc nom d'Alkarie, ensuite d'Alakona. La m£me
letIre se trouve dans YInscha du re'is-efendi Mobaramed

,

n° 4 1 ) la leltre de creance d'Arslan, n° 8, et sa lettre de re-

creance, n° 17.

Traduction Uttdrale de la lettre de ricriance de deux ambassa-

deurs russes.

« Gloire des plus grands des princes Chretiens, 61u des grands

du peuple du Messie , conciliateur des affaires de la comma-
naut£ nazareenne qui traine a sa suite la queue de l'autorite

ct de la magnificence, possesseur dps preuves de la gloire et

de la puissance , czar des pays de toutes les Russies et cbef de

ses peuples, notre grand ami, Alexis Mikhailowicz, que sa fin

soit heureuse! Vous saurez au recu de ce noble cbiffre impe-

rial : Notre sublime et heureuse Porte est toujours, par la gr&ce

de Dieu le tout-puissant, et par la haute feveur.de notre pro-.
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phete Mohammed MousUfa, qui est le chef de tous les pro-

phetes, et que nous vcnerons eu lui adressant nos plus fer-

Tentes prieres, le refuge des padischahs et l'asile des khosroes

de tous les pays. Vos ambassadeurs , vos honores serviteurs,

Istian Wassilori et le defterdar Darol Karie
,
que leur fin soit

heureuse 1 apres avoir envoye leurs agens pour confirmer a

notre Sublime-Porte les articles de votre amitie et consolider

les regies d'une union sincere, sont arrives avec vos lettres;

leur contenu, qui nous a M communique par nos honores

ministres et nos vizirs eprouves places au pied de notre heu-

reux trdne
9
a ete ajoute a nos sciences qui embrassent le monde,

de sorte que nous connaissons parfaitement l'etat des choses

dont elles parlent. Votre pere (Mikhael Romanof), le pre-

cedent czar, avait envoye des ambassadeurs a notre. heureuse

Porte pour confirmer et renouveler l'amiti£ que nous entre-

tenions Avec lui; mais avant qu'ib eussent atteint nos fron-

tiers bien gardees , le czar a quitte les choses de ce monde
pour l'eterntte* sur I'ordre de Dieu le tout-puissant. Suivant

sa dertoiere volonte , vous avez ete appele a la domination de

Moscou et de la Russie, et afin de continuer les rapports d'a-

miti£ qui ont existe entre votre predecesseur et notre bien-

heureuse Porte , vous avez envoye pres de Notre Majeste les

deux ambassadeurs susdits, charges de nous remettre vos pre-

sens et vos lettres. Conformement a notre amitie pour vous

,

ils ont ete admis en notre presence imperiale, et ont essuye'

leurs fronts au pied de notre tr^ne qui est le refuge du kha-

lifat. Les presens envoyes par vous ont ete gracieusement ac-

cepted, et les porteurs distingues par de magnifiques vetemens

dhonneur; pour vous feliciter de votre avenement, nous avons

envoy£, accompagne de votre ambassadeur, un des moutefer-

rikas bien merites de notre sublime et heureuse Porte , cet

asile du bonheur, l'homme le plus glorieux parmi les hommes

glorieux et estimes , celui qui reunit en lui les plus hautes

qnaliles et vertus, le raouteferrika N. N. Lorsqu'il sera arrive

pres de vous avec cette lettre imperiale qui vous garantit le
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b+sWfii et vdu* assur* me* grfees , il Wiftvta* qtnf, fidtt* A

k sincertte concentre dgns votre nature, et 4 raroowr et el'ftt-

taebement qiti distingtient tolre tcenr, vails vempUtajety de

1» mentere que vous nous dites duns voire lettre, its derails

de L'atnitie et du bon voiainage qui a exist* depui* dfY sidpljs

eatre la sublime matton 4m Ottomans* reposetkt sur de* bastfs

solidea* et notre euguate fetaille respletdiasatte de majesty, et

vos aietii ; il eomieat ausai que vans vena eflferdez, de toaiat-

teok d*une maniere digoe da no* den* court les condition* 4e

la pais qui garantisaent U proftperite da nes Etats. Ducote das

paysd* Russia, personne ne doit causer la meindre dommepe

aqtielqiie lieu qua aa soil f m par mar du e6te d'Asor, »i

dans to Mer-Neir*; la pfetexte que ec* domsnage* anniient ate

causes par.leaCosaqufs, et ea general teat autre pt&e*tef *?

peurra etae adntis ; votis dare* envoyer an temps oacaaaat^e

a Sa Haatesse k Ueau da Crimee* lilam^GkiraJ (quaset ntibtas

qualite* ae tttmemefttent a la posterite
! ) , It ttibut qua lea aaila

da Mescau kii on* paye dan! ton* las t$mps> De i*e**te eete,

riont avouc cnvoye 1'ordee a* Urn* suedit at atf* ce*tft?a*{|aBt

de Kafa et d'A*or da na petmettre aitfwtfeieuft^eo d*o# te

terras moece?itest et de maiotew en bote erdrs ktJr*£ebo*~

donnee, De jour en Jour on vewra ieebeureui efiett de la tame
emitte qui esiate eatra to deux Etats* fr

Traduction de la ripmse du atar AUau Mlkhattortiei mi

Sultan.

« A l'fceureas et feres-puissant Padiscbat* de FUidiisaial—>

11 a exists de teatt tempo entre vous et nee aiem* leeeaar* de

Russia et men pere , una amitie sincere et jamais d'in*m*tie>

Notre pare, de son o6te, n'a paa neglige d'envoyer 4 Cdneteu-

tinople tine ambassade cbargee de vous fcmettre des lettres

d'amitia^ ea les aceompagnttnt de presens conveea&leav Votine

lettre imperiale,qui nous informe de 1'arrivee etde Vaocaptittiatt

de not presensf ih&qs a e& remise, ainti quo vos faeeeri*t par
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If KontefefftM Arsknftg*} eea pr&ene ant enuat una gmnde

jok A notre p^ra* at il k* a recot, ainai qne votre lettra k*p4*

risk* *wrec le* b$nneiir§ d&» A l'lpoqiie dn graod-viiirat de

Moutfafc-fasfba, ee)ifi-ei adr*eaa,& notre pare, k car Mikbael

Kodflxfeegi (JLtftatflf), we kttte q*i hii Alt aovoyee par

I*up*4, «Jprs vojtaode do SMaWie, et renike par k boyar

IsUfi(?)* avec una lettae du Ja£(D*v*i£>ode« La grand*vizir

nau# 6**onj*aMre 4an# aette ktftre lea araaeniena quriLe**it

otdonnl* pan* chaster k* Cosaqnea d'Aaot j k wei^vode, dans

•a ktk* a wtre pare k caar MikbaSl , i'engafta da retire* kt

Cos*q*ee da «c*$e viBe* Le voScvoda, se paaajrt m^dktenr,

pratnit q*e I'bawmtx empeteujr, de son cdte, ka naintieqdfait

(lea Talaraa) si bkn an bridar quits ne ponraaknfc Occasional

k inojwdre damiaage an* pays da Rassk* Las conventions

ftjant e*e e*r£tftese*«si, noire pare emroya,. fidek e^'aooknoc

aauti£, nja boyar learnt paw ehasser d'Anav ka malleiUrors

(pa«k)M<l) a k* GesjWjaea* »aia ik fats refuseient abSsaafice,

^rr^ereftt k b-ajar at k cairenien prison. A cetfee nenvcftk*

natrf p£*e pFomi ah* Cosaques* ontrq ka bknfaks dam ill

jaai&akifct dag** da pin* g&nd* encora; il knr eerjvit des Jet*

tres. en tarinas aaatta^ana 9 at kt detaramn* da tanks oes ma*

npeaeg a soatjr dc k fortcraase* Ge serrke rendu par not**

p£re n'eki* qjae k oan^quenca de son amMia pour S. M. k
puissant Fadisftbab ; oeptfndant an n'a paa eneare vti k nieqltat

des premesses kites daflsk igponse da vojeyede Lonnl ,. qui

nous est parvenue ki. La khan da Crime*, Islam-Gbiralkhan*

\e kalgba Neureddia, qnelqnea misaas et Uatwee cks Nagbais>

out oablie k serment qu'il* ant pretf an* le Koran, aanei que

lea admonition* de § M. k plna beateua dea Padiaobahg^o^

ne causer anpun dommaga i nOs pajs. Il a enroj^ son Ireta

k nonreddin Gbazi - Gbirai > avee Tarm^e de Crimee at dea

Nogbaw , contee )ea pi4leiw»-fofts at ks vilknaa de nas fton-

tieres, amene un gcand aaiabce de prisonniers at Terse daa

flots de aang. Pkina de coofiantfe qua l'ainitftf entre ikps Aiun

EtftU sera observ^e camme da temps de noire pint? not*
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avons niglige^ de garder nos provinces de ce cAtd, et la suite

en a &e le meurtre et la captivity d'un grand norabre de nos

sujels. La leltre imperiale , apportle par Arslanaga , nous di-

sait que Tordre avait &ti donne an khan des Tatares , de

ne plus inqui^ter a l'ayenir nos pajs. En effet, Arslanaga,

dans une assemble avec nos premiers boyars , sVtant ex-

prime de cette facon , nous , pleins de confiance dans ses pa-

roles, nous negligeAmes d'envojer des troupes sur nosfron-

tieres. En parlant des Cosaques, il faut se rappeier qo'ils de-

meurent dans des pays bien eloignes de nous, et que e'est un

ramassis de malfaiteurs qui ont fui nos Etats pour se soustraire

a la punition due a leurs crimes. Tout le mal qu'ils font ne se

fait point en notre nom. N6anmoins nous leur avons de nou-

yeau envoye* les ordres les plus sdveres de ne point inquieter

ks pays de S. M. le Padischab de l'Islamisme , notre grand

ami, de ne point parcourir la Mer-Noire ou d'attaquer la for-

teresse d'Azov, Afin d'eloigner ces incursionsde nos provinces,

nous avons envoye* quelques boyars avec des troupes pour

garder nos fnmtieres ; ils ont ordre de ne causer aucun dom-

mage aux pays situes sur la Mer-Noire , appartenant a S. M.

r

l^Mureux Padiscbah ; mais depuis les 6venemen* dont nous

parlous, nous ne pouvons plus avoir aucune foi dans la fideV

lit£ du khan des Tatares* En ecrivant cette lettre , nous avons

eu pour but de garder precieusement l'amitil qui de tout temps

a existe entre les padischahs de llslamisme et les czars de Rus-

fie , et de faire connaltre nos intentions a S. M. Si elle est

d£cid£e a garder cette ancienne amitie" , a notre tour nous la

garderons inviolablement. Mais quelle que soit votre resolu-

tion , vous devez nous la faire connattre , afin que nous sa-

chions a quoi nous en tenir. Nous vous engageons a envbyer

des ordres seYeres au khan des Tatares pour qu'il remette en

liberte les prisonniers et qu'il restitue 1'argent qu'il a emporte*

au milieu de la paix depuis mon regne et pendant celui de

notre pere. S. M. l'heureux Padischab nous ayant adresse au-

trefois une lettre imperiale, nous avons envoye aussi de notre
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c6t£ nos ambassadeurs de confiance Istian (?) et Wassili (?),

avec des lettres pleines d'expressions de notre amiti6 et des

pr£sens convenables. Nous vous prions de ne pas arreter nos

ambassadeurs, et de vouloir nous les renvoyer avec une bonne

et heureuse reponsc. Notre ami le grand-vizir parlera de not

affaires avec S. M. le tres-puissant Padiscbab. Veuillez mettre

le sceau a votre amiti^ et expedier nos aflPaires , et nous serons

pr£ts a vous rendre ies memes services*

Lettre du grand-vizir au Czar de Russie.

Gloire des plus grands des princes cbreUiens, e"lu des grands

du peuple du Messie, conciliateur des affaires de la commu-
naut6 nazareenne qui traine k sa suite la queue de l'autorite et

de la magnificence, possesseur des preuves de la gloire et de la

puissance, notre auguste et grand ami, czar des pays de toutes

les Russies et cbef de ses peuples , Alexis Mikhailowicz, que sa

fin soit beurcuse et qu'il marcbe de sa seule volonte" dans le

cbemin du salut ! En vous faisant connaitre nos sentimens et

en vous assurant de notre amiti£ , nous vous prions d'ajouter

foi a nos paroles sineeres, qui sont le fruit de Fanatic et des sen-

timens bienvcillans que vous avez temoignes au plus puissant et

au plus beureux des padiscbabs et des scbebinscbabs ; en con-

sequence, nous vous faisons connaitre amicalement ce qui suit

:

Par la grAce de Die 11 le tout-puissant, par les beureux miracles

de notre propbete Mobammed Moustafa, la Sublime- Porte

de S. M. le plus grand des sultans de son temps, le plus au-

guste des kbakans de tous les pays , le plus beureux , le plus

glorieux et le plus puissant des padiscbabs de ce monde, le

sckebinscbab plein de puissance celeste, est devenue le lieu ou

se rendent les kbosroes et les empereurs pour le baise-main.

Vos ambassadeurs envoyes naguere k cette Sublime-Porte pour

affermir les bases de votre amour et de votre amitie et pour con*

solider nos bonnes relations , le modele des princes chre'tiens

,

Etienne Wassili et le defterdar Alakona (?) (que leur fin soit

t. x. 27
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beureuse!) sont arrives ici et ont 4te4nvit£s, conrormement au

Kanoun. ottoman et a Fancien usage, au diwan imperial apres

avoir &6 rectus d'babtts d'bonneur. lis se sont prosterhes

an pied da trdne dc S. M. , le plus beureux, le plus glorieuk et

la plus puissant padiscbab, qui est le refuge du monde (que

Dieu I'bonore toojours et augmente sa puissance!) lis ont re-

mit entre ses mains les lettres envoyees par vous et voire pere^

et lui out expose les affaires dont vous les aves charges verbale-

ment
;
puis ils ont &e reconduits dans leur demeure avec les

nonneursdus a leur rang. Apres avoir remplt leur mission, vos

ambassadeurs ont de nouveau e'te* revdtus d'babits d'honneur

et renvoy£s avec des lettres de felicitations pour votre avehe-

ment. Mais au moment de se mettre en route, nous resumes U
nourelle que des troupes se rasscmblaient sur vos froniieres et

que, contrairement a la pair, les Gosaques du Don, les irial-

faiteurs, se ntonissaient a Tscberkeskerman dans le voisinage

d'Azov. Quelques milliers d6 Cosaques a pied et a cbeval,

marchant sous vos drap'eatix, apres avoir donne plusieurs assauts

a la ville d'Azov, furent repousses dans une sortie de la gar-

nisoh musulmane. Cette derniere leur livra de grands combats;

dans cbacun de ces combats quelques mille Cosaques ont 6t6

passes au fil de l^pee par la gr&ce de Dieu , le maitre dtt

moride, sous le rdgne vengeur de S. M. notre tres-beUreux,

tres- puissant et tres-glorieux Padiscbab ; un grand nombre

d'entre eux ont e'te' faits prisonniers et envoy^s avec les dra-

peanx pris sur I'ennemi a la Sublime-Porte. Ceux que le sa-

bre avait cpargn£s se sont reTugtes a Tscberkeskerman. Dans

cet elat decboses, nous avons reteriu, par ordre imperial,

votre ambaSsadeur pour connaitre a fond tout ce qui s'est

passe. Vous vencz d'envoyer dc nouveau un courrier au plus

beureux et au plus glorieux des padischahs qui est le refuge

du monde; vos affaires ont e'te" longuemcnt discutees. Vous

nous avet fait savoir que, pour arranger vos affaires, hous feus-

sions a interposer notre mediation et temoigner notre amitie*

pa> des services rdels; tn consequence, mon dmi, nous avonS
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expese derant Wirier imperial F£tat de vds aflfcitts «t hi pbsia

tioh des choses d'une maniere cohforme a I'hbntieur de* detfi

empires et aUx conventions de notre alliance. On he voUS tea-

chera done pas que la paix et Tamiti^ avee la Sublime-Porte et

le tres-hedreux et tres-glorieux Padischah detnandfent, pbUir

&re fortes et solidesj i'aecomplissement de pltisieurs choses

:

D'abord que vous entygcliiez les Cdsaques de faire des courses
4

dans la Mer-Neire et de Jjorter leurs ravages a qttelque lied

que ee* soit de nos provinces bien gardens ; ensuite que vdU3

edntinuiez a payer le tribut d'usage an khan de GrimSe sans ad-

cune resistance. En retour nous obliterans le khan des TatareS

a se tenir tranquille ; nous lui de*fendrotis d'envoyer dea troupes

contre Moscow; et de notre cdte* nous ne causerons aucun

dommage aux villages qtli vous appartiennent. Maisaussi long-

temps que les malfaiteurs, les Cosaques, s'assemblcront etse for-

tifierbnt daos le chateau de Tseherkeskermrin, dans le voisinage

d'Azdv, et cdtnitiettront une fdule d'actions tnaiivaises et con-

traires a la paix , de ndtre c&te*, nous ne ndgligerohs certaine-

ment pas de favoriser les incursions du kban de Crimec. Nous

avons con&re* h ee sujfet avec votre ambassadeur, accr£diie* au-

pres de la Sublime-Porte, et comme la chose la plus utilepour

les deux coursserait de rdser ce cMteau, nous vous avons, mod
ami, reexpe'die* en toute h&te voire courrier. A son arrivee vous

devez vous occuper de cette affaire avec toute la sinc^rite* et la

loyaute* qui son t la base de votre caractere ; vous dbperscrez les

Cosaques qui se trouvent dans le fort de Tscherkeskerman , efc

vous riivellcrez ce chateau a la terre, afin que ce cflte* d'Azov

et les bora's de la Mer-Noire soient en surety et que la paix

puisse avoir Son £lein effet. Conformeraent aux conventions

arrStees avec vos ambassadeurs, nous avons envoye* en toute di*

ligence un ordre imperial au khan, pour lui enjoindre de ne

faire aucune incursion dans les pays de Russie jusqu'a l'arrivle

de votre reponse a cette lettre bienveillante. En consequence

,

aussi long-temps que le eh&eau de Tscherkeskerman restera

ras^ f que ks Cosaques ne reparationt pas k Azov, que leal*

a7
-
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caique* ne parcourront pas la Mer-Noire, que vous paierez

exactement au khan le tribut d*usage ct que vous maintiendrez

avec since'rite Uamiti^ qui nous unit , son excellence le khan

sera, conformlment a votre volonte, empechee de faire des in-

cursions sur votre territoire. La Sublime-Porte de S. M. notre

heureux et puissant Padischah observera fidelement la paix et

la bonne harmonic a un degre* tel quelle excitera la jalousie

des autres princes et monarques, et assurera la tranquillity des

servitcurs de Dieu. Nous avons charge votre courrier de vous

transmeltre verbalement quclques autres details, et nous esp6-

rons que vous nous enverrez proroptement par ce m6me cour-

rier la response a ce sujet ainsi que sur cette lettre.

VII. — Page 67 '.

Les documens sur lesquels les Grecs s'appuyaicnt e*taient la

lettre de franchise d^livree, lors de la conqu£te, aux moines de

Jerusalem par Omer Ben Khattab, et le traite* que Mohammed
est suppose avoir donne aux moines du mont Sinai. Le premier

document se trouve en arabe et en allemand dans les Mines

£ Orient
%

t. V, p. 67 ; Tychsen, dans une dissertation (Com-

ment. Soc. Gcetting, XV, p. i5a), a expose les raisons a faire

valoir contre l'authenticite* du second. Cependant ces deux

documens £tant considers a Constantinople comme authenti-

ques , la traduction turque du texte arabe, bien qu'elle ne soit

pas exacte , est d'une grande valeur historique et politique. II

existe de ce dernier document trois traductions (Schnurrer
y

Bibl. arab., n° 390, 391, 392, edit, arabe et latine). Celle que

nous donnons ici a M faite d'apres la traduction turque du

texte arabe, dont l'ambassadeur russe Italinsky s'est procure

une copic. L'original de cette traduction a ete depose a la Bi-

bliotheque asiatique de Paris, comme un document tres-im-

portant pour l'histoire des ^glises chreliennes dans la Turquie,

1 Cette note, oubliee dans le texte, trouve sa place, p. 67, 1. 5, apres

ces mots : « que le Prophete M-meine leur en avait assure la possession. »
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d'autant plus que, nous le rep&ons, les Ottomans le conside-

rent comme authentique.

« Nous faisons connaitre par ce qui suit la raison qui a dicl6

» ce document. Quelques chr£tiens et moines, qui depuis long-

» temps se sont Itablis sur la montagne, ont comparu devant

» les juges de la noble loi du Prophete (que le salut soit avec

» lui
!
) et ont parte de cette maniere : Jadis vous nous avez

» d^livre un document valable et n'ltant entache* d'aucune

» faute ou erreur, declarant que les pterins se rendirent dejl

» a l'lpoque de Fignorance (le temps avant Mohammed) au

» mont Sinai, situe dans cette juridiction, qu'ils passerent dans

» la valine sainte , et qu'ils gravirent la montagne ou s'arr6ta

» l'orateur de Dieu (Mo'ise). Mais depuis, nous avons deliber6

» et pris en consideration que , afin de pouvoir donner une

» reponse categorique auz partisans de l'epoque et de les tenir

» eloigners (de notre retraite), il nous fallait posslder un autre

» document judiciaire. Le pacte du Prophete et le document

» dont ii est question, et que Mohammed Ben Abdoullah, Fcn-

» voye de Dieu, a donne a nos aieux et a nos peres, a nos imams

» et a nos superieurs pour qu'ils l'observent, ont dte gardes et

» religieusement maintenus depuis cette epoque jusqu'a nos

» jours par les khalifes legitimes (que Dieu les comble tous de

» ses graces!), et par les sultans pre'ce'dens (que Dieu orne leurs

» torabeaux de lumiere! ). Parmi les sultans ottomans qui ont

» pris connaissance des ordres du Prophete rem is entre nog

» mains, nous citerons d'abord le sultan Selim-Schah qui, en

» plantant ses drapeaux victorieux , s'est fait connaitre comme

» conquerant de Syrie et d'Egypte , comme exterminateur des

D rebelles tscherkesses, comme briseur des t&tes des Khosroes,

» et comme serviteur des deux saintes villes de Flslamisme

;

» ensuite, son fils, le plus grand des sultans, le khakan le plus

» vene>£, le sultan des sultans combattant dans la guerre sainte,

» le pere des conqu6tes, le sultan Souleimankhan (que sa tombe

» soit embaume'e* de muse !} ; mais e'est surtout ce derpier pa-*

» dischah, le refuge du monde, dont le gouvernement l'a place*
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»k c6hi des angea, le sultan des Arabes e{ des Persfcns, le

» second Salomon, le dixieine souvcrain du trenc ottoman, k
Ik vol des rois, k fiU des' fils d'Adam, Tombre de Dieu sur la

» texre, qui a lu les ordres remis & nous par feu le sultan Selin*

*(que Dieu bonorc ses vietoires etnugmente sa puissance!).

*» En consequence , nous avons dohrie. ce document rapetant

» les nobles ordres ci-dessus mentioones? le dip^me a et£ joint

» aux protacoks, apres en avoir donne copk pour servir do titre

» de conviction en cas do besoin, et afin d'obliger ceui que cela

» concerric k agir eonfbrmement It la lettro du noble trailed »

On apporla la copie du traite* du Prophet* dont l'origi-

nal se trouve dans le tresor imperial, ainsi quo celks des

nobles erdonnances, dont nous dqnftons ici la traduction en

tore apres nous etre convoincus par leur comparaison de leur

authenticity avec hi noble loL cc Nous faisons connaftre p^r la

» presente a tons, oe que dit la boucbe bienheureuse du pro-

» phete Mahmoud, fils d'Abdoullah, le prophet© de Dieu, celui

» qui fait la joie de tons ks bommes de preference a tous ks

» autres propbete* , et qui en vertu du verset : « Dieu est la

» settle sagesit, le seul adore , » procure au servrteur de Dieu

» securite et repos. II a.ecrit ces lignes pour servir de traite* au

b peupkehre'tieu, et a chacun de leur nation, quHl soit loin ou

» procbe, done du Iangage ou muet, connu ou inconnu* Celui

* de ses sujets qui violerait les obligations contenues dans ce

* traite* violerait le traite de Dieu, s'opposerait a &e& ordres, se

* jouerait de la foi , et s'attirerait (que Dieu Ten preserve !) la

» malediction
,
qu'il fut sultan ou mendiant.

» Si un moine ou un voyageur ixe son sejour ou le lieu de

9 ses prieres sur une montagne, ou dans une vallee, dans une

» caverne ou dans un endroit habite, dans une plaine ou pres

» de la route , ces refuges, jc le jure par raon ame, jouiront

» d'une parfaite security ; je suis le gardien et le conservateur de

» leurs biens, meubks et immeubles, envers tout mon peuple,

» car ils sont mes sujets (rayiet) et mes obliges (eblkimmet).

» Jteus defendons U perception de la capitation et de tout

Digitized by VjOOQlC



ET ECLAIRCISSEMENS. 4*5

* autre impot 5 et Yon ne pourra les j contraindre en aucune

» facor.

» Leurs juges, moines et anacboretes, eenserveront la posi-

» tion dont its ont joui par le passe*.

» On ne pourra interdire a leurs vojageurs d'exeeuter leur

* p£lerinage.

w Celui qui d&obeira a ces ordres aura Y10I6 les ordres de

» Dieu et se sera oppose^ au Prophete.

» 11 est defendu de prelever sur leurs juges et leurs religieux

i> une capitation ou autre imp6t.

» Ceux d'eatre eux qui perseverent sincerement dans leurs

» devoirs de sujets sonl sous ma protection (simraet) et joui-

» ront d'une security parfaitc en quelque lieu que cesoit, sur

» terre et sur mer, dans Test et dans Fouest.

» II est egaieraent deTendu de prelever sur les ermiles, qui

» font leurs actes de devotion dans les montagnes, le karadj ou

v le dixiemc de leurs recoltea. Les Musulmans ne doivenl les

v ioquieter en ancune facon; leurs productions servent uni-

» quement k leur entretien.

» A T^poque en les palmiers muriasent, les babitans de la

» contrle seront tenus de leur fouruir six inuids (kadab) de

» vin de palmier $ ils ue pourront pas 6tre contraints & rejoin*

* dre Farmed pour faire la guerre et a payer la capitation.

» Ceux qui, en quality de marcbands, sont tenus a la capita-

» tion, ne paicront pas plus de douze dirbems; taut autre

» imp6t sur leurs t£tes est defendu.

» En vertu du texte 1 Ne vous quereUez pas wee ceux qui

» obeissent alaloi, tous les musulmans sont tenus a les traiter

» de la meilleure mariiere; et s'ils ont a se plaindre, leurs

», griefs doivent etre leves par tous les moyens possibles.

» Personne ne doit les empecber de faire leurs prieres dans

» leurs ^glises, de suivre les lois de leur religion et de recon-

» struire leurs oglises.

» 'Celui qui contrevient a ce tratte signe au nom de Dieu se

» constituc rebclle contre les ordres de Dieu.
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» Ge traits les dispense de porter des armes; cependant, en

» cas de guerre, ils doivent plutdt combaltre dans les rangs

» des musnlmans que contre eux.

» Cc traits doit dtre observe jusqu'a. la Gn du monde, et

» personnc ne doit le violer. »

Ont assiste comme te'moins les disciples et les compagnons

du Propbete dont les noms suivent : Mewlana Omer, Mew-
lana Mabmoud, Mewlana Moustafa et autres : AH Ben Ebi,

Tbalib, Eboubekr Ben Ebi Kakafa, Omar Ibnol Kbattab,

Osman Ibn Osman, Eboud-Dorda, Ebou Houreir£, Abdoullab

Ibn Mesoud, Abbas Ben Abdaol Motaleb, Fadbl lbn Abbas,

Sobe'ir Ibn A^vane, Tbalba Ben Abdollah, Saad Ben Maaf,

Saad Ben Abbas, Thabet Ibn Nefis, Ebou Hanife Ibn Obeid,

Hadji Ben Obeid, Moazim Ben Korcischi, Haret Ben Thabit,

Abdol Kaim Ben Hasan, Abdollah Ben Amrou Ben Aass,

Aazib Ibn Yas (que Dicu les comble tous de scs graces!).

Ge traite fut exrit par AH Ibn Thalib , dans la mosquee du

Propbete, la seconde annee de Thegire, le 3 mobarrem (7 juil-

let) et depose dans le tremor. L'original est ecrit sur quatorze

feuiiles in-4° de cuir de Taif, de couleur vcrte, et couvertes

d'ornemens en or. La traduction en fut faite au mois de djem-

azioul-ewwei 977 (fin novembre 1569); elle est munic du sceau

du grand-molia Mohammed-Efendi , et fut deposee dans le

tresor imperial. A ces nobles commandemens (du Sultan) ci-

dessus mentionnes, et dont chacun est muni du chifFre impe-

rial, nous ajoutons Pordre que, puisque ces moines, qui habi~

tent le mont Sinai et celui des Prieres (Horcb?) sans cesse

visites par les pelerins et les voyageurs, nc manquent jamais de

remplir a leur egard les devoirs de lliospitalite, et puisqu'ils

donnent des secours et tiennent socioAe aux Bedouins errans

dans les vallecs et les deserts, aux grands et aux petits, aux

bommes et aux femmes , et assistent les malades
, personne

d'entrc eux nc doit les inquieter; il est defendu en outre aux

Arabes de pentHrer dans leur couvent. Ces ordres et ces com-

mandemens doiyent etre executes conformement au verset

:
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Obiissez a Dieu, au Prophete et a <vos supirieurs. Le document

qui contient les ordres ci-dessus a e*t6 ecrit sur leur demande,

comme l'exigeait le temps, et remis entre leurs mains, pour s'en

servir en cas, de besoin. Ecrit le i er schaban 1048 apres l'hegire

(la migration du Prophete , de celui dans la personne duqucl

se rdunissent l'honneur et la noblesse.

)

LIVRE L.

I. — Page 94.

L'histoire de la conquete de Tile de Crete par les Arabes n'a

pu 6tre traitee ici avec plus de detail. Toutefois , comme
les principaux evenemens de cette conquete ontM presque

entierement ignores des historiens europeens, au point que

Mcursius ne les cbnnaissait que par quelques passages des

Byzantins , nous croyons devoir citer ici ce que Hadji Khalfa

(Histoire des Guerres maritime* , f. 62 et 63) raconte comme

appendice a i'histoire de la guerre de Crete. On lit , dans le

Raoudhoul Moaaiar fi Akhbar il aktar, c*est-a-dire Jardin

embaunU des connaissances dupays , par Ebou Abdoullah Ben

Mobammed le Himyarite, ne en 900 de Pbegire (i494)> qu'a

Pepoque ou Abdoullah Ben- Saad etait gouverneur d'Egypte

,

Tile de Crete fut conquise pour la premiere fois par les Ara-

bes. Lorsque, plus tardy sous les Omni iades d'Espagne, du

temps de Hakim Ben Hiscbam , la guerre civile eclata a Cor-

doue parmi les Beni Rabdh (Ribdh ou Robdh, les 'Partial des

Byzantins), dix raille d'entre eux emigrerent pour Alexan-

drie, ou ils s'etablirent pour quelque temps, sous la conduite

de leur chef, Omar Ben Isa; ils conquirent Tile de Crete,

qu'ils conserverent jusqu'en Fannee 35o (961). D'aprcs le

Noudjoum ez-zahiret fi akhbar Missr-el-Kahiret , c*cst-a-dire

les Eioiles levant dans les connaissances de Kahiret , par
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Djemaleddin Yausouf Ben Sebabin, mart en 8g3 (i$n\
l'e>enement Rabdk desigue la revolte du pewpie de Cordoue

contre la tyrannie de Hakim. Yainqueur, Hakipi bannit tat

adversaires. Ceux-ci furent envoye's de FEgypte, en 21a

(8a5), par le gouverneur egyptien dea Abassides, Abdoullah

Ben Tahir Sofari, dans l'inlention de ft
9en debarrasser, dans

l'ile de Crete, ou leurs descendans vivent encore. Nowairi ra-

conte, dans le Nihayetol edeb, que cette ile avait etd soumise

pour la premiere fois, depuis la naissance de rislamisme,par

Hafare, celui qui a decouvert la mei\ et qui avait construit la

tour des Arabes, dans l'ile de Rhodes (tour de S. Nicolas);

qu'en Pannee 192(710), lors de la conquete de l'Andalousie,

plusieurs de ses villes avaient ete soumises
;
que ELamid Ben

Manssour, general de Baschid, s'etait empare de plusieurs

autres places
;
qu'aux temps de Mamoun PAndalou, Omar

Ben Habib avait impose d'autres villes et villages, et qu'il les

avait laisses en heritage a ses descendans, jusqu'a oe que les

exiles de Cordoue, par Hakim Ben Hucbam, eussent eon-

quis toute File. A Pepoque ou ces conqulrans ravagerent

,

avec une flotte de quarante navires, les ilea de PArebipel,

l'empereur llomanus envoya une ambassade a Abdoulazie

Ben Habib, alors souverain de Pile, pour lui proposer de

renoncer a ia piraterie et d'accepter un tribut annuel
;
puis,

pretextant une annee malbeureuse, il demanda la permission

d'envoycr cinq cents jumens dans les prairies de Cr£te, dont

les poulains males appartiendraient a Pempereur. Ayant recu
cette permission, le grand-domestique debarqua, surprit la

ville un jour de fete , tua le prince et envoya ses tresors a

Constantinople. L'empereur ordonna de passer par les armes

tous les guerriers arabes, et de n'epargner que les habitans.

Cet evenement eut lieu en Pannee 345 (956). Le grand-do-

mestique obeit aux ordres dc son maitre ; cependant il

envoya cent des habitans a Constantinople, ou ils furent

bien accueiUis et rev^lus d'liabits d'bonneur; Pannee sui-

vante, presque tous, operant le meme traitement, par-
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tirent pout lacapi tale; mais a peine arrives, ils furent jetes

en prison, et n'obtinrent leur liberte* qu'apres avoir embrasse

le cbristianisme. Revenus dans Pile, ils ne purent rentrer

dans leurs maisons, avant que leurs families eussent egale-

ment abjure la foi musulmane. C'est ainsi que toute Pile fut

convertie au cbristianisme.

I bis. — Page g5.

Refutatio Cretce, quam D. Bqnifactus Marchio Montisfer-

ratifecit communi Venetiarum de insula Creta et de cen-

tum millibus yperperorum etfeudo et Thessalia civitate.

(Libro Dei patti, I , fol. 184.)

« In nomine Domini Nostri Jesu Christi anno ab incarna-

» tione ejus millesimo ducentesimo quarto, tempore Inocentii

» Papas f Romanorum Imperatore non existente, die duode-

» cimo ineunte mtense Augusti actum in suburbio Andriuo-

» poiitanae civitatis Ind. VII. Manifestum facio ego quidem

>» Dominus Botiifacius Montisferrati niarcbio, quodammodo
» in antea cum meis heredibus refutationem et firiem facio

» vobis namque Domino meo Sanuto et Domino Ravano de

» Verona recipientibus procuratorio nomine pro Domino

. » Henrico Dandulo D. G. Venetiarum , Dalmat. atque

» Chroatiae duce, et pro suis successoribus , nee non et pro

» omnibus kominibus Venetiarum de toto hoc uncle ipsos

» requisivi, et requirere potui per quodvis ingenium juste

» quoque vel injuste. Videlicet de insula Creta?, quae mibi

» data vel promissa sive concessa ftiit per Alexium Impera-

» torem filium Isaacbi quondam defuncti Imperatoris et de

* centum millibus yperperorum, qui mihi fuerint promissi

» per prasscriptum Imperatorem et de toto feudo, quod et

» Manuel quondam defunctus Iraperator dedit patri meo,

» fratri meo, et de toto quod ad dicendum babui vel habeo

» per me vel per aliam personam hominum Thessalica ci-
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» vitate et ejus pertinentiis intus et foris, nee non etiam

* de omnibus possessionibus spiritualibus et temporalibus,

» quas ipsi babent v?l babituri sunt de caetero in Imperio

» Gonstantinopolitano tarn a parte Orientis, quam a parte

» Occidentis et per omnia et in omnibus de suprascriptis

» omnibus me foris facio cum omni jurisdictione et in Yestra

* plenissima potestate relinquo ad faciendum inde quidquid

» vestrae fuerit voluntatis, promittens nunquam per me nee

» per aliam personam bominem contra omnia supra scripla

» iturum.Verum quia ut praescriptum est de omnibus supra-

» scriptis Yobis refutationem feci et finem, Yos ad praesens

» mibi dare debetis mille marcas argenti et tantas possessiones

» a parte Occidentis, quarum reditus sint decern millium

* yperperorum nostrorum juxta aestimationem unius mei

» amici et alterius vestri annuatim, quas si ejusdem posses-

* siones per praedictum Dominum ducem et successores suos

» et bomines Yenet. temere et habere debeo in perpetuum.

» Seryitalia tamen Imperatoris facere debeo et Imperio quae

» fuerint assignata secundum quod in pacto communi conti-

» netur. Quas vero possessiones ut dictum et per praedictum.

» Dominum Ducam et successores suos et homines Yenetia-

» rum libere et absolute possidere debeo in perpetuum de

» berede in heredem tarn in masculo, quam in foemina ad

» faciendum inde quidquid meae fuerit voluntatis, salvo tamen

» jure et servitio Imperatoris. Sciendum quoque est, quod

» juramento teneor astrictus praefato Domino Ducae et homi-

» nibus Yenetiarum in perpetuum per me et meos bomines

» ad omnes possessiones et bonorificentias manu tenendas et

» defendendas
,
quas ipsi habent vel antea babituri sint in

» toto Imperio Romania? tarn ab una parte, quam ab alia ad

» honorem et uliiitatem hominum Yenetiarum auxilium

» prasparare contra omnes homines, qui ipsos ex parte vel

» ex toto de supra scriptis omnibus possessionibus et honori-

» (icentiis molestare aut expellere voluerint, salva tamen

* Imperatoris fidelitate ; et quod postquam subscripts pos-

Digitized by VjOOQlC



ET ECIAIRCISSEMENS. 429

» sessiones et argentum habuero instrumentum per manum
» publicam confectum fieri et dari Vobis faciant, in quo con-

» tineatur quod dictas possessiones et argentum habuero

» juxta ordinem superius dictum et omnes homines, qui

» ipsas possessiones per me habebunt suum praestabunt jura-

» xnentum. Si igitur contra hanc manifestionis, promissionis

» cartulam ego vel aliqui supra scriptum ordinem dictas

» possessiones habebunt ire temptaverimus , componere de-

» beamus cum nostris haeredibus vobis et vestris successori-

» bus praefactis mille marcas argenti et insuper dictas pos-

» sessiones sine omni contradictione in vobis debeant deve-

» nire et insuper pracdiclus Dominus Bonifacius Marchio

» Montisferrati juravit ad Sancta Dei Evangilia omnia, qua?

» hie superius leguntur summa habere et tenere in perpe-

» tuum ut legitur superius. Praedictus Dominus M. Bonifa-

>» cius scribere pra?cepit omnia, qua? superius leguntur.

» Testes ad haec rogali fuerunt Dominus Bonacursus de Fri-

» gnano, Dominus Henr. de Ficido, Dominus Pegorazius de

» Yerona, Dominus Gibertus deVerona, Jacobus Gregorius,

» ego Petrus Constantinopolitanus presbyter et notarius vidi

» in matre testificatus sum in filia; et ego Bonamicus sacri

» palatii et de Curia notarius omnia qua? superius leguntur

» manu mea scripsi. »*

Carta augmentationis militiarum Crete. (Libro Dei patti,

III,fol. 139).

» In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi

» anno Domini millesimo ducentesimo vigesimo secundo

» mense Junii indictione decima. Rivoalti post concessionem

» Tarvisii, quam cum Judicibus et Sapientibus Consilii po-

* pulique Venetiarum collaudatione de insula Creta, Mili-

» tibus et Sergentibus
,
qui in ea script! sunt , fecisse dig-

it noscimus currente anno Domini millesimo ducentesimo

» undecimo mense Septembris, Indictione quinta decima
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» Rivoalti dividentes inter ipsos mililes , qui debebant esse

» centum et triginta duo, et dictos pedites, qui esse debebant

» quadraginta et octo, Insula eandem in militias ducentas,

» bis ex ipsa Insula exceptalis, quae in nostro communi re-

» tinuimus , sicut plenius in concessione legitur memorata,

» Nos Petrus Ziani Dei gratia Venetiarum, Dalmatiae atque

» Chroaliae dux et quartae partis ac dimidiae totius Imperii

» Romanise Dominator, unacum Judicibus et Sapientibus

» consilii populique Venetiarum collaudatione. Intellecta

» Toluntate Ducis et Militum et Sergentium de Greta pro no-

» bis preces effusas ab eorum missis viris nobilibus, videlicet

» Marino Contareno et Petro Quirino , etiam ob Andrea

» Pantaleo et Pancratio Faletro po6t eos ad nostram presen-

» tiam deslinalis, quatcnus dictarum militiarum ducentarum

» deberemus numerum argumentare ex bis videlicet, quae

» paulo inferius speciQcabimus; quae antedicti Missi jlro-

» ducta mililibus servientibus Cretae propter ipsam augmen-

» tationem in nobis resignarunt et testificarunt pro nostro

» libito ordinanda, ut per ipsum numerum militum et pedi-

» turn angmentaturn Insula eadem roagis esset secura^ Conce-

» dentes concedimu$ cum nostris successoribus quae damus

» et transaclamus Vobis viris Militibus et peditibus, quorum

» nomina inferius scripta sunt, et vestr\& et eorum baeredibus

w in perpetuum prout inferius dilucidabitur a parte Gastrum

» Milopotami cum suis pertinentiis omnibus ; castrum benai

» Reparii cum omnibus suis pertinentiis cum quinque turmis,

» quarum una est Milopotamo, alia est Rivus, tertia est Cale-

» mona, de qua Graeci habent duas militias, quae in hoc %sse

» nee computari debent, quarta vero turma est Catosiurato,

» et quinta est Aponosiurato. His videlicet computatis in 6©

» militiis inter militias et sergentarias computatis sergenta-

» riis sex pro una militia ; de quibus militiis 60 Tu Nicolas

» Grillon de confinio Sancti Heustacbii habere debes dua*

» militias, et babes de habere communis nostri pro eis libra*

» Venetiarum octidgentas. El Tu Petre Gantuffio de cctafinie
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* Sanctse Trinitatis habere debes duas militias et tres Ser-

» gentarias super una
,
quarum balistarius unus debet resi*

t» dere, et babes £>ro eisdem de habere nostri communis

» libras Venetiarum mille. Tu vero Miehael Superantio de

* confinio S. Aageli habere debes militias duas et tres $er-

* gentarias, in quarum una balistarius unus debet stare \ et

» habes de habere nostri communis pro eisdem libras Vene*

* tiafum mille. Tu vero Bartibbuo Bono de cbnfinio Sanctae

•* Maris For. habere debes militias duas et Sergentarias tres,

* in quarum una stabit unus balistarius et babes pro eadem
1 » de habere nostri communis libras Venetiarum mille. Et

*> Tu ttomine Mudaxo de confinio S. Joannis decollati habere

» debes duas militias et sergentarias tres, in quarum una

J* stabit balistarius unus, et habes pro eisdem de habere

» communis Venetiarum libras Venetiarum mille; Nam vo-

» luntus elarius dilucidari quantas militias et quot denarios

* proinde tarn Vos milites supradicti
,
quam yos milites et

* pedites mferius specificati receperitis. Ne oblivioni tra-

m datur, quoniam qua? scriptura non enotentur de fecili ab

* humana mente ut certius dinoscitur solent multoties fabi.

* El Tu Bartholomee Gradonico de confinio S. Bartholomei

* habere debes unam militiam et sergentarias tres , in qua-

» rum una stare debet unus balistarius et habes pro eisdem

» de habere nostri communis libras Venetiarum sexcentas*

* Et Tu Pancrati Tattcligo de confinio S. Justina? habere

fe debes unam militiam et sergentarias tres, in quarum dua-

te bus stabunt in eodem modo duo balistarii, et babes pro

*> eisdem de habere communis Venetiarum libras Venetiarum

» sexcentas. Et Tu Aurie Pasqualigo de conuno S. Juliani

» habere debes unam militiam et sergentarias tres, in quarum
fc una stabit balistarius unus, et babes de communis habere

* libras Venetiarum sexcentas. Tu vero Joannes Paradisd

» de confinio S. Jeremia* habere debes militias duas et ser-

ai gentarias tres, in quarum una tenere debes unum balista-

» Hum et babes ue communis habere libras Venetiarum
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» mille. Tu Tero Jacobe Zancherle de confinio S. Juliani

» habere debes militias duas et habes pro eis de habere

» communis libras Venet. octingentas. Et Tu Basiliole Ba-

» silio de confinio S. Joannis Crisostomi habere debes mi-

» Utiam unam et babes de habere communis pro eis libras

» Venet. octingentas. Et Tu Juliane Zambarole de confinio

» S. Marini habere debes militias duas et sergentarias Ires,

» in quarum una stare debet unus balistarius et habes pro

» eisdem de habere communis libras Venetiarum sexcentas.

» Tu vero Rumule Grilione de confinio S. Heustachii habere

» debes militiam unam et sergentarias tres, in quarum una

» residere debet unus balistarius et habes pro eisdem libras

» Venetiarum sexcentas. Et Tu Marine de Eguilo de Con*

» finio S. Maria? Intanico habere debes militiam unam et

» sergentarias tres, in una quarum stare debent duo balista-

» rii, et habes de habere communis pro eisdem libras Vene-

» tiarum sexcentas. Et Tu Marie Damosino de confinio

» S. Cassani habere debes militiam unam, et habes de habere

» communis lib* Venet. trecentas et septuaginta quinque.

» Praeterea Tu Jacobe Fuscareno de confinio Sancti Pauli

» habere debes militiam unam et sergentarias tres , in una

» quarum existere debet unus balistarius, et habes de habere

» communis Venetiarum libras Venet. sexcentas pro eodem.

» Et Tu Laurenti Natalis de confinio Sanctae Margerita? ha-

» berc debes militiam unam, et habes de habere communis

» Venetiarum libras Venet* trecentas et viginti quinque. Et

» Tu Marce Manocesco de confinio Sancti Barnabas habere

». debes militiam unam , et habes de habere communis

» Venet. libras Venet. trecentas quinquaginta pro eisdem.

» Et Tu Jacobe Nicola de confinio Sancti Simeonis apostoli

» habere debes militiam unam, et habes de habere communis

» Venetiarum libras Venetiarum trecentas et quinquaginta

» pro eisdem. Tu vero Andrea Istyo de confinio Sanctae Jus-

» tiniae habere debes militiam unam et sergentarias tres, in

» quarum duabus existere debent duo balistarii, et habes
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» pro eisdem de' habere communis libras Venetiarum sex-

» centas. Et Tu Marcc Flaybane de confinio S. Basilii habere

» debes militiam unam, et babes de communis habere, pro

» eis libras Venetiarum trecentas et quinquaginta. Leonar-

,

» dus da Vinea de con finio S. Gervasii habere debet militiam

» unam, ethabetde communis habere libras Venet. trecentas

» viginti quinque. Et Tu Marce Pino de confinio S. Panta-

» leonis habere debes militiam unam, et babes de habere

» communis libras trecentas et viginti quinque pro eis. Et

» Tu Marce Simiteculo de confinio S. Cassani habere debes

» militiam unam, et habes de habere communis pro ea libras

» Venet. trecentas et viginti quinque. Et Tu Joannes Tarvi-

» sano de confinio S. Barnabae habere debes militiam unam

,

» et habes de communis habere pro ea libras Venet. trecentas

» et viginti quinque. Et Michael Gradonico de confinio

>» S. Marinae habere debes militiam unam , et habes de com-
» munis habere libras Venet. trecentas ct viginti quinque

» pro ea. Et Tu Angele Signole de confinio S. Riphaelis

» (Raphaelis) habere debes militiam unam, et habes de com-

» munis habere libras Venet. trecentas et viginti quinque.

» Et Tu Domine Dantuba de Cap I. habere debes militiam

» unam, et habes de communis- habere libras Venet. tre-

» centas et viginti quinque. Et Tu Leonarde Patavine de

» confinio S. Pantaleonis habere debes militiam unam, et

» babes de communis habere libras Venet. trecentas etquin-

» quaginta. Et Tu Margarite Fuscari de confinio S. Fuscae

» habere debes militiam unam , et habes de communis ha-

il here libras* Venet. trecentas et viginti quinque. Et Tu
» Michael Agtanto de confinio S. Agnetis habere debes mili-

» tiam unam et habes pro ea libras Venet. trecentas de com-

» munis habere. Vos vero Joannes Gontarene de confinio

» S. Geminiani et Viviani Draparie de confinio S. Sylvestri

» et Aldigerie Tarvisano de confinio S. Hermacore et Boni-

» faccie de Enicistte confinio S. Raphaelis et Buje Sarto de

» confinio S. Gassani atque Ardizonus £onus de civitate

t. x. 28
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» Venetias. Cum itaque a nobis ordinatum sit , quo Civitas

» fieri in dicta terra Puncta de Spata et dicto Gapitaneo et

» Consiliariis injunximus et commissimus, quod civitatem

» Chaneae reaedificare vel aliam civitatem in dicta terra

» Punctae de Spata de novo construere et aedificare, in loco,

» quo ipsi Capitaneo et ejus Consiliariis vel eidem Capitaneo

» et uni ex suis Consiliariis placuerit et bonum et utile vide-

» bitur, debeant accipiendo ante partem in circuito dicta?

» civitatis terram per tria milliaria de numero die larum mi-

9i litiarum 90 medutas (?) cujus terrae debet esse communis

» Yenetiarum et aliam medietatem debet Capitaneus cum
» suis Consiliariis vel uno eorum dividere, partiri inter prae-

» dictas militias 90 consignando vobis militibus et sergentibus

» partes vestras ; scilicet rationem 90 mititiarum, quas qui-

» dem partes et in civitate et extra quae vobis fuerint consi-

st gnatae, et nunc vobis damus et concedimus. Et sciendum

» est quod sicut commissimus dicto Capitaneo et ejus Consi-

» liariis debet idem cum suis Consiliariis vel altero eorum

» accipere ante partem in civitate pro communi plateas pro

» domo et domibus communis et infra magistra et ecclesia

» seu ecclesiis et munitionibus aedificandis sicut eidem Capi-

» taneo et suis Consiliariis vel ipso Capitaneo et uni ex ipsis

» consiliariis bonum videbitur et muros dictae civitatis facient

» Capitaneus et Consiliarii aedificari et pro ipsis aedificandis

» et foveis civitatis seu aliis munitionibus faciendis rusticos

» dictarum partium babere etangarizare debet, scilicet unum
» rusticum pro qualibet militia sicut idem Capitaneus et

» unus illorum voluerint. Jurisdictionem vero civitatis et

» totius districtus Punctae de Spata et bujus Capitaneus ut

» superius designatum et determinatum est, regalia, com-

» mercia, datia, exactiones et caetera dictus Capitaneus et

» Consiliarii ordinare debent sicut eodem Capitaneo et ejus

» Consiliariis vel ipsi Capitaneo et uni ex ipsis Consiliariis

» videbitur
,
quae omnia debent esse communis Venetiarum,

» et Judei similiter debent esse communis Yenetiarum, et
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» portus maris et Arsana et portae civitatis et introitus de-

» bent esse similiter communis Venetiarum. Item praedicti

» Capitaneus et Consiliarii debent accipere de omnibus su-

» prascriptis nonaginta Cavallariis a centum tulanis infra

» communita pro utilitate dictae terrae de circa civitate ante

» partem pro communi sicut ipsi Gapitaneo et suis Consilia-

» riis Tel eidem Gapitaneo et uni ex Gonsiliariis bonum ap-

» paruerit. Item potestatem habet dictus Gapitaneus similiter

» cum Gonsiliariis suis vel alteri eorum francbandi usque

» quinquaginta personas pro utilitate, in quo numero com-

» putari debent iili, quibus concessae fuerint suprascriptae

» 1 5 Cavallariae communis vel pars ipsarum. Vos autem mi-

» lites, quibus concessae sunt dictae militiae, tenemini et estis

» astricti vinculo juramenti vobiscum a Venetis Gretam du-

» cere et portare et habere et tenere duos equos pro qualibet

» Cavallaria, videlicet de pretio librarum octuaginta dena-

» riorum Tenet, ad minus, et alium de pretio librarum

» quinquaginta ad minus, qui equi debent esse de tempore

» trium annorum et inde superius, tenemini infra mensem
» unum et dimidium, postquam Cretam intraveritis, tertium

» equum habere pro qualibet Cavallaria, nisi dictum equum
» tertium pro Cavallaria qualibet a Yenetiis conduxeritis

» Cretam ad praesens, quod sit pretio librarum viginti

» quinque ad minus. Item quilibet vestrum conducere ha-

» bere et tenere debet unum sergentem convenientem et

» bonum equitem armatum ferro et omnes scutiferos bene

» armatos ferro, et de omnibus aliis armis convenientibus

» pro qualibet Cavallaria et pro utilitate istorum scutife-

» rorum debet habere unusquisque vestrum balistas duas de
'» eorum bene redatas, ex quibus scutiferis debent esse ad

» minus duo sumcientes pro balista, qui scutiferi debent esse

» Latini et a 20 annis superius et a 5o inferius; et quilibet

» vestrum debet esse bene accinctus ferro et armis omnibus

» convenientibus militi, et debetis habere equum unum
» bene guarnitum de cohopertura ferrea vel zuppe pro qua-
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» libet Gavallaria, et quilioet miles ex vobis, qui duas mill*

» tias h&betis , insuper debet habere et tenere unum bonum
» socium et convenientem. Vos autem sergentes inferius

» scrip ti, qui mediam militiam naoetis pro quolibet similiter

» tenemini et estis astricti vinculo Sacrameriti vobiscum e

» Venetiis Gretam conducere et portare et habere et tenere

» 'equum unum pretio librarum quinquaginta ad minus, et

» scutlferos duoS et tenemini infra mensekn unum et dimi-

» alum, postquam Gretam intraveritis, unum alium equum
» habere et tenere, qui sit pretio librarum viginti quinque

»> ad minus, et quilibet vestrum debet esse bene armatus

» ferro et omnibus aliis armis convcnientibus. Et sic Vos

» milites et sergentes debetis ire et stare ad servitium nos-

» trum et communis Venetiarum et insula Greta in dictis

» partibus tunctae de Spata ad acquirendum terram ipsam

» Domino concedente. Et haec omnia, quae dicta sunt, debent

» fieri et observari a vobis militibus et sergentibus a die

» primo quo Gretam junxeritia usque ad annos dubs com-

» pletos, quibus duobus annis completis abinde tenemini

» servire, guarnire, habere et tenere veslras Gavallarias se-

» cuhdum formam concessionis, et capitularis tarn obediential

» quam aliorum quae sunt et ordinata sunt tempore presenti

» in Greta pro militiis militum de Greta et facto ipsorum

» militum. Yos autem a Nobis et Gommuni Yenetiarum pro

» duobus praedictis annis pro soldo et salario vestro pro qua*

» libet Gavallaria debetis habere libras septingehtas denario-

» rum Venetorum, de quibus hie in Rivoalto recepistis ad

» praesens libras quatrocentas pro unaquaque Gavallaria , et

» apud Gretam debetis recipere et habere alias libras trecen-

» tas de habere communis Yenetiarum in principio secundi

» anni pro qualibet Gavallaria. Sciendum est quod nullus

» miles habere debet plus de diiabus cavallariis ullo tern-

» pore , aliquo modo vel ingenio , ut aliqua parentella non

» potest habere* nee debet ultra quatuor Gavallarias de ista

» terra Puhctae de Spata. Item ordinatum et firmatum est
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i quod pro miitue quod aliquis vestrum militum et Sergen-

» turn acceperitis pro dieto facto, non sit ullo modo obligatae

» diclae militia? et sergentariae, nee crcditores pro ipsis de-

» bitis possint nee debent ullo tempore regressuni habere

» super ipsis militiis et sergehtariis vel arnesiis ipsarum, nee

» ipsas militias vel sergentarias vel partem ipsarum vel ar-

» nesia possint babere dictorum debitbruni occasione aliquo

» modo vel ingenio. Item ordinatum est et firmatum per vos

m milites et sergentes de denariis quos receperitis bie in Ri-

» voatto a iSfobis et ndstro communis pro soldo et salario

» vestro et de libris quatuorcentis, quas ponere debetis pro

» qualibet Cavallaria antequam exeatis de Venetiis ; debeatis

» facere rationem cum Nobilibus viris, qui pi aesunt de nostro

» nunquam consilii mandato ipsius negotii et omnes dena-

» rioS ipsos, vel illos, qui ex praedictis denariis vobis super-

» fuerint, ab expensis debetis ponere et assignare in manibus

i predictorum Nobilium, qui denarii debet dari et assignari

» in manibus Capitanei nostri, quern mittimus ad dictas

K partes Piinctae de Spata cum praesenti exercitu y et idem

» Gapitaneus denarios quas receperit vobis militibus et ser-

w gehtibus, quibus fuerint denarii , vel nuntiis certis debet

» reddere et consignare apud Gretam postquam ibi junxe-

» ritis quandocumque sibi postulati fuerint infra octavum

>» diem, et vos tenemini ipsos denarios expendere pro utili-

>» tate istius facti pro acquisitione dicta? terra infra duos annos

* prsedictos si fuerit opportunum, nee ipsos denarios dare vel

» ponere vel expendere debetis in aliis factis infra dictum

» terminum duorum annorum, nisi terra fuit acquisita. Ve-

» rum quandocumque terra acquisita fuerit infra tempus

» predictorum duorum annorum, liceat vobis facere quid

» volueritis de ipsis denariis, et sic estis astricti juramento

• faciendi et observandi. Item jurastis quidem ad Evangelia

» Sancta t)ei bona fide sine fraude attendere et observare

» omnia praecepta nostra quaecunque. Nos Dux Venetiarum

» vel successores nostri pro majori parte nostri consilii
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» Vobis fecerimus pro facto insula? Crelae aut fieri fecerimus,

» et ea quae Capitaneus vel alius Rector seu Rectores cum
» suo consilio, qui fucrint per tempora antepositi in terra

» ipsa , per Nos Ducem et successores nostros et majorem

» partem nostri Consilii pro factis ipsius insulae Vobis fecerit,

>» et dabitis operam et fortium (effort?) <> ut alii Yeneti, qui

>» partem habebunt in pertinentiis supradictis in Greta consi-

» mile faciant juramentum ad justitias et rationes complen-

» das. Fortium dabitis capitaneo, Rectori vel Rectoribus,

» qui ibidem fuerint pro tempore pro nobis et communi

» Yenetiarum. Insuper autem Nobis et successoribus nostris

» estis vinculo fidelitatis adstricti , et salvare , custodire, ma-

» nutenere et defendere insulam supradictam contra omnem
» bominem ad bonorem nostrum et successorum nostrorum

» et Venetiarum, et sic debebunlur adstringere filii Vestri

» vel successores post decessum Vestrum infra unum annum
» si aetatem habuerint, et si aetatem non habuerint, debebunt

» dimittere bominem in loco usque dum peryenerit ad aeta-

» tern improvidentis a Capitanei vel Rectoris suique consilii,

» qui ibidem erunt pro tempore pro nobis et communi Ve-

» neliarum. Illi videlicet, unde heredes vel successores, qui

» illas vestras militias et sergentarias mediae miiitiae babe-

» bunt, et illi in quibus erunt alienatae, quas nee vendere

» nee alienare debetis, nisiVenetis et eis etiam non sine con-

it sensu Capitanei vel Rectoris et sui Consilii, qui ibidem

» erunt pro tempore pro nobis et communi Yenetiarum, et

» in loco unde alium dimittere vel conslituere non debetis

» sine consensu Capitanei vel Rectoris suique consilii ,
qui

» erunt ibidem pro tempore pro nobis et communi Venetia-

» rum. Hi suntmilitcs, quibus concessimus militias supra-

» diclas septuaginta quinque. (Suivent les noms.) Et isti in-

» frascripti sunt Scrgentes ,
quibus concessae sunt Sergenta-

» riae mediam militiam pro quolibet. (Suivent les noms.)

» Post lias autem ct Indictionc suprascriptis die quinto de-

ft cimo intrante suprascripto mense Maji Nos Dux similiter
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» dedimus et concessimus Vobis Gervasio Sajornino de Seto

» Samuele et Marco JEgidide Seto Cassiono duas militias,

» scilicet unam unicuique vestrum, quae quidem militia;

» prius a nobis fuerunt concessae suprascriplo Jtfstiniano.

» Justinianb, quas post modum in vestris manibus refutavit,

» pro quibus mililibus Nobis promissronem et Sacramentum

» fecistis, et suprascripti milites nobis fecerunt pro militiis

» suis suprascriptis. Fin.foL 157 T. III. »

II. — Pa£e 95.

LUtera de pace Alexii Kalergiu (T. IV, £. 3io.)

« Excellentissimo domino eorum, Domino Petro Grado-

>» nico Venetiaram , Dalmatiae atque Chroatiae inclyto Duci

» et domino quartae partis et dimidiae totius Imperii Romania;,

» Vi talis Michael ducha Cretae et ejus consilium cum omni

» reverentia et subjectione se ipsos. Noverit Vestra Magnifi-

» centia per praesentes , quos in principio nostri Regiminis

» fuit visum nobis conveniens pro meliori negotio superse-

» dere et non incipere aliquem tractatum cum Alexio Ga-

» lergio ad hoc, ut ab eo aliquis incipietur tractatus
,
qui

» elapsis dicbus aliquibus de pacis tractata fecit per per-

» sonas interpositas nos requiri, et nos per easdem personas

» sibi fecimus respondere, quod si vellet cessare ab incon-

» venientibus petitionibus, et haberet voluntatem faciendi

» illud quod conveniret pro honore domiuationis Vestrae et

• bono statu Gretensis insulae, dominatio faceret sibi illud

» quod esset conveniens, ipse vero misit petendo talia, qui-

» bus non esset prasbendus auditus, et nos supersedimus de

» negocio usque ad unum mensem , ostendendo nos nihil

» curare de negocio , et ipse occasione cujusdam Burgensis

» vestri capti ab hominibus de Monovasia et transmissi ad

» eum Alexium pro concambino faciendo pro quibusdam

» hominibus de Monovasia, quos in carcere invenieramus,

» Gretas misit litteras suas Nobili viro Joanni Cornario, con
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» tinentes, quod si permilteremus eum et nobilem virum

» Andream Cornarium ire ad eum, volebat ordinare de

» dicto concambino et tractare ac loqui cum eis.JDictus vero

m Joannes praesentavit nobis litteras suas, et nos vidimus eas

» et per ipsarum tenorem non apparuit nobis quod ire de-

» beret, immo commisimus eis quod non aeberent sibi mU-
» tere respondendo nisi super facto concambii , et ipse

» Alexius misit eidem Joanhi scribendo, quod volebat facere

h illud quod conveniebat pro bonore vestro et bono terra,

» et tune permisimus eos ire , sed commisimus eis , quod

» debereht dteducere de jietttfonibus suis juxta eorum posse,

» et si non deducentur tot quot videbitur in quod negotium

» possit deduci ad effectum, quod non deberent inde audere

» atiquid, ipsi vero iverunt et redeuntes tulerunt nobis in-

» scriptis ultra cambium ea quae Alexius postulabat, in qui-

» bus scriptis multa dimiserat de bis quae primitus postu-

» labat. Et nos ex deliberatione consilii duodecim ordinato-

» rum ad hoc juxta nostri mandati formam deducendo etiam

» per nos multa de bis quae petenat fecimus sibi scribi per

» eosdem nobiles ^oannem et Andream Gornario ea, quae

, » sibi facere poteramus. Et dictus Alexius venit ad rixam

» pro dicto concambio et misit pro nobilibus supradictis.

» Nosautem permisimus eos ire, qui non sine tonga ver-

» borum serie, immo cum multo et laborioso tractatu verbo-

» rum et multorum sermonum ratiocinio fuerunt Concordes

» de omnibus excepto de episcopatibus et stando Jduribus

» diebus et videndo quod negotium remanebat consideratum

» periculo utriusque capitis et totius insula? et etiam consi-

» derato bonore vestro ei bono statu Venetiarum ac securi-

» tate Insula; nabita deliberatione consilii diebus pWibus
» super boc apparuit nobis et supradicio consilio non dimit-

» tere negotium pro ipsis episcopatibus, et id de ipsis fecimus

» quod continetur in rescripto dicti tractatus, quod Magni-

>> ficentiae Vestrae mittimus prsesentibus intecclusum , et ipse

» Alexius venit iterato ad rixam pro dicto concambio, et nos
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>> misimus dicios hdbiles pro firmando tractatum praedictum,

» qui die Lunae quarto exeunte Aprilis iverant ad eum, et ea

» quae tractaverant fuerunt per eos ex parte nostra et per

» eundem Alexium Sacramento firmata , et ut sciat Magniifi-

» cenua Yestra tractatum toturn et omuia quae firmavimus

» cum Alexio memorata per reformationem status Cretensis

» Insula? de voluntate et consensu nobiliuni duodecim prae-

» diebrum £xb. "Vest, denotamus tea in supradicto scripto.

» Soscendo pro tantae universalttatis et specialitatis laetitia in

» insula Creta ex hujusmodi pace provenit, quod vix exprimi

» posset litteris vel sermone , nam dictus Alexius cum multa

» verborumet juramenlorumpromittit se fidelitatemVestram

» et pacem omnibus inviolabiliter perpetuo servaturum , et

» esse semper ad Testrum servitium et honorem. Nos enim

» speramus in domino
,
quod dirigemus et poriemus ad tale

» punctum tnsulam yestram
; qubd perseverabit in tonga

» pace et fcpiod incolae ejusdem insulae dante domino sibi

» sentient advehisse statum prbsperum et Iranquilium. Et

» cum in dicto rescripto contineatur
,
quod non debeat tenere

» equas, sed pro decern quas habet debet mittere Magnifi-

» centiae Vestrae litteras suas pro ipsis tenendis et eis fieri de-

» beat intra annum unum quod nobis miseritis injungendo

» de quibus volentes nos dare sibi ronxinos decern pro res-

» tauratione, non potuimus de ipsis cum longo tractatu ver-

» borumadaliud pervenire. Vos autem tanquam dominus de

» noc facietis quod convenire Videbitur Excellentiae Vestrae,

» nos tamen non consulimus, quod equae praedictae re'maneant

» in insula ullo ruodo; credimus tamen quod erit conveniens

» atque bonum super reslauratione dictarum equarum dig-

» nemini sibi facere illam provisionem, quae Magnificentiae

• jVestrae videbitur convenire. De solliciiudine vero dicto-

» rum nobilium, quam habuerunt in tractatu praedicto non

» scribimus vobis per ordinem, quoniam Iongum esset, sed

» hoc sutbrevitate describimus, quod ita operali fuerunt, ac

» si fuisset negotium totum suum, et si ipsi non fuissent, non
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w potuisset pacis negotium percompleri , propter quod eos

» habere dignetur Yestra Magnificentia commendatos. »

« Haec est forma pacis firmatae cum Alexio Kalergio, quae

>» debet in publicam formam reduci. — INon Vitalis Michael

» de mandato Domini Ducis Venetiarum Ducha Cretae cum

» nostris consiliariis et successoribus nostris notum facimus

» universim tarn Latinis quam Graecis praesentibus et futuris

» praesentem paginam inspecturis, quod recepimus te Nobi-

» lem virum Alexium Kalergium ad fidelitatem prsedicti do-

» mini ducis et nostram et fecinius generalem remissionem

» bonam puram fidelem et sine fraude tibi et omnibus, qui

» sunt ad praesens in insula Gretensi 9 ac Michaeli Curratio

» et omnibus aliis rebellious cujuscunque conditionis sint

» de omnibus offensionibus factis tarn tempore pacis quam

» guerrae. Imprimis omnium damus et concedimus tibi omnia

» feuda quae habebas in priucipio hujus gtierrae ante tuam

» rebellationem cum omnibus suis habenliis et pertinentiis

» ac villanis. Item damus et concedimus tibi militias quatuor

» a Scalis Strumbuli ultra versus ponentem cum terra de

» Megapotamo ct accipere debeas quascunque volueris a

» scalis de Prinangulo citra versus Levantem , mandamus et

» concedimus tibi militias de Strumbulo et Ghorio minis terio

» sicut olim tenebat eas, Georgius Ghartarius, et tamen sol-

» ventem pro ipsis iilis qui eas habebunt yperperorum duo

» millia vel quicquid fuerint ^stimatum. Item damus et con-

» cedimus tibi militias duas pro eo pretio quo fuerint esti-

» matae, unam quarum possis accipere quum volueris in

» Chisamo vel in Arva cum hac conditione, quod tu possis

» earn dare cuicumque volueris ex rebellibus non reservando

» extra aliquid in te nee pro tuis haeredibus, et alteram

» possis accipere quaecumque volueris a scalis de Prinanculo

» citra versus Levantem. Item damus et concedimus tibi

» militias quinque, quas possis accipere a rebellibus etdare

» cuicumque placuerit tibi , solvendo yperperos centum pro

» qualibet, non accipiendo de ipsis ultra militiam unam a
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» Dimitrio Valasto, et si accipies aliquam et ipsis in Chisamo

» vel in Narna, quod non possis ex eis aliquid tenere pro te

» nee pro tuis haeredibus*. Item volumus quod possis emere

» quolibet anno cum tuis haeredibus equos quindecim ab

» armis vel ronzinos ad yoluntatem tuam, et si non posses

9 eos habere ad emendatum, quod Signoria teneatur dari

» facere tibi et tuis haeredibus quolibet anno pro justo pretio

» equos decern ab armis si sibi tot defiqerent a numero dic-

» torum quindecim de illis qui sunt extra varnitionem.

» Item volumus quod habeas libertatem dandi feuda et

» equos , qua? et quos tibi superius concessimus cuicunque

» volueris. Item damus et concedimus tibi omnia monasteria

» communis, quae sunt ultra Scalas Stromboli versus ponen-

» tern pro eo affictu', qui solvebatur ex eis ante inceptionem

» praesentis guerrae. Item de Episcopatu Atiniensi vacante

p Pastore ad praesens, quern petis pro uno Episcopo Graeco

» quod Signoria faciei suum posse quod Archiepiscopus det

» tibi secundum tenorem litterarum suarum alioquin quod

» tu et tui haeredes et tui debeatis facere cum Archiepiscopo

» Episcopis et Clericis quidquid volueritis, quod Signoria et

» Laici non intromittent se in hoc. Item quod alios episco-

» patus , scilicet Milipotami et Calamosi , quos tu petis ad

» affictum pro yperperis 35o annuatim videlicet possessiones

» ipsorum episcopatum dominatio faciet tibi dare ad affictum

» ad anuos quinque et inde in antea tenebitur Signoria facere

» posse suum ad faciendum tibi dari eos ad affictum ad 5 an-

» nos usque ad annos quinquaginta octo, et si non posset

» eos tibi dari facere ad affictum
,
quod Signoria vel Laicus

» aliquis non intromittet se, sed tu eum tuis haeredibus et

» cum tuis facias cum Archiepiscopis cum Episcopis et Cle-

ft ricis sicut volueris. Item quod tu et omnes rebelles possitis

» facere parentellas cum Latinis. Item quod tu et tui haeredes

» non teneamini intrare in civitates vel in caStella vel alia

» loca
,
quo vellet vos vocare facere Signoria si nolueritis

,

» sed debeatis mittere nuntios vestros ad dandum et audien-
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» dumet recipiendum rationem. Ifern vplumu^ quo^ bailor

e

n debeas mopasteria omnia Patriarchates ad affictum sol-

» vendo annuatim pro afjictu eqrum yperpecos decern ul^ra

q illud quod solvebatur e^ eis pro quolibet. Item yalumus

.

» quod omnes Franci a, tempore pactj Domini Marci Dan^ulo

i) olim duchae Creten$is usque ad djem primum. quo rebel-

» lasti debeant esse franci, et qui npn fecerunt renovare sua?

» cartas franquitatum e^ justo impec|imentp , quod Sigjnpri§

» debeat eos facere francos , si debeqt esse jfrancbi de jure.

» Item yolumus facere tibi francos, centum de rebellious, de

» feudis, quae stant ultra scalas et de yillanjs communis d§

» quibus volumus quod possis accipere decern^ rebelles de

n feudis
%
quae sunt citra scalar Item volinrius quod possis

») tenere jumenta, sire equas pro illis {lecem^ quas tu babes,

» possis mittere Yenetias litteras tuas et id quod dominus Dux
» mittet tyceado vel scribendo facere debeas infra unum
w annum , et $i elapso terminp dominus Dux 9011 poncesserit

f tibi , quod possis eas tenere , mittere debeas, ea,s inconti-

» nenter e^tra Insulam. |tem volumes quod qu^ eft 4rcon-

» dus debeat esse Areondus, et qui est Arcon^ppplus debeat

» esse Arcondopolus, et qui est Latinus debeat esse Latinus,

» et qui est Vasmulus debeat esse Yasmulus x et qui es\ La-

» tinus debeat esse Latiuus et habcri ^atinus. Item, quod

» Papates et diaconi et filii Papatum , qui npn svRt possessj

» pro yiUanis, non sint villap^i yoluiuus, quod no>n. {lebeant

» dari pro yillanis, qui non sym) capita a yigfat} spprf e$

» debeaut scribi nominatim. Item yolumus, quod tu cujn

» aliis rebellibus fare debeas, obsides, yigjnt} in man^hus Si-

» gnoriae , annis {luobus et Ppssint c^mbjari s.ive comjpautari

» pro, aliis tarn honis ut erupt illi^ qui erynt 4aU priu,s, Tu,

* vero jurasli fide I itatern D,omino nosirp duci Ve^tiari^m^

» nobis et successoribus nostris et habere amico.s, Yepet^a-

» rum prp, amicis et inimicqs Yenetiarim^ pVP iinmjtys. $a;£

n omnia, rata et firn^a Tolv|m.us pbseryari dpn^ec Dp.minf

w Nostro Yenetiaruni, npjbis ?| ^p^e^pr^u^ n^q^rjs ojje-
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» dieris, fi\eris et fidelis, et pbservabis cpiae superius £icta

» sunt. »

IIJ. — Page ii5,.

Rapport de Panajotti, dans les Archives, fie 'a v^e- Grei-

fenklau occupait deja en Pannee i634, conjointement avec

Arnold Klarstein , la place de legatus adjunctus; en i635, il

Fut nomm£ resident de Pempereur ea Prusse ; en i636, il fat

envoys en mission secrete a Stralsund; en i638, il se trou-

vait a Varsovie, aupres de Mansfeld, oil il occupait une place

confidentielle ; en 1639, il fut envoye a Dantzig, avec mis-

sion de demander en mariage une princesse polonaise pour

l'archiduc d'Inspruk; an 164a, les affaires des protestans

Pappelerent a Oppeln 5 en i643, il fut jenvoye" a Ofen avec

Zelepcheny; en i64-4> U p^jrtit pour Constantinople avec

le baron de Czernin. Voyez les Mdmoires de Greifenklau

,

dans les Archives I. &•

IV. — Page i8t.

Rapport de Panajotti (Murusi). Dans aucun rapport d'am-

bassade d'Autriche ou de Venise , pas plus que dans les his-

toriens ottomans qui, tous, ont dbnne des details sur cette

revolution , on ne trouve un mot sur les causes de la venr

geancp *lu naoufti dont parle Rycaut , q% , 4'apres }uj , tons

les historiens europeens; savoir : que le Sultan avai( de-

mands la fille du moufti pour femnie, et que, sur le refus du

pfere , il lui avait fait defense} de pafaitre a la cour ; que, par

l'entremise de Schekerpara , il avait vouh* persuader a la

jeune fille de se rendre a ses desirs, et que n'ayant pu re*us-

sir, il l'avait fait ejnUyer de force. Mais tout cela n'est

qu'un conte
t
qui probablement a pris naissance par une re-

petition des m&mes faits arrives a ^occasion du mariage

cPOsman II avec la fille du moufti. Les historiens ottomans,

qui raunortent avec detail une foule d'anecdotes scandaleuses
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sur le harem d'lbrahim , auraient sans doote parle* de cette

circonstance.

V. — Page i83,

Le mot arabe khaUfi signifie, non-seolement an siiccesseur,

mats aussi un aide. Les Tares le prononcent khalfa; de la 1$

nom de HadjiKhalfa, qui etait un aide dans les chancelleries

impcriales.

LIVRE IX

I. — Page 191.

Nai'ma, II, p. 176, cite le vers arabe

:

Bebahr reft we na ischiz schud

Felek gufi khanedan ki o niz schud,

e'est-a-dire : <« II tomba dans la mer du nfant et fut appell par

» la mortj le ciel riait de la cbute du miserable, et dit :— Celui-

• ci aussi a cesse* d'exister.* —-Puis le vers arabe:

D/ennS lehou ed-derhou kitalel-fetafe ya dikkehou inn aakal

ed-dehrou,
.

v

e'est-a-dire : « Le monde pensa qu'il n'ltait plus en vie — cette

» fois le monde fit preuve d'intelligence. »

II. — Page 264.

Les biographies de Behayi (celle d'Ouschakizade* est la 1 i8*e)

renferment ce fetwa unique qu'il est impossible de traduire, k

cause du jeu de mots. II s'agit de sayoir si Kahwe* doit etre 6crit

avec un H ajgu (Ha) ou avec un H doux (He). Voici la ques-
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tion telle qu'elle fut formulae : « Si Seid et Amrou se dis-

» putent pour savoir s'il faut ecrire le mot Kahwi avec un Ha
» ou un He; si le premier cite en faveur de son opinion le lo-

» gogripbe connu
,
qui dit que dans le mot Kahw6 se trouvait

» le mot Hakk , c'est-a-dire la ve>ite {Hakk £crit avec un Ha)
9

» et si le second invoque pour son opinion le vers persan :

An sieh rou ki nami o kahcvi,

' Maanioun-naoum kaliousch-schehwi,

c'est-a-dire : «Ce negre appete Kabwe
1

,
qui detruit le sommeil

» et rend l'bomme impropre a la copulation (schehwS, qui

» rime avec kahw6, est e^crit par un He). Que faut-il decider? »

Le savant moufti rendit son fetwa dans ce vers : « Ote les cosses,

» le grain rcstera ; tu es libre d'ccrire l'un ou Tautre. » Le juge

d'armee, Kabakoulak, ecrivit aussi un Traits sur la permission

accordle par la loi de fumer du tabac. Comme Bebaji est ega-

lement auleur d'un diwan turc , sa biograpbie se trouve aussi

parmi cellcs des. poetes, dans l'Antbologie de Seid-Riza

(la i9me ), et dans Safayi (la 32me ).

LIVRE in.

I. — Page 295.

Naima, IT, p. 333 et 334- H cite ici le proverbe arabe : « Les

» bommes sinceres courent de grands dangers, » et Tautre pro-

verbe qu'on pretend Stre du a Platon : * Si tu sers quelqu'un

» qui soit independant et d'un caractdre ferine, montre-lui ta

» bienveillaqce , eu depit de ceux qui Tentourent; mais si tu

» sers un bomine faible, dont les opinions se reglent sur celles

» des autres, abandonne~le a l'approbation de sa suite. »

II. — Page 296.

Les reflexions que l'historien de l'empire fait a cette occasion

(p. 336) prouYent que l'orgueil nobiliaire existe la meme ou,

t. x. 29
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- camme en Turquie , il n'eaiste pas dc noblesse heneditaire.

Naima cite eontre cet orgueil les vers du poete persan Saib

:

An na kesan kifakhr edjdad mikounend

Tschoun seg he oustoukhan dili khod schad mukunend,

c'est-i-dire : « Des bommes sans valeur, qai ne veulent briller

» que par leurs aieux , sont des cbiens qui se rejouissent de

» ronger les os des morts. »

III. — Page 3i5.

Memoire statistique pr^sente par Ahmed Tarkboundji au

Sultan, k la date de 1062 (i652). La capitation (djiziye), Tim-

p6t sur les maisons (awariz), les fermages (moukataat) ct autres

rcvcnus publics, rapportaient la sorame de 5oo,^ 1 1 ,4<p aspres.

Sur cette somme, on depensa :

aspre*.

Pout sekte des janissaires dans la capitate et dans les pro-

Tinces * • . , , 167,783,292

Poor solde des adjemoghlans, des bostandjis et des bak

tadjis 16,187,720

Total 185,971,012

Poor solde des sipahis dans la capitals et dabs les provinces, i50,686,160

Pour solde des djebedjis 11,215,424
*

Pour solde des toparabadjis .'

1,219,484

Four solde des employes dans les cuisines et les Icuries im-

periaks <., 11,079,684

Pour solde des ouvriers , des dresseurs de tentes et des por-

teurs d'eau du diwan. 5,038,565

Pour solde des kapidjis de la Sublime-Porte 7,626,932

Pour solde des seigneurs de l'&rier, des mouteferrikas , des

tschaschneghirs (echansons), des eCTivains du diwan,

des gardiens du tresor, des architectes et des gardes~

du-corps 22,415,588

Pour les sultanes , les pages et les agas du harem 12,848,000

Solde pour les employes de Farsenal 6,727,825

Total 892,838,272
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fmmme*ti$ zit>eUn$ pour le diwa*, kaftans d'or et d'argent,

argent dit de ceinture pour File de Crete* y compos les

sommes depens&s en draps, soies, velours* mousseline

e^linge . .,,..*,,..,. 23^QO,QQ0

Pooi to cuisines , sommes d&iwees au chef. ».,•.*. ^flpryxfl

Pour entretien, vetemens, bois et autres heaoins des pages

des serais de Galata et d' Ibrahjm-Pascna.. ........... 6,626,592

Sommes fournies par Tinspecteur de 1'arsenal pour las besoine

de la finite . 14,405,280

fivgft pour les eeuries unpenahf, et sommes fournies, d'apres

la nouvelle organisation , au grand-6cuyer 8,065,712

Bois achete* pour le sera) imperial , non compris l'odjakik. . . 3.297,000

Sommes cKpensees pour les besote de rartfflerie, et defenses

tttrtoniaaires poor lea feitaewes des freatlferes. ..... l&,MHfl0i

Argest d»nn6 am janissaifet en garabtu pear s»he*d*fc~

due au Ben d'acbat de yiande ..,....,.«.».. 7,000,600

Pew ferine envoyle am troupes dans 1'lie de Crete.....,.* 3,3ia,68Q

Pour Tremens d'e*te* et d'biver des agas de la cour inteneure* 1 ,231 ,440

C'QsUtfat ^stUkHawtgetdeptasea,, partji^ 4I8J£1£96

Ad^de?iaiMtep*urtocufsiw»im^ &jmjm
Depenses en eontitures et sucreries. .... 12,000,000

Depenses pour les serais de Galata et d'Ibrahim -Pascba,

argent donne* k linspecteur de la viBe, en vertu du droit

deswgistres . 8,000,000

Orgepont recurie-dir Sultan. 1,916,288

Bofe pour teneurtaift sua*. 905,600

Pourd^pei*eactoeafavi«eailaMecqueetM6din«....... 7,142,288

Pensions des silibdars, sipabis, outemas et pr&licatem

blanchis au service 31,128,030

Solde des garnisons f 61,782,701

Sommes donnles au khan de Crimee, aux begs des Tscher-

keSsesetderArehipei ift,956,7tf>

Sortmes depensees en dra^s , Huge' et en doubfuret pour les

jutissaires. ..' #%8$$0K
Pew viabde fournie aux jsnissatfes de Constantinople,.*., 7,514*914

Pour I'entretien des baltadjis et autres semteurs daoale ae*al

CAndrinopfe, v 1,313,082

29*
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Report 179,642,624

Am employes de la tresorerie de Diarbekr 578,000

Pour fabrication de poudre 1,528,010

Pour le fodola (pain des janissaires) fourni a la Porte 700,909

Pour viande et linge founds aux bostandjis. 499,300

Depenses faites pour les plantations de riz de la couronne,

pour les moutins, les salines, la reparation des pouts,

des mosquees et des aqueducs 8,588,617

Total 191,337,460

Ainsi la Porte avail une defense annuelle directe de

478,362,096 aspres, etune defense indirecte de 191,337,460,

qui forme un total de 669,699,556 aspres. Si Ton distrait de

cette somme les revenus <le 500,71 1 ,492 aspres, on trouve une

difference de 168,988,064 aspres, ct non pas 175,393,885,

comme le dit, par une faute de calcul, Ahmed Tarkhoundji.

D'apres le m^me tableau statistique, l'empire comptait alors

29,590 sipahis et 55,ooo janissaires.

D'apres le Destouroul-amel li isslahiUhilel> c'est-a-dire Regie

de conduitepour une meilleure gestion, traits statistique, pu-

blic par Katibtschelebi Hadji Khalfa,lors de la reunion du con-

seil assemble* pour reme"dier aux embarras financiers, le total

de tous les hommes soldes par FEtat etait, sousle regne de Sou-

Jeiman , en 970 ( 1 56s),. 4 ' >429 %-V&. absorbaient annuellement

la somme de i22,3oo,ooo aspres;— sous Mourad III, en 997
(i588), 64,4^5 hommes, recevant une solde. de 178,200,000 as-

pres;— en roo4(i595), 81,870 hommes, recevant une splde

de 251,200,000 aspres j— en 10 18 (1609), 9 1
*
202 bommes,

recevant une solde de 380,900,000 d'aspres;— sous les regnes

d'Osman et de Moustafa, le nombre des personnel soldles mon-

tait a 100,00.0 ; a la fin du regne de Mourad IV, les grands-vizirs

Mohammed, Be'iram et Kara Moustafa-Pascha, le diminuerent

de moitie; de sorte qu'en l'annee io5o (i645), il n*y eut

plus que 59,257 * hommes soldls, recetant la somme de

a63, 100,000 aspres.
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Revenus et dfyenses.

Revenus. Depenses.

En 972 (1564)

,

185,000,000 189,600,000 aspre*.

En 1000(1591), 195,400,000 165,400,000

En 1006 (1597), 300,000,000 900,000,000

Jusqu'au regne du sultan Mourad, les depenses exce'daient les

revenus de 600,000,000 d'aspres; elles furent diminuees, en

io53 (i643), de 55,ooo yuks (charges de cheval). Al'avenement

d'Ibrahim, les revenus £taient de 36 1,800,000 aspres, les de-

penses de 55o,ooo,ooo; en 1060 (1649), *es revenus etaient de

552,ijoo,ooo aspres, et les defenses de 687,200,000; mainte-

nant les depenses excldaient les revenus de 160,000,000 d'as-

pres.

D'apres la statist!que de Hezarfenn , il y avait

:

Solde.

En 974 (1566) , de personnes soldees 48,613 126,400,000 aspres.

En 997 (1588) , 64,425 178,200,000

En 1004 (1595), 80,870 251,200,000 "'

En 1018 (1619), 91,202 380,000,000

Sous Osman II et Moustafa , l'effectif de l'arm£e e*tait de

100,000 hommes; elle fut r£duite de pres de moitie par les

grands-vizirs Mohammed, Be?ram, Kara Moustafa-Pascha

;

de sorte qu'en l'annle io5o (1640) il n'y eut plus que 59,257

hommes, recevant une solde de 263,100,000 aspres; en Pan-

nee 1080 (1669), l'&at des troupes soldees etait remonte" k

94*979 el * 3o8,693,568 aspres.

Revenus et dipenscs.

Remus. Depenses.

En 972(1564), 183,000,000 189,600,000 aspres.

En 1000 (1591), 193,400,000 160,400,000

En 100ft (1597)

,

300,000,000 900,000,000
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Depuis l'avenement dc Mohammed IV, Wlat des finances

etai.t ainsi fixe*

:

Rereoti*. Depenies*

En *08$ fW48)

,

561,1900,000 55O;OOO,00a aflpreg.

En 1059 (t^9), 561,300,000 550;000,000

En 1060 («80)

,

532,900,000 687,500,060

En 1060 (1669), 181,270,82$ 590,604,560

V, — Pag* 55t*

X^qqg-toiqpt avAot Pinapresaiou du te&te., j'ai $rji le -dtp*

mUer<fd'.Etet Ef£ta de rectifier Us noros 4e* viUeMte Boljjfpg^

gipe Nairaa (II , $ , 43a) ittfigure JAMqu'a les reodre taeconnais-

**&!•», C'eai^inai gu'il fork Ilbadir pour Lesafcerg, ftppel6e

d'ordinaire par les historiens orientaux llba (Lwow) ; la ville^de

Vieux-Constaniinow em Volhynie, a5 Jieues N. E. de Kamitiftec,

lat. N. O. 49 55' 21", long. 44° 52* 30", est transformed en

Kartcostao&n. Diwan Getscbedi (Gue du Diwan) a son nom
de Die IWan, qui, dans Sacra Lega de Bizozeri (Milan,

1700, H, p. 273), est appelle hola di Tawan. Frenkman,

au lieu de Frcnk-Kernaan, dont il est souvent park da«s I'bis-

toire de la Crime*e (Es sebi es seyar6)\ Kirk-Altindji, au

lfbu de Kwi-Attiadji;; Saawrau, *u Beu de SaAkan, «*U«ge

atfeie au copiiluefti de la petite riviere Snuejittka et du Bog,

•nFeddi^JDseBQ^wka dans Sankowaki, par errew JBkwikie;

KVtefeeftUka, au lieu de Tacbatacbaaik > as polMaat feaxfc**

nik, situ^enteffet sur un lac, cowine It dii Nairn*. Le oasi

4es deu* •pa)aa*q«i#6 de Slaritawka* bonrg sih*6 an N. E. 4c

Tschatschanik , et de Sawtschintsjel., «tf &e nmtilw en Map*

kosska et Sukuschekij la riviere actuellement de Markowka,

et appelle par Naiwa fiablidja, tom&e dans le Dniester.

Charmoy croit gu'il faut lire Ilnidjc, nom d'un autre bras

de la JUa*kowka>, et non p*£ Jelanetz; Rossaw* autre pe*ite

riviere qgt ae j#*e dans la, AEaritoroka , et nop tftas Qaaik Le
nom d'Bfim&ifefc doit 6tre I*-, aarittnt Charmayj Ifomla, pe-

tite riviere qui se jette dans le Dniester. Le village de Ban-
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d&cbawa ou la petite viMe de Tschernetzy s'appeUe £& turc

Karabatak. La routede Kodjmar (Naima, p. 4&3) peut signifier

la route du cahareiier (Kartscbmar signifiant en russe un caba-

retier), peui-etre aussi cc n'est qu'une abreViation da nom de

Kamorgorod
,
petite ville situee sur la Markowka. Au lieu de

Danko, lisez Sanko, nom turc de ia petite viHe podolienne de

Zinkow, a i3 lieues de Kaminiec. Uzitscba n'est autre que

Zwaniec, en face de Chocim; Kart, le Vieux-Constantinow.

Wislatin parait dire Ussiatin
,
qui £tait au pouvoir des Ta-

tares , et non pas Felstin , comme le croit Charmoy ; le nom
de Zbaraw , ou avait et£ signee la derniere paix avec la Po-

logne, a ele transforme en Erisad. Bassad est probablement

la forme turque du mot russetyossad , qui correspond au mot

turc warousch, ou faubourg d'une forteresse. II faut lire

Dubno, petite ville en Volbynie, au lieu de Doubna. II n'a pas

ete possible dc determiner la riviere Discbno, car la Disna

tpjnbe dans la Duna ; Gbarmoy croit que Naima parle de la

riviere d'Horin
,
qui arrose le bourg de Wiscbnewetz, appele*

par ies Tatares Wiscbnew. La route de Djourna-Islah n'est

autre que la route appelee en polonais Czarnaia Slab ; le Sir

de Naima est probablement la riviere de Ster, pres Beresteczko

et Luko , ou la Stay
,
qui se jette pres de Zydaczew dans le

Dniester. Gbarmoy croitque c'est la Ster, et ajoute que les noms

Mankit, Sindjoun, Karadji, Schirin et Orak appartiennent a

des tribus tatares. Voyez du reste : Versionfrancaise liuirale

des pages 432 et suit*, du t. II de Naima, par le professeur

Charmoy, et : Traductionfrancaise de la version polonaise des

pages 432 et suw. de Naima, faite par M. Senkomki, dans ses

Collectanea, publics a Varsorie, i824> 1. 1, p. ao5 a 2. 16*

VI. — Page 349.

Akhfesch ketscldsi kibi , c'est-a- dire comme la chevre

d;Akhfesch. He proverbe arabe est tire d'une anecdote du ce-

tebre grammairien arabe Akhfesch, mort en 3i5 (927), qui

,

4outes les £ois qu'fll donnait des lemons sur la grammairc et la
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syntaxe > avait a ses cotes une chevre dont l'habitude etait de

faire des signes affirmatifs avec la t£te a chaque parole de son

raattre. C'est pourquoi les Arabes , les Turcs et les Persans ap-

pellent Yimitatorum servum pecus , les chevres d'Akhfesch.

VII. — Page 383.

NaTma, II, p. 559, Clte> ^ l'occasion de l'evenemcnt du Pla-

tane, les vers pa? lesquels un poete turc compare assez beureu-

sement cet arbre au grand et fabuleux arbre indien Wakwak,

dont les fruits n'etaient autre que des tetes humaines, qui)

chaque foisque le vent les agitait, criaient wak-wak. Get arbre

est decril dans l'Histoire d'Amefique , imprira^e a Constanti-

nople, comme un produit du sol des* Indcs-Occidentales.

VIII. — Pagb 395.

On trouve dans le sixieme vol. des Librideipalti (Arch. I. R.)

sept documens qui jettent un nouveau jour sur l'histoire de

Tenedos, a la fin du quatorzieme siecle (i38i-i384). Comme
il n'en est fait presque aucune mention dans les 4iistoires de

Venise, et qu'ils sont fort curieux, nous croyons devoir en

donner ici quelques ex traits. Le traite dc pais, sign6 le 8 aout

1 38 1 a Turin, entre Venise et Ggnes, sert de base a tous ccs

documens. Dans ce traits on stipulait que Tile de Tene*dos se-

rait remise, dans l'espace de deux mois et demi par Venise,

au comte de Savoie; que toutes les viiles, chateaux, palais,

villas et maisons , et tout autre * bdtiment , scraient rases par

le comte aux frais de Venise. On convint d'une amende de

i5o,ooo florins d'or, qui devaient £tre deposes en bourses

remplies de pierres fines avant cette valeur, dans l'espace de

cinquantc jours, dans une ou deux des viiles libres de Bologne,

Florence, Pise et Anc6ne, et qui ne devaient fore rendus qu'a-

pres l'execution du traits. Les Veuiiiens choisirent Florence

,

et deja, le douzieme jour apres la ratification, on nomma, a

Florence, des syndics pour la reception du gage stipule.
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I. Instrumentumprovisionsfacta per Commune Florentice, quod

per Dominos Priorespossint constitui Sj'ndici ad recipiendum

depositum profacto Tenedi. Anno i38i, 20 Aug. (Tom. VI,

fol. 262.)

« In Dei nomine amen. Anno ab incarnatione Domini

» Nostri Jesu Gbristi millesimo trecentesimo octuagesimo

» primo Ind. IV. die 20 Aug. consilio Domini Gapitanei ct

» populi Florentini mandato nobilis et potentis militis Do-
» mini Joanuis de Acorimbonis de Sugubio Florentiae bo-

» riorabilis Gapitanei praeconia convocatione campanaeque so-

» nitu in palatio populi Florentini more solito congregato;

» et die vigesima tertia dicti mensis Augusti in consilio Do-
» mini Potestatis et Communis Florentiae mandato nobilis,

» et potentis viri Joannis Gorazia de Marcbionibus montis

» Slae. Mariae civitatis et communis Florentiae bonorabilis Po-

» testatis praeconia convocatione campanaeque sonitu in pa-

» latio dicti populi more solito congregato ; et per ipsa jam

» dicta consilia ut praemittitur in sufEcientibus numeris con-

>» grcgato praesentibus volentibus et consen tientibus Magnificis

» viris Dominis Prioribus artium et vexiliifero justitiae populi

» et communis Florentiae et observatis solennitatibus observari

» debitis et requisitis secundum formam ordinum dicti populi

» et communis totalitcr approbate admissa et accepta fuit infra

» scripta provisio (mandai) facta et edita super infra scriptis

» omnibus et singulis per dictos Dominos Priores et vexillife-

» rum et Gonfalonerios societatum populi ad duodecim bonos

» viros communis Florentiae secundum formam et exigentiam

» ordinum dicti communis et infra proxime et immediate anno

» data et scripta. Et quod in bis et super his omnibus et sin-

» gulis infra scriptis providetur, observetur, firmetnr et fiat et

» firmum-et stab iliturn esse intelligatur et sit in omnibus et per

» omnia prout et secundum quod in proxime ct immediate

» in ipsa provisionc legitur , et babetur. Cujus quidem provi-

» sionis tenor talis est videlicet. » (Suit le mandat.)
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II. Instrumentum contentationis facile per regimen Florences

quod depositumfundum per commune Venetiarum pro facto

Tenedi postquam factum fuerit, vel claves consignatce libera:

dimittantur Dno. Duci Venetiarum Anno i38i. Ind. If* die

3 Aug. (Tom. VI, fol. 265.)

Ge document contient la ixeaiination des commissaires.

1)1. Instrumentum syndicatixs seu Syndicorum constitiUorum per

Dominos Priores artium, vexilUferum justitice et communis

Florentine ei Confalonerios societatum populi et duodecim bo-

nos viros communis Florentine ad recipiendum a Dfvp. Duceel

communi Venetiarum deposition ordinatum pro facto Tenedi

anno i38i a3. Aug. (Tom. VI, fol. 268.)

Ge document contient la declaration des chefs des corps et

metiers, du porte-drapeau de la justice , et de la communaute

de Florence , dies gonfalonieri , des soci^tes popukires et des

douze preposes de la communaute'
,
qu'ils acceptaient le gage

depose* par Venise, sous les conditions du trake\

IV. Instrumentum confessionis S/ndicorum commuws Florentke

de receptione deposid pro demoliendo Tenedum anno i3$i 6.

Sept. (Torn. VI, p. 273.)

Ge document est le recu des bourses des joyanx (localia

jaspidum, margaritarum, gemmarum, lapidum preeciosorum et

perlarum, in auro et argento ligatorum) remises aux syndics,

dans l'egliae de Saint-Marc a Venise. La cession de Tenedcs

n'eut pas lieu dans Fespace de temps voulu
, parce que le gou-

verneur de File, Zanacbi Mudatio , s'y opposa les armes a la

main , de sorte que les Venitiens se vkent forces de 1'assieger

par terre et par mer pendant plusieurs mois. Apres &re ren-

treesous l'ob&ssance de la republique, Y\\e resta encore deux

ans au pouvoir des Venitiens. Enfin , le 4 join i383, le doge

Veniero delivra a Leonardo Dandolo et Petro Aymo de nou-

venux pleins-pouvoirs pour convenir de la demolition de tous

les edifices dans File de Tenedos, avee k doge <fe Gdnes ou ses
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ptiaapitaBliaiiMP. <fc*te uouveHe eonveotion fiit signed a Genes

le 3i aout i3&3* he i4n«ve<n*bre de la meme annee, le procu-

* g£a*ts, Andfeol© Mareseakbi , se fit<&livrer, par le no-

t unp&iai, uo *eerit par lequel ceiui-ci d^elara que Mares-

cakM &rait fait raser , en vertu de la convention signec entre

Venue et Genes, tons le* b&tknena, et ee fut alors qu'on deli-

vca a Gloat, a la date d*i -7 juillet i3$4> ^ document suivant.

Va Insirumettixtm tonfessionisfacta per syndkum Janute de to*

ta&dimfrtwne Tenedi. (Lifero dei patti, T. IV, fol. 118.)

« In nomine Samctce et Individual Trinitatis. Amen. Anno
» nativitalb ftomkii nostri Jesu Christi i384 *nd- VII. die 12

» raensia Februarii. Divinse Majestatis acceptat intuiius omnes*

• que mundane leges gestientes jure regi clamant, atque de-

ft ens vegentium suarum orbem exigit nt pacta et promissio- t

» nes potissime Sacramento contrahcntium roboratae adim-

» pleantur juxta posse , tit exinde debita executione subsequuta

i» animi partium coaqureseant. Hinc est
,
quod cum in pace

» dim inter Serenis. Regaiem Hung. Majestatem et domina-

i» tienem et commune Janoensium et Patriarcham Aquilegien-

» aem et dominum Paduse colligatos et sequaces suos ex una

ft parte et dommum duceaa et commune Venctiarura et subdi-

i» tea et fideles ejua ex altera proxime celebrata continuatur

» capitulum siwe articulas bujus tenoris videlicet. Item fuit

» actum inter dictas partes nominibus antedictis quod insula

» de Tenedon cum omnibus et singulis castria, burgis, villis,

» loois, domibua, »dificiis et babitationibus in eadeia insula

» e*isteotibus oura ipsorom juribus et pertinentiis infra menses

» duoa cum ditoidio proxime ventures in manibus praefati do-

* mini Sabaudiae Gomitis seu ejus certi vel certorum nuntiorum

• per Venetos libere relaientur et expediantur tenendo per

» eum vel ejus nnntios sumptibus comntunibus partium pra-

» xUctarum. Qui aiquidem dominos comes Sabauditt de eadem

ft insula^ castas, burgta etaliis ipsorum perttnentiis per se vel
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• aliara seu alios certos nuntios possit facere prout suae fuerit

m voluntatis. Acto tamen et in pactum expressura deducto pa-

» riter et convento inter praefatos Dominos Sabaudiae Coroitem

» et Ambaxiatores Januae etiam de consensu et conscientia

» dictorum syndicorum et Ambaxiatorum Venetorum, quod

» omnia castra , aedificia , burgos , domos et babitationes quae-

» cunque diclae insulae quandocunque placuerit , ipsis Domino

» Duci et communitati Januensium ipse Dominus Sabaudiae

» comes dirui et dcmoliri a summo usque deorsum totaliter

» facere teneatur sumptibus tamen dicti communis Januas

w sic et taliter quod nunquam reedificari nee babitari valeat

• ipse locus. Quum quidem relaxionem et expeditionem dictae

» insulae Tenedi et omnium pradictorum per praefatum Domi-

» num ducem et commune Venetiarum eidem Domino comiti

» Sabaudiae libere et realiter ut preniiltitur facere infra tempus

» praedictum solemnitcr promittunt dicti Syndici et Procure-

» tores praefati Domini ducis et Communis Venetiarum syndi-

» cario nomine ipsorum supradictissyndicis et procuratoribus

» domini ducis et communis Januensium sjndicario nomine

» ipsorum recipientibus et facere et observare sub poena flo-

» renorum centum quinquaginla millium boni auri et justi

» ponderis, pro qua poena infra dies quinqudginta proxime

» ventures promittunt deponere penes unam ex communitati-

» bus Bononiae, Florentiae, Pisarum et Ancbonae vel penes

» duas ipsarum communitalum tot localia, quot quae existima-

» buntur valere dicta florenorum centum quinquaginta millia.

» Quae quidem localia penes unam vel ducis ex dictis commu-

» nitalibus stare debeant usque ad dictum tempus quo dicta

» restitutio Tenedi praefato domino Sabaudiae comiti fieri debet

• ut supra. Et si dicta restitutio infra dictum tempus et ter-

» minum facta fuerit debeant dicta localia praefatis Domino

» Duci et communi Venetiarnm, vel eorum certo nuntio libere

» et integre restitui atque reddi. Si vero infra dictum tempus

» et terminum dicta relaxatio et expeditio praedictorum Insulae

» el locorum facta non fuerit ut praefertur et casu dicta localia
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» praedictis Domino Duci ct communi Januae libere per dictum

» vel dictos depositaries debeant expediri et tradi et poenae

» praedictae cedere in soluturn. Quae quidem communitas vel

» communitates penes quam vel quas dicta depositio fiat, vel

» debeat vel debeant ad pradicta se obligare solemniter cum

» proraissionibus et juramentis quod praedicta faciet et adim-

» plebit non obstantibus quibuscunque repraesaliis, compensa-

» tionibus, quaestionibtis
,

querelis et caeteris vigore quorum

» restitutio praedictorum localium ut premittitur communi

» Januae facienda posset aliqualitcr impediri. El tradita eodem

» Domino Gomiti aut ejus certis nnntiis vel nuntio possessione

» dictse insula? de Tenedon, castrorumque , burgorum et per-

il tinentiarum suarum dictse partes teneantur et debeant earum

» expends communib us tota ipsarum parti urn potentia prote-

» gere et defensare dictum Dominum Comitem et alios ibidem

» ejus nomine deputandos ab omnibus et contra omnes qui

» dictam insulam , castra, burgos vel pertinentias ant ibidem

» pro dicto Domino Comite babitantes invaderent seu alios

*» offendere praesumerent quovis tnodo , et ipsa dominatio et

» commune Vencliarum propter contradictionem Nobilis

» viri Zanacbi Mudatio tunc pro dicta dominatione et com*

» muni Venetiarum Praesidis dicti Gastri et loci Tenedi prodi-

» torie ipsi suo dominio et communi Yenetiarum rebellantis

» neqiiisset contenta in dicto capitulo sive articulo sicut ordi-

» natum existiterat adimplere. Et propterea per exercitum

» ipsius dominationi et communi Venetiarum navalem ct ter-

» restrem ipse locus Tenedi mensibus pluribus gravi obsidione

» et duris impugnationibus debellatus tandem conversus ad

» cor se ipsi suo dominio et communi Venetiarum subdidisset,

'» posteaque exinde nova pacta et conventiones dependentes

» ab articulo seu capitulo suprascripto inter ipsas domina-

» tiones et communia Venetiarum et Januae fuissent subsequutae

» sicut in instrumento infrascripto distinctius continetur, cujus

» tenor seqiiitur et est talis. In nomine Sanctae et Individuae

» Trinitatis Patris et Filii et Spiritus Sancti et totius curiae
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» coelestis. Amen, Cum ro pace novisatm* fecta ii*er Ittaatma

» et Magnificum dominiim ducem et Commune Vefietiarua*

» ex una parte, et lllustrem et Magnifccum domiaum dam.

» ducem Januensium et populi defensorem consilium Antia*-

» norum et commune Januae ex altera parte per solemn** Am»-

» baxiatores et Sjndicos partium praedictarum, de qua apparet

» publicis instrument!* cjusdem ten oris scriptis et rogatia per

» nos notarios infrascriptos MCCCLXXXI. die 8. mens* Aug*

» continealur inter caeteros articulos contineatiae subaequentis.

« Item fuit actum inter dictas partes nominibua antedittia,

» quod Insula de Tenedo cum omnibus el singulis castria,

» burgis, villis, domibus, aedificiis et habhationibus in eadem

» insula existentibus cum ipsorum juribus et pertinentUs infra

» menses duos cum dimidio proxime venturos in maoibns

» praefati domini Sabaudiae Comitis seu ejus certi vel eertoram

» nuntiorum per Yenctos libere relaxentur et expediantur

» tenenda per eum vel ejus nuntios sumptibus communibu*

» partium praedictarum. Qui siquidem dominua Cornea Sabau>-

» diae de eadem insula castris , burgis, et aliia ipsorum perti*-

» nentiis per se et abum seu alios certos ejus nuntios poss*t

» facere prout sua? fuerit voluntatis* Acto.tamen et in pactum

» expressurn deducto pariter et convento inter praefatoa domi-

» nos Sabaudiae Comitem et Ambaxiatores Januensium etiara

» de consensu et conscientia dictorum Sjndicorum et Anv»

» baxiatorum Yenetorum, quod omnia castra
y
aedificia.burgoa,

» domos etbabitationesquaecunque dicta? insula* qaandocunque

» placuerit dictis domino Duci et communi Januae. Ipse do<~

» minus Sabaudiae Comes dirui et demoliri a summo usque

» deorsum totaliter facere teneatur sumptibus tamen communis

» Januae* Sic etiam et taliter quod nunquam reaediBcari nee

» babitari valeat ipse locus. Quam quidem relaxionem et expe-

» ditionem dictae insulae Tenedo et omnium praedictorum par

t> praefatum dominum ducem et commune Veneliarum eidem

» Domino Comiti libere et realiter ut praemitlitur facere infra

» tempus praediclum solemn iter premittunt dicti Syftfjici at
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• procurator** pra&ti donftm dtois et communis Venetiar-

# mm syndieario nomine ipsorum s«pradtetis syndieis et pro-

» ouratoribus doraini duck et communis Janua? syndicarfo

» nomine ipsorum reoipientibus, et facere et observare sirb

n poena florenornm centum quinquagiuta milUum boni aufi

» et justi ponderia pro qoa poena infra dies quinquagiuta

» proximo ventures promiitunt dcponere penes unam ex con*-

» raunilatibus Bono niae , Florentiae, Pisamm et Ancbotifc, vel

n penes duas ipsarum communitatura tot localia quod existi-

» mabuntur valere diota florenorum centum quinquaginta

» milHa. Qoa quidem localia penes uftam vel dnas ex dictis

» communitatibus stare debeant usque ad dictum tempus quo

» dicta restitutio Tenedi prsrato domino Sabaudias cemiti fieti

» debet ut supra. Et si dicta restitutio inffa dictum tempos et

ft terminum facta fuerit debent dicta localia pr&fatis Domino

» Duci et communi Venetiarum vel eorum certo nnntio libefe

» et integre restitui atque reddi , si vero infra dictum tempus

n et terminum dicta relax* tto et expeditio preediotorum insuite

» et loeurum facta non fuerit ut prsefertur co casu dicta localia

• pradtctis Domino Duct et communi Januse libere per dictum

* vel dictos depositaries debeant expediri et tradi et pctfnte

* prasdiota? eedere in solutum. Qua? quidem communites vel

h communitatea penes quam vel quas dicta depositio fieri dc^

ft beat vel debeant ad praedicta se obligarc solemniter cum

» promissionibus et juramentis quod praedicta faciet et adiru-

m plebit non obfttantibus quibuslibet repraesaliis , compensatio-

w nibus
, quastiofcibus et querelis et cseteris vigore quorum

» restitutio praedictorum localium ut premittitur communi
ft Janufie facienda posset allquoliter impediri. Et tradita eodem

w domino Comitl aut ejus certis nuntiis vel nuntio possessione

» dicta? insula; de Tenedon castrorumque burgorum et perti-

w nentiarum suarum dicta; partes teneantur et debeant earum

» Oxpensis communibus tota ipsarum partiuni potentia prote-

» gere et defensare dictum dominum Comitem ct alios ibidem

ft ejus nomine deputandos ab omnibus et contra omnes, qui
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» dictam insulam, castra , burgos vel pertinenttas, aut ibidem

» pro dicto domino Comite babitantes invaderent seu alios

» offendere prasumerent quovis modo. » Prout superius sint

» notata, cumque pro parte diclorum Illustris ac Magnifici

» domini domini Ducis et communis Venetiarum usque ad

» praesentem non sit facta executio contentorum in dicto arti-

» culo
,
quae executio praedictorum remansit ut asseritur pro

» parte praefatorum Illustris et Magnifici ducis et communis

» Venetiarum propter impedimentum praestitum Zanacbium

.» Mudatio civem Venetiarum, tunc Gastellanum dictiloci, seu

» Insulae Tenedi pro die lis Illustri ac Magnifico domino duce

» et commune Venetiarum qui tamquam proditor, ut dicitur,

» dictam insulam et castra rebellavit et tenuit violenter contra

» voluntatem dictorum Illustris et Magnifici domini ducis et

» communis Venetiarum usque ad tempos recuperationis facte

» per ipsum IUus trem ac Magnificum dominum dominum
» ducem et commune Venetiarum; et cum cupiant praefati

» Illustris et Magnificus dominus Dux et commune Yenetia-

» rum omnia et singula contenta in dicto articulo dicta; pacis

h penitus adimplere et execution! mandare. Ea propter nobiles

» et egregii viri Dominus Laurenlius Dandulo , miles et pro-

» curator Sancti Marci, et Dominus Petrus Aymo , Ambaxia-

» tores et Syndici Illustris ac Magnifici Domini Domini An-
» tonii Veniero dei gratia Venetiarum Ducis et communis

» Venetiarum, babentes ad infra scripta et alia plenum et

» sufficiens mandatum ut constat publico instrumento scripto

» manu Leonardi de Anzolellis de Venetiislmperiali autoritate

» notarii ct ducatus Venet. scribae millesimo trecentesimo qc-

» tuagesimo tertio ind. VI. die 4 mensis Junii cujus tenor de

» verbo ad verbum est inferius insertus. Pro implemento et

» efficaci observatione dicti articuli et contentorum in ipso

» amputatis dispendiis et dilationibus quae possent evenire et

»> omni circuitu rejecto non obstantibus contentis in dicto

» articulo dictae pacis sponte et ex certa scientia non vi, noa

» dolo, nee aliquo juris vel facti errore ducti, promiserunt
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» solemn iter dictis Syndicario et ambaxiatorio nomine et no-

» mine et vice dictorum Ulustris ac Magnifici domini Ducis et

» communis Venetian!m et omnium et singulorum Venetorum

» et districtualiam communis Venet. Illustri et Magnifico do-

» mino domino Leonardo de Muntaldo Dei gratia Jariuensium

» duci et suo honorabili consilio dominorum Antianorum ac

» officiis provision is et monetae communis Januae quorum no-

» mina sunt ut infra. Primo nomina Antianorum qui inter-

» fuere : Janonus de Bosco loco Prions, Petrus Marescalchus,

» Matbeus Maruffus, Angelus de S. Blasio, Stepbanus Mo-
» randus de Bergalio , Oppecinus de Cazana , Antonius de

» Senanga , Petrus Cazanno, Antonius de Cortyna ; Bartbolo-

» maeus Borano de Vultuo, Dexerinus de Sancta Agnese, Al-

ii bertus Pordonus de Pulcifera et Bartbolomaeus de Casali

» quondam Pambelli. Nomina officialium provisionis qui in-

» terfuerunt, sunt base, videlicet : Franciscus de Ancona Prior,

» Thomas de IUionibus, Frid. de Pajanis, Jacobus Calatius,

» Damianus Pczanus, et nomina officialium demoneta, qui in-

» terfuerunt sunt baec, videlicet : Nicolaus Becarius Prior,

» Franciscus Embriacus, Daniel de Centurionibus, Antonius

» de Nuce, Stepbanus Cataneus, Petrus Cazanus et Thomas
» Spinula, et ad cautellam nobis jam dictis dotariis infrascriptis

» tamquam publicis personis officio publico stipulantibus et

» recipientibus nomine et vice communis Januae dirui destrui

» et demolire facere a summo usque deorsum ezpensis propriis

» sumptibus et laboribus ipsorum Ulustris et Magnifici domini

» ducis et communis Venet. infra menses sex proxime venturos

» •mfiia et singula Castra, aedificia, burgos, domos et habita-

» tiones quascunque dictae insula? Tencdi , reservato et firmo

» manente prout in capitulo dictae pacis superius inserto dis-

» ponitur perpetuo babitari vel reaedificari non valeat ipse lo-

» cus. Et versa vice praefati Ulustris et Magnificus Dominus

» Dominus Dux Januarum et populi defensor, consilium An-
» tianorum,et dicta officia provisionis et monetae nomine et vice

• communis Januae acceptantes proyisiones praedictas eis ut

t. x. 3a
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» praefertur solemniter factas. Promiserunt solemniter nomin*

» et vice dicti communis Januee et omnium et smgulorum Ja-

» nuensium et districtualium suorum dictis syndicis et Am-
» baxiatoribus dietorum Iliustris et Magnifici domini doming

» ducis et communis Venet. et ad cautellam nobis jam dictis

» notariis infrascriptis tanaquam publicis personis officio pu-

» blico stipulantibus et recipientibus nomine et vice prafato-

» rum Iliustris et Magnifici Domini Domini Ducis et communis

» Venet. sjndicum ad dictum locum et insulam Tenedi mittere

» cam pleno ft sufficient! mandato qui intersit demolition! et

» diruptioni omnium praedictorum et de quibus supra fit nien-

» tio et qui syndicus dicta demolitione et diruptione facta

» praedictorum et impletis supra promissis opere et effectu et

» infra terapus praedictum confiteatur et confiteri debeat per-

» sonae legitimae si qua? fuerit nomine et vice dicterum Iliustris

» et Magnifici Domini Ducis et communis Venet, dictam demor

» litionem et dirupiionem praedictorum in dicto articulo cou-

» tentorum factam fuisse , et ipsa contenla in dicto artieul*

» executioni mandata pre parte dictorum Iliustris et Magnifici

m Domiui Ducis et communis Venet. per publicum iastrumen-

» turn inde conficiendum cum solemnitate, cautellis et cfeu-

» sulis opportunis. Et quod pestquam omnia et singula in praa-

p sefiti instrumento per dietos sjndicps ei Ambaxiatores prq-

» missa ut supra fuerunt opere adimpleta infra dictum tempos

» et omnia et singula dicta castra, aedificia, burgi, domus et

• babitationes quaecunque dictae insuiae dirupta, demolita et

» destructa prout superius et expressum et de praedictis obserr-

» vatis et adimpletis notitiam certain et indubitatam habuerint

» praefati Iliustris et Magnificus dux Januarum et Consilium et

» officia praedicta communis Januae praedictum publicum in?

» strumenturn rogandum et conficiendum de dictis demoli-

* tione et diruptipne a dicto Syndico ad dictam insulam ut

» praemittiiur transmittendo vel alio modo legitime ipfci illus-

» tris et magnificus Dominus Dux Januarum consilium Antia*

» norum et officia provisionis et monetae nomine at vice dictae
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ET ECLAWCKBEMENS. 3%
# communis Janijae jquietabuni et liberabuntet absolvent ^ra-

il dietos illustrem et magnificuni dominum duceqa et commune
n Venet. per publicum instrumentum cum solemnitatibus, c*t»-

» tellijs et elausulis opportunis et consuetis a quibuscunque ol>-

» ligationibus quibus diet] illustris et raagnificus Pominu*

*> Dux et commune Venet. Veneti et districtuales sui fuissent

» ye! forent obligati vel astricti quantum est duntaxat pro diet©

» articulo Tenedi superius inserto et pro poena seu poenis aoV

» jecU vel adjectis pro dicto capitulo cum omnibus accessoriia

» et sequellis suis ad dictum capitulum Tenedi pertinentibusv

» Et instrumentum sive instrumenta absolutionis
, quietationif

*> et liberationis praedictorum eisdem fieri facient et mandfrbunU

» Nee non absolvent , quietabunt et liberabunt faabiU noiiti*

» et indubitata scientia de diruptiene et deraolitione pjfsdibtia

j» premisaorum ut supra per publicum instrumentum co»£»

» eiendum ut supra vel alio modo legitimo commune Florenti*

p et omnes et singulos FJorentinos et districtuales communi*

» Florentine ab omnibus et singulis obligationibus et eonlessto*

p nifeus deposUorum, quibus dictam commune Florentjse, Flo

t» jentini et districtuajes sui fuissent vel forent obb'gtti vel

p astricti dicto comrauni Januae in observation vel pro etaeiv

t
» vaUone dicti articuU Tenedi superiqs inserti e£ vifwe H
p Ju*ta deriejn ** teuorem publicorum instrunientorum ind«

» con/ej^orum ej aj? omnibus pcenis in quas propter dicto* coat

» tractus vel occasione eorum vel coptentorum in eis quonjo,

9 delibet incurmsent et ipsa instrumenta cassabunt et annuUtu

v bunt nee non omnes promissiones, obligationes et conven.

» tiones postea initasac faetas inter dictum commune Janwet
» 4lm^axiatores communis Florentiae , nomine #$ vice .dicta

• communis Florsnti* et per ipsum commune Florcnti© *p«

9 probatas j de quibus promissionibus, obligationibus et eon*

» ventionibus apparet publicis instrumentis ejugdem tenori*

» scriptis manu quondam Baldefalis de Pineto aetarii at Imm*

» dicti communis Januae Cancellarii et Michaebs Bonajunctaa

» 4e Saqcto Geoiinianp civis FlorenUni notarii publki A. £*«
30*
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» mini a nativitate cjusdem i383 ind. V. secundum cursum et

» ritum Janus et A. D. ab ejusdem incarnatiohe i38a ind VI.

» secundum cursum et ritum civitatis Florentiae die a i. Januarii

» cassabunt et annullabunt. Et ipsum commune Florentiae ab

» ipsis absolvent et liberabunt et revocabunt et removebunt

» omnes et singulas novitates facias Florentinis et communi

» Florentiae seu contra eos occasione non facta* executionis

» contentorum in dicto articulo dictae pacis. Et solvent et resti-

» tuent dictis Florentinis et communi Florentiae omnia et sin-

• gula inlromissa seu sequestrata de bonis ipsorum Florenti-

» norum seu districtualium suorum per ipsos illustrem et ma-
» gnificum Dominum Ducem Januae et consilium Antianorum

» et commune Januae seu de ipsorum mandato occasione prae-

» dicta ; ac omnia et singula data , soluta , vel obligata dicta

» occasione per dictum commune Florentiae Florentines et dig-

it trictuales suos vel alium seu alios pro eis dicto communi Ja-

» nuae in scriptis banchorum seu bonis compararum, seu alio

• quovis modo , quae ascendunt ad summam florenorum quin-

» quaginta millium salvo jure calculi reddent et restituent. Ac
• etiam omnia et singula danda et solvenda vel obliganda dicta

• occasione si dari, solvi et obligari contigerit dicto communi

m Januae per dictos Florentinos vel alium seu alios pro eis usque

» ad tempus habitae certse et indubitatae notitiae de diruptione

» et demolitione pro dictis ut supra dictis communi Florentiae

» Florentinis et districtualibus suis, illis videlicet quibus debe-

» bunt restitui aut facient aut curabunt cum effectu quod dieti

• Florentini et commune Florentiae erunt conventi. Et ex nunc

» prout ex tunc diruptis et demolitis dictis castris, aedificiis, bur-

» gis, domibus et habitationibus quibuscunque dictae insulae

» Tenedi et infra tempus supradictum et omnibus et singulis

» suprapromissis impletis opere et eflfectu et non aliter nee alio

» modo. Et de ipsis diruptionibus et demolitionibus et imple-

» mentis habita indubitata et certa scientia ut supra per dictos

• illustrem et magnificum dominum Ducem Januarum et suum

» consilium dictus illustris et magnificus dominus Dux Janua-
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• rum et consilium Antianorum et officia provisionis et monete

» praedicta quietant , liberant et absolvunt dictos syndicos et

w Ambaxiatores recipientes nomine et vice dictorum illustris et

» magnifici domini Ducis et communis Venet. Yenetorum et

» districtualium suorum et nos infra scriptos notarios tamquam

» publicas personas recipientes nomine et vice dictorum com-

m munis Florentiae Florentinos et districtuales dicti communis

» Florentiae de omnibus et Singulis supradictis. Acto expresse

» et solemniter inter dictas partes convento in principio, me*
» dio et fine praesentis instrumenti , et qualibet parte ipsius

» quod illustris et magnificus DominusDux et commune Venet.

» non impleverint supra dicta promissa per dictos suos syn-

» dicos et ambaxiatores et infra tempus ut supra praefixum seu

» non fecerint infra dictum tempus dirui et demoliri supra-

» dicta prout superius est expressum, Ipsi illustris et magni-

» ficus dominus Dux et com. Venet. Veneti et districtuales

» dicti communis non possint se juvare in aliquo beneficio seu

» jure, quod eis quasiturn diceretur vigore praesentis instru-

» menti nee ubi possint aliquibus contends in praesenti instru-

» mento. Et simili modo si praefati illustris et magnificus do-

» minus Dux Januae et suum consilium (Antianorum) et officia

» praedictae provisionis et monetae nomine et vice communis

» Januae non impleverint et observaverint quae promiserunt

» ut supra non possint se juvare in aliquo beneficio seu jura

» quod. eis diceretur quaesitum vigore praesentis instrumenti,

» nee uti aliquibus in praesenti instrumento contends. Sed
» quoad partem qnae non observaverint ut supra et respectu

m ipsius partis non observantis praesens instrumentum et omnia

» et singula in ipso contenta in quantum favorem partis non
• observantis concernere videretur pro infectis habeantur prae-

» senti instrumento et omnibus contends in eo firmis manenti-

» bus quoad partem observantem et in favorem ipsius et contra

» ipsam partem quae in observatione deficeret seu defecisse

» videretur. Quae omnia et singula supra dicta et infra scripta

» dictae partes , nominibus quibus supra solemniter promise-'
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* fmrt stbi Invieem et vicissihi solemnibus sHipulatidnibus-, nine

4 inde intervenienttbus el nobis notaries infrascriptfs tff pu-

« biicis person** officio publico stipulantibus et reeiptentrbus*

« naorinibus, quibas supra firma et fata nafbere et tenere, at-

« tender* et observare et adimplere omnis juris vel facti excep-

» tione remata, et in nullo contra fa cete v£l contravenire ali-

t qua rattonc, modo, causa vel ingenio, quae dfici vel excogi-

A tori possirtt de jure vel de facto sub ypotbeca et obligationc

»- omnium bonorum praedictorum communium et partium prk-

* dictarum praesentium et futurarum et refectione dafnnofum

* interesse et expansarum litis et extra. Renuntiantes excep-

» tioui doli, COriditicmi sine causa, vel ex injusta causa , in

* factum aetioni et omni alio jure legum et statutorufn auxilio

» et beneficio et cuilibet legi dicenti generalem renuntiatio-

» nem non valere quibus dicta? partes vel altera caruna contra

a prsdicta vel eorum aliquod possent aliqualiter se tueri.

* Mandantes dictae partes de praedictis fieri et confici debere

» publica instrumenta ejusdem continentiae et tenoris per Bo-

» nioannem de Brixariis civem Venetiarum notarium et scri-

» bam dictorum dominoruin Ambaxiatorum et per me Anto-

* tonium deCredentia notarium et dictorum magnifici domini

» Duels et Oonsilii et communis Janose Cancellarium infra-

* scriptum. Tenor autem syndicatus praedictorum dominoruin

fc Arobdxiatorum et Syndicorttm Illustris et Magnifici domini

» ducte e^t communis Venetiarum sequUur in nae forma. In

& Cbristi nomine Amen. A. nat. ejusdeitt i$S5 fhd. VI. die

* Jtfvis 4* Jtxxiii. Illustris et excefsUs dominus clominus Ant.

* Venerius dei gratia dux Venetiarum una cum suia consili is

u miftofi, rogatorum, quadraginta et zontse ad infraseripta et

* alia exercenda speciaKter deputatus ad sorium campanae et

>voee pr£conia more solito vocatis et congregatis. Et ipsa

* CorisHia Una cum ipso domino dace uhanimiter et eoncor-

* alter nomme discrepante per se et successores suos nomine

% ct Vice communis Venetiarum omnibus riodis jure et forma

^e* causa quibtrs melius potuetfeieterant, ccmstftuertint, crea>
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ET ECLAlftClSSEMENS- fit

4 veront et otdhtatertmf suos et diet! communis Venetiaruirt

v Syndicosj actores, procuralores legitimos et negotiorum ges-

* tores et quidquid amplius esse et dici possunt. Mobiles et

* sapientcs viros dominos Leonardum Dandalo militem pro-'

* curatorem Sancti Marci, et Petrum Aymo honorabiles cfveS

* et Ambaxiatores suos absentes tamquam praesentes et utrum-

* que eorum in solidom ita quad occupatio, conditio potior

* nan existat j sed quod ipsi vel alter eorum inceperint, alter'

w possit prosequi et finire in omnibus .eorum et communisYc-

* nettarum catfsis, litibus, controversiis et querelis civilibus et

» criminalibus , praesentibtts et futuris spccialiter ad tractan-

» dum, convenicndum, paciscendum, transigendum, ac trac-

» tatus , conventiones
,
pacta et transactiones iniendum , fa-

* ciendura et 6rmandum cum excelso Illustri domino domino

» Leonardo de Montaldo Dei gratia duce Januensium ejusque

» nobili consilio seu sjndicis, tractationibus et sapientibus

* deputatis seu deputandis per magnificentiam suam tarn super

» facto insulae Tenedi et castrorum, burgorum, fortaliciorum,

* et locorum ipsius insulae Tenedi quam super omnibus et

9 singulis capitulis insertis et contentis in contractu pacis fir-

» mala et Deo auctore perpetuo duraturae inter Ambaxiatores

» et Sjndicos praefatorum domini Ducis et communis Januae

9 seu agentes pro eis ex una parte, et Ambaxiatores et Sjn-

* dicos prselibatorum domini Ducis et communis Venet. seu

* agentes pro eis ex altera A. Domini i83i die 8. Augusti In

* Taurino , quam etiam super connexis pertinentibus et de-

» pendentibus et ipsa pace, quam etiam super aliis quibuscun-

9 que rebus et negotiis quae dictis sjndicis vel alteri eorum

» videbuntur. Et ad faciendum et recipiendum finem , remis-

» sienem et liberationem et pactum de ulterius non petendo

» cartas et instrumenla quaecunque rogandum, faciendum et

* recipiendum cum illis pactis, conventionibus, terminis, pro-

9 missionibus, obtigationibus, stipulationibus, juramenti prae-

» stationibus
,
pcenarum adjectionibus, renuntiationibus, can-

* teHis et chusuHs opportanis tarn de jure, quam et consue*
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» tudine, et quae dictu syndicis vel alteri eorom videbuntur et

» ad obligandum bona communis Venet. et in animabus prae-*,

>» fati domini Ducis et singularium personarum communis

» Venet. jurandum. Et generaliter ad omnia alia et singula

» gerendum , faciendum , procurandum et firmandum
, quae

» in praedictis et singulis et in dependentibus et connexis et

» prorsus extraneis necessaria fuerint et opportnna , etiam si

» talia forent, quae mandatum exigerent speciale, et quae ipsi-

» met constituentes faccre possent si intercssent, dantes et con-

» cedentes dictis eorum syndicis et? procuratoribus et utrique

» eorum in solidura in praedictis ct circa praedicta et in depen-

» dentibus et connexis et prorsus extraneis plenum libcrum et

w generate non datum ac etiam speciale ubi exigetur cum

» plena , libera et gcnerali administratione et potcstate. Ac
» promittentes firma rata et grata perpetuo habere, tenere

» attendere ct observare omnia ct singula quae dicti eorum

» syndici et procuratores vel alter eorum in praedictis et sin-

» gulis et dependentibus et connexis et prorsus extraneis pro-

» mittenda et facienda duxerint, et firmanda, et non contrafa-

» cere vel venire sub obligalione et ypotheca omnium bono-

» rum communis Venet., mobilium et immobilium praesentium

» et futurorum. Actum Venetiis in palatio Ducali Praescntibus

» nobili ct sapienti viro Domino Rapbayno de Caresin is no*

» bili Cancellario communi Venet. ac providis et circumspectis

» viris Ser. Joanne Vido, Ser. Petro quondam , Ser. Jacopini

» de Rubeis, Ser. Giulelmo quondam, Ser. Philippi notarii et

» Ser. Giulelmo a Vincentiis omnibus ducatus Venet. notariis

» tcstibus ad praemissa vocatis specialiter et rogatis et aliis. In

» pracroissorum autem fidem et cvidentiam pleniorem praefatus

» inclytus dominus Dux praesens instrumentum syndicatus fieri

m mandavit et bulla sua plumbea pendente muniri. Ego Leo-

» nardus de Anzolellis de Venctiis Imperiali autoritale notarius

» et ducatus Venet. scriba suprascriptis omnibus et singulis

» praesens fui et ea de mandato praefati inclyti domini Ducis

» scripsi et publicavi rogatus. Acta sunt praedicta Januae ia
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* Sala superior! magna palatii Ducalis communis Januae Anno

» Dominica; Nativitatir millesimo trecentesimo octuagesimo

» tertio indictione quinta secundum cursum Januae, sexta vero

» secundum cursum Venet. die Jovis XIII. Augusti in vespe-

» ris. Praesentibus Joanne de Centurionibus quondam Ruffi,

» Battista Lomelino filio Neapoleonis, Quirado Salvaego quon-

» dam Georjii , Serleone Locavelium ciyibus Januae, Gonrado

» Marzano et Raphaele de Grefio notariis et Communi Januae

» cancellariis testibus ad praedicta vocatis specialiter et rogatis.

» Ego Antonius de Credentia quondam Conradi publicus Ira-

» periali auctoritate notarius et praefatorum magnifici domini

» Ducis Januarum Gonsilii Antianorum et communis Januae

» Cancellarius praedictis omnibus praesens fui et una cum su-*

» prascripto Bonioanne de Brixariis praedictum instrumentum

» rogatus compbsui et scripsi tamen aliis variis agilibus occu-

» patus per alium extrabi feci, extractumque vidi, legi, correxi

» et diligenter auscultavi una cum dicto Bonioanne cum au~

» tcntico et originali scripto manu mea et quia utrumque con-

» cordare inveni me subscripsi meumque signum apposui con-

» suetum pro pleniore robore et testimonio prgemissarum. Un-
» decumque Dominus Dux sen dominatio et Commune Vehet.

» nitentes semper sequi suorum praedecessorum vestigia vo-

» lentes carere posselenus fide cuilibet de promissis legerunt,

» miserunt et specialiter conslituerunt egregios et sapientcs

» viros Dominum Pbilippum Pisani suum bonorabilem Capi-

» tanum Gulpbi , Dominumque Joannem Memo bonorabilem

» suum Capitanum Tenedi suprascripti, atque Antonium Dar-

» duyno bonorabilem suum provisorem ibidem in unum Col-

» legium cui ipse dominus Dux, dominatio et commune Yenet.

» conimiserit, injunxerit et mandaverit praedicta omnia et sin-

» gula contenta et proraissa in instrumento et conventione

»> supradictis adimplenda et effectualiter exequenda sicut su-

») perius clarius sunt expressa. Quae omnia et singula ipsi tres

» domini collegii suprascripti diligentia solerti et continuato

» labore non parvo tantum procuraverint, instituerint et solli*
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n eMaVesmt cirea ipsa sibi commit cfudd tfd fkiftfem effitetumT

v et camplementum debitdm suum Sfent dedueta. Ita et taliter

« quod de cftstris* burgis, aedificiis, doraibus, babitationibusF

» qoibuscumquey quae constmcta, sita et fondata sunt in bac"

>^ insula Tenedi supraseripta prouf lit stcati fieri debet et juxtav

» formam et continentiam premissionis praefalae nihil reslat

» quod noii ttt diruptum, demolitum, funditus erersum et to-

^ taliter deyastatom a suramo usque dcorsum sicut elare con-

n spexik diruique ridit oculata fide providus et discretes vir

» Dominus Andreolas Marescbalcus certus nuntius et syndicusr

n sui domini Ducis et communis Januae ad boc missus et per*

* ipstfm dominura ducem et commune Janua? specialiter desti-

» natus et sicut omnibus aliis praedicta cernentibus est noto-

n rium et publico manifestum. Idcirco nunc idem Dominus?

» Andreolus Marescbalcus tamquam Syndicus, actor, pro-

* curator et certus nuntius Illustris et Magnifici domini do-'

» mini Leonardi de Montaldo Dei gratia Ducis Januse et po^

» puli defensoris sicque consilii XV Sapientium Antianorum,

» ac officiorom provisionis et monetae communis Janus? sicut

» patet publico Instruments quod et cautellam informs inse-

n rctur per quod ipse syndicos et procurator babet plenum

» et speciale ac generale mandaturn ad base omnia et alia pera-

>l
genda sicut in eodem instrumento plenius legitur continerf

» et vice et nomine syndicario et procuratorio prfedicti sui

» domini Ducis et eommunitatis Januae et successorum suornm

a sponte et et certa scientia ct non errore vel alia caussa ductus

» sed nisi tanturn ad veritatis confirmationem et certitudineur

» rei gestas estimans, confidens et contentans praedicta omnia
'» et singula quae de dejectione, demolifione et destruction?

» Tenedi etsuorum castrorum, arcis, burgorum, domorum et

» aliorum adificiorum et babitationum insula; praedicta su-

» perius sunt narrata esse sic vera ct publice manifesta dare

* discemens et oculata Ude conspiciens dejectionum ruinam

» et destructionem eorumdem totaliter lactam esse et secun-

» dum coftUnentiam et formam promfesionis et conventioni*
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>V predicts* superius memorat* esse complecfa operfc et eflec*

» tualiter consum-mata. Volerisque suae cati&renciae debitutti

* exsolvere et dictorum sui domini Ducis el communi Januae

» intentionem sicat et srbi injunctum et eipresse commissuitf

» per forraam sui syndicates predict! inferius arinatandi sponte

» confessus fait et fecit praedictis egregiis et potentibus viris

* domino Pbilippo Pisani et Joanni Memo atqoe Antonio Dar-

» dajno scilicet collegii Tenedi supraicfiplo ibidem praesen-

* tibtis et vice et nomine illustris et excelsi domini domini

* Antonii Venerio Dei gratia inclyti Ducis Venet. ejtisqae*

» consilii, communis fideliam et snbditorum suorum et sttcces-

* sorum eorura requirentibus, acceptantibus et recipientibus

» et ad cautellam nobis notariis infrascriplis tamquam in pu-

» blicis person is officio suo stipulantibus et recipientibus no-

» mine et vice dictorum domini ducis et communis et fideliuift

» Venet. et successorum suorum certam et indubitatam con-

* fessionem de praedictis diruptionibus, destructionibus et de-

ft molitionibus omnium eastri , arcis, burgorum, domorum,
ft atdificiorumetbabitationum quaecunque dictae insula? Tenedi

» prsedicti jam dejectorum et dejectarum et totaliter destruc-

* torum jussu et mandato prsefati domini domini Antonii Ve-

» nerio Dei gratia Ducis , consilii et communis Venet. sen prae-

» dictorum egregiornm virorum collegii sui Tenedi supra-

* scripti suorum nuntiorum constitutorurit ad praedtcta quae

» jam sunt adrmpleta opere et efiectualiter consnmmata secun-

» dum formara et conlinentiam promissionis praefatae, quia

» nibil restat de praedictis quae ipsa dominatio et commune
» Venet. tenetur facere praefatae dominationi et communi Ja-

s> auensium per tenorem et vigbrem promissionis memoratae

ft de dicta destructione et dejectione Tenedi et suorum omnium
ft- eastri, burgorum, domorum et babitationum suarum et to>-

* tins insula? suae quod non sit infra teropus et terminum set

ft mensium in dicto promissionis instramento superius anno*>

» tato contentat totaliter adimpletum. Quam confessionem et

» omnia et singula suprascripta et ia feoc contractu inserta
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» promisit solemniter idem Dominus Andreolus Syndicus actor

• et procurator suprascriptus, syndicario, actorio et procure-

» torio nomine anteaicto et solemni stipulatione interventa

» couvcnit, perpetua, firma, rata atque grata habere et tenere

n et in nullo contrafacere vel contravenire per se vel alium

» seu alios aliqua ratione, caussa, modo, colore, forma vel

» ingcnio, quae dici vel excogitari possit de jure vel de facto

» sub poena contenta in capitulo seu articulo pacis praefatae

» superius annotatae, quae poena totiens committatur et exigi

» possit, quotiens contrafactum fuerit praedictis seu aliquibus

» praemissorum et refectione omnium damnorum interesse et

• expansarum litis et extra quae poena soluta vel non, et ipsis

» damnis expensis et interesse refectis et exsarcitis vel non et

- » semel, vel pluries nihilominus praesens confessionis instru*

» mcntum et Omnia et singula in ipso contenta in sua perpctua

» maneant firmitate
,
pro quibus omnibus sic perpetualiter

» observandis , idem Syndicus nomine suprascripto obligavit

» omnia bona dicti communis Januae et subditorum suorum,

» praesentia et futura. Rcnuntians ad cautellam idem syndicus

» et procurator nomine antedicto exceptioni doli , condition!

» sine caussa vel ex injusta causa , in factum actioni, exceptio*

» nique per quam possit dici praesentem contractum non sic

» vel aliter celebratum fore, et omni alii legum auxilio ac

» omnibus cxceptionibus et legibus tarn communibus quam
» municipalibus, consuetudinibus et ordinamentis cujuscun-

» que region is, provinciae, civitatis, terrae et loci, legique cui-

» libet dicenti generalcm renunciationem non valere et gene-

» ralitcr omnibus all is exceptionibus et singulariter cunctis et

» singulis auxiliis, juvaminibus, beneficiis et favoribus univer-

» sis per quos quas vel quae posset praedictis vel alicui praedic-

» torum objici modo quolibet excipi vel opponi. Mandans

» etiam denique mihi notario infrascripto et aliis infrascriptis

» notariis simul mecum de boc instrumento semel et pluries

» ad sensum cujuslibet sapientis dicti domini Ducis et com- -

» munis Venet. dictando et non mutata tamen sententia pcrfU
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» ciendo, rogatus quatenus de bis faciam unum et plura con-

» sona instrumenta quotiens vel ipsi a praedictis partibus et

» earum quolibet requisitas. Tenor vero syndicatus ipsius do-

» mini Andreoli scquitur in baec verba : In nomine Domini

» Amen. Illustris et Magnificus dominus dux Leonardus de

» Montaldo Dei gratia Dux Januensium et populi defensor in

» praesentia , consilio , voluntate ct consensu sui consilii XV
» Sapientium , Antianorum , et ofBciorum provisionis et mo-
» netae communis Januae, et dicta consilium Antianorum , et

» officia provisionis et monetae in praesentia, auctoritate et de-

ft creto praefati illustris et magnifici domini domini ducis. In

» quibus consilio et officio interfuerunt legitimi et sufficientes

» numeri ipsorum Gonsiliariorum et officialium et quorum An-

» tianorum nomina sunt bsec : Dominus Benedictus et Viali

ft jurisperitus, Prior, Petrus Marescalchus, Matbseus Maruffus,

» Janonus de Bosco, Angelus de S. Blasio, Stepbanus Mo-
ft randus de Bargalio, Petrus Cbozanus, Bartbolomaeus Bczanus

» de Vulturio, Dexerinus de Sancta Agncte, Jacobus de Cam-

» pofregoso , Bartbolomaeus de Casali , Obertus Bordonus de

» Sancto Pelro Arenas , Oppecinus de Gazana tabernarius et

i» Antonius de Gastagna magister Antbelfni* Et nomina officia-

» Hum provisionis qui interfuerunt sunt baec : Franciscus de

» Ancona Prior, Thomas de lllionibus, Jacobus Callatius de

» Struppa, Fagnanus Pezonus et Antonius Justinianus olim

9 longus. Ac officialium de Moneta communis qui interfue-

m runt nomina sunt baec : Andreolus de Vevaldis Prior, An-
» tonius de Olleda Spetiarius, Jobannes de Travi, Gregorius

» Squarzaficus, Rapbael de Reza , Illarius Lecavallura et An-

» saldus Justinianus, nomine et vice communis Januae et pro

» ipso communi omnia via, jure, modo et forma, quibus me-

n lius potuerunt et possuntex potestate et Baglia eisdem Illus-

n tri et Magnifico domino domino Duci Gonsilio et officiis

» concessa et attributa conjunctim vel divisim fecerunt, con-

» stituerunt, creaverunt et ordinaverunt eorum nomine et vice

» communis Januae et dicti communis Januae ad insulam de
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» Tenedon partium Romania; et ad petendum et requirenduu

# a Domiois Capitaneo et officialibus Illustris et Magnifici

» domini domini Ducis ct communis Venet. diruptiooem eJt

p demolitionem omnium castroruin, aedificiorum, burgorum,

» domorum et habitationum quarumcunque sitorum et sita,-

* rpm in dicta insula de Tenedon prout et sieut fieri debet et

* praefatus illustris et magnificus dominus dominus Dux ejt

» commune Yenet. seu nobiles et sapientes viri domini Leo-

» nardus Dandulo Miles et Petrus Ajmo Syndici et procurer

» tores praefati illustris et Magnifici domini domini Oueis et

v communis Yenet. ipsis IUustri et niagnifico domino domino

» Duci Januae consiliis et officiis nomine et vice communis

» Jauua; recipientibus solemniter facere promiserant secundum

• formam duorum publicorum instrumentorum ejusdem te -

» nork scriptorum et rogatorum, unius videlicet manu Boni?

» vants de Brisciariis comni, Yenet. notarii, et alterius manu
» Antonii de Credentia notarii et Cancellarii communis Januae^

» Anno 1 383 die XIII. mensis praesentis Augusti. Et ad inte7

» ressendura et existendum praesenti demolition! et diruptionj

*» dicti castri Tenedi et omnium et singulorum pnedictorum

» de quibus in dictis instruments fit mentio. Et ad confitendum

.» persona? legitime nomine et vice praefatorum illustris et ma-

» gnifici domini dpinini Ducis et communis Yenet. dictam de-

» molitionem et diruptionem praedictoxum locorum in dictis

» instruments contentorum factam fuisse et ipsa omnia et sin-

» gula in dictis instrumentis content* et promissa per praefatos,

p illustrem ac magnificum dominum dominum Ducem et com-

» mune Yenet. seu pro ejus parte et mandato extitisse exeeu*

» tioni mandata, eo casu quo ipsa demolitio et diruptio facta

» fuerit et executioni mandata et impleta in dictis instruments

» contenta opere et efifectu et infra tempora in ipsis in&tru-

f mentis contenta. Et ad fieri faciendum de praedictis publicum

» ins,trumentum cum solemnitatibus, cautellis et clausulis opT

a portunis. Et den>um jjenexaliter ad omnia et singula faciei

» <Lum, cpufitenjlura, prctmitten^m et exigendi^ra quae fyji*
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* dices ips#rt)B} fllutiris et magnifiei dommi domini Ducis

* Januat et cpnsilii ex form* dictorum UMtmmentorum facere

» teuebatur et debebat, et ppotit in ipsis instruments fit mei-

. » tio. Dante* diet© nomine et concedentes dicto syndico, at-

* tori, et procuratori in praedictis et circa praedicta et in qui-

» buseunque dependentibus, incidentibus, emergentibus, ao-

9 cessoriis et eonnexis praedictis et a praedictis et cuilibet et

.» quolibet praedictorum, plenum, liberurn et generate raanda-

» turn cum plena, libera et general* administratione. Promit-

» tentes dieto nomine mibi notario infrascripto tamqnam pit-

. » blicae personal officio publico stipulanti et recipient nomine

» et vice omnium et singulorum, quorum interest, interest v«l

» interesse poterit se diet© nomine perpetuo babituros ratura,

» gratum et finnum quidqnidet quantum per dictum-Syudi-

* cam etprocu rataiem ipsorum in praedictis et ciroa praedkt*

» et dependentibus, incidentibus, emergentibus, acoessorii* at

» eonnexis praedictis et a praedictis et cuilibet et quolibet at

» praedictorum actum, gestura, factum sive procuratum fuerit

» sub ypotbeca et pbligatione bonorum dicti communis Janua?

,* prasentium et futurorum illorum scilicet quae ex forma.sta*-

» tutorum, regularum et ordinamenterum communis Jftnjua?

» obligari non 'prohibentur. Et voluerunt dicto nomine prae-

» sens raandatum Curare debere usque ad menses octo praxi*-

j> mos venturos. Aclumjamjae in Terracia Palatii ducalis com-

» munis Januae ubi dicti communis consilia cekbrautur. Anno
» Domini nativitatis i3§3 ind. V. secundum cursum Januae

» die ultima Augusti paulo post tertiara, praesentibus teatibus

» ad baec vocatis et rogatis : Conruado Mazano et Petro de Bar

» gralio notariis et Caneellarii communis Januse, et Antonio

» de Gredentia notario, et cancellario dicti communis Jaaumt

» Ege Raphael de Quasso de Moneta Imperiali autoritate ttar

» tarius et Cancellarius oommvnis Januae praedictis omnibu*

» interfui, et rogatus scripsi licet per alium eitrati fftceriin

» negociis publicis dicti communis Januae occupfttus. Acta

* sunt predict* ajrad ipsqm pprtum Tenejli in loco ubi sedsbat
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Magacenum communis deputatam Admirato dicti pot-

• tew pro rebus communis servandis; praesentibus discretis viris

• Ser. Francesco Sac'ro filio, Ser. Leonardi Tacbo, Burgence

» Peyre, Ser. Lanfrancho Burlengo quondam Nicolai habita-

» tore Metellini ambobus Januensibus , Sapientibusque viris

» Magistro Valense de Mantua, filio magistri Bartholomaei dj,

• Viscontis Physico , magistro Diolayto , Cirurgico filio ma-
» gistri, Nicolai di Rangonibus de Brixia et Praesbytero Blaxio

» de Artusio Capellano Beneficiato eccleaiae S. Nicolai de Ve-

st netiis, omnibus tribus salariatis suprascripti domini Philippi

» Pisani Capitanei Gulpbi et aliis testibus ad baec voeatis spe-

» cialiter et rogatis. Signi notarii locus hie cadit. —• Ego

» Joannes Ferrarese de Pola Impcriali autoritate notarius et

» Judex ordinaries nunc Gancellarius Tenedi pradictis omni-

• bus praesens fui, et una cum providis viris Ser. Joannis de

» Dobratis de Feltro, et Ser* Dominico del Griso de insula

9 Cancellario suprascripti domini Capitanei Gulpbi notariis

• rogatis composui et in sex cartissupradictis insimul conjunctis

» cum hoc present! meo signo unitis scripsi et publicavi meis-

» que signo eodem notariatus et nomine solitis pro pleniore

• testimonio et fide praemissorura omnium roboravi. »

VI. Instrumentum protestationisfacta per Syndicum *t Procu-

ratorem domini ducts et communis Januce super demolitione el

diruptione castri Tenedi (Tom. IV. fol. 1 16.)

« In nomine Domini nostri Jesu Christi Amen. Anno nati-

» vitatis ejusdem mrllesimo trecentesimo octuagesimo quarto

» ind. VII. die i4 mensis Nov. Tenedi. Acccdens ad pr<«sen-

» tiara egregiorum et potentjam virorum Domini Joannis

» Memo honorabilis Capitanei Tenedi , domini Pisani bono-

» rabilis Capitanei Culpbi et domini Antonii Darduin bono-

• rabilis Provisoris Tenedi quibus per ducalem Venetiarum

» dominationem executio instrumentorum est commissa. Pru-

» dens et discretus vir dominus Andreolus Marescalchus civil
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» Januae. tamquam Syndieus, tmntius, axtor ct procurator il-

» lustris ac magnifici domini domini Leonard! de Montaldo

• Dei gratia ducis Januensitim et populi defensoris et ejus

•.CqnsUtiac sui communis Januae praedicti specialiter ad in«»

• frascripta et alia peragenda constitutus prout legitur et ca-

» vetur quidem publico instrumento ritu Januae corapleto et

»j*oborato signo et manu Raphaelis de Quascho de'Moneb'a

• aucjtoritate notarii et communis Januae Cancellarii anno pr«-

» senti indictione secundum cursura Januae quinta die veto

» ultima mensis Augusti a me infrascripto notario viso et lcclo

9,dixit cum protestatione
, quod ex parte praefati sui domini

» duels, consilii et communis Januae se hue contulit et veniens

» Tenedi ad haec infrascripta per illustrem et magnificum do-

» minuna Antonium Vencrio Dei gratia ducem ejusque con-

» sHium et communis Ycnetiarum specialiter deputatus dirup-

» tionem , demolitionem et dtruitionem fieri omnium castro-

»rum, sedificiorum, burgorum, domorum et babilationura

• «itorura et sitarum in praedicta insula de Tenedon prout et

».sicut .fieri decet. Et praefatus Hlustris dominus dominus dux
9 et commune Venet. sui nobiles et sapientes -yiri dominus

a Leonard us Dandullo miles et Pctrus Aymo Syndic i et procu-

» ratores ipsorum domini domini ducis et communis Tenet.

» -ipsis illustri et magnifico domino domino duci Januensium

» consilio et communi Januae facerc solemniter prouiiserunt

» secundum formam duorum publicorum instrumentorum

» ejusdem tenoris scriptorum alterius videlicet manu Boniva-

9 nis de Brisciariis civis Yenetiarum notarii , alterius vero

» manu Antonii de Credentia notarii et Cancellarii communis

» Januae praedicti praesenti anno die decimo tertio mensis Au-

9 gusti. Addens quod ista de causa ipse dominus Andreolus

• Mauescalcbus syndicario et procuratorio nomine supra-

9 scripto venerat buc ad interessendum et existendum praesenti

9 diruptioni , demolitioni , diruiltoni et devastattoni dicti cas-

9 tri Tenedi et omnium et singulorum praedictorum de qulbus

9 Hi dictis instruutentis fit mentio. Et concludens obtulit quan-

T. X. 3l
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» docunque omnia praedicta et singula contenta in praedictis

» instrumentis erunt complcta et execntioni mandate secun-

n dnm formam et contrnentiam dictorum instrumentorum se-

» paratum legitimo contiteri nomine et vice praefatorum illus-

» trig et magnifici domini domini sui ducis praeiibati et com-

» munis Januae coram quacunque legitima persona nomine et

» vice memoratorum illustria et magnifici domini domini du-

» cis et communis Venet recipiente dictam demolitionem et

» diruptionem praedictorum locorum in ipsis instrumentis con-

si tentorum factam fore et ipsa omnia et singula in dictis in-

» strumentis contenta et promissa per saepe dictum iUustrem

» et magnificum dominum domioum ducem et commune Ve-

» net. seu sjndicos et procuratores suos praescriptos ut supra -

» tangitur sive pro ipsa parte et mandato extitisse executioni

» mandata et adimplcta eo casu ,
quo ipsa demolitio et dirup~

» tio facta fuerit et executioni mandata et adimpleta, in dictis

» instrumentis contenta et inde facere seu fieri, rogare publi-

» cum instrumentum cum solemui cautella et ckusulis oppor-

» tunis. Et generaliter alia quaeque facere in praedictis et circa

» praedicta quae potest et debet et tenetur de jure pro comple-

» mento omnium praedictorum. Rogans denique syndicario et

» procuratorio nomine suprascripto ine supraseripturn nota- •

» rium quatenus de praedictis conficiam instrumentum in for-

» mam publicam redigendum quoties a me fuerit requisitum.

» Actum in castro Tenedi in domo scilicet babitationis supra-

» scripti domini Capitanei dicti loci. Fraeseutibus discrete vi-

» ris Ser. Antonio Dobrato cive et notario Yenet. Ser* Marco

» Zapaco socio praedicti domini Capitanei dicti loci Tenedi et

» aliis pluribus testibus adhibitis et rogatis. — Signi Notarii

» locus Lie cadit. Ego Joannes Ferrarese di Pola Imperiali

» autoritatc notarius Cancellaxius Tenedi dictis interfui et

» praesens rogatus. »
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VII. Copia instrUmenti quietatxonis , liberations et absolutions

jmte per dominum Dueem et commune Janace domino Duel

* et eommnnv Venet. de demolilione et diruptione castri Tenedf,

et mmmune Plorentiet et FlorentinL (Tom. VI, fol. 161.)

« In nomine Sancfae et Individual Trinitalis Patris filii et

n Spirftus Sfenrcti a*c totins curiae caelestis. Amen. Cum in con-

» trafCtu sen fostrumento alias celebr'ato et facto anno Domini

* nativitatis miResimo treceritesimo octuagesimo tertio ind. V.

* secundum cuTsum Januse , VI. vero secundum cursum Ve-

il netiaruni die i3*. Aug. in vesperis., inter illustrem et ma-

» gniftcunt dominant dominum Lebnardum de Afontaldo Dei'

» gratia* tunc ducem Januensium et populi defensorem; consi-

» Bum Antfanorum et officia provisionis et monetae communis

a Jancrae, nomine et vice dicti communis Januae ex una parte,

» et nobifes et egregios viros dominos Leonardum Dandulo

» miKtem et proenratorem Sancti Marci et Petrum Aymo Am-
» baxiatores et fyndicos illustris et magninci domini domini

>$ Afotonff Venefio eadem gratia Venet. ducis et communis

w'Vcuettarutn* ex parte altera, super observatione articuli

witi«ntionem facibntis de insula de Tenedon contenti in pace

^ttovfcsime facta inter magnificum tunc dominum ducem Ja-

w nuensiunr, consilium Antianorum et commune Januae ex

» una parte , et magnificum dominum ducem et commune Ve-

w net. 6r altera parte per solemnes ambaxiatores partium prae-

» dictarnm in millesimo trecentesimo octuagesimo primo die 8.

* mensis Aug. cujus articuli quidem tenor per omnia talis est

:

» Item fuit actum. » (lei est insiri dans son cntier I*article de la

paix de Turin, comme plus haut, page 462 j
puis le document

continue ainsi) : « Inter csetera contineatur quod egregii et no-

» biles viri domini Leonardus Dandulo miles et Procurator

» Sancti Marci et Petrus Aymo Ambaxiatores et Syndici supra

» dicti illustris et magninci domini domini AntoniiVenerio dei

» gratia Venet. ducis et communis Venet. babentes ad infra-

3i*
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» scripta et alia plenum et safficiens mandaturn pro implemento

» et efficaci observatione dicti articuli dicta? pacis et contento*

» ram in ipso amputates dispendiiset dilationibus quae possent

» evenire, etomnicircuitu rejecto non obstantibus contends in

» dicto articulo dicta? pacis sponte et ex certa scientia non vi

,

» non dolo , nee aliquo juris vel facti errore ducti promiserunt

» solemnitcr dictis Syndicario et Ambaxiatorio nominibus et

• nomine et vice dictorum illustris et magnifici domini domini

» Ducis et communis Venetiarum et omnium et singulorum

» Yenetorum et districtualium communis Venet. illustri et

• magnifico domino Leonardo de Montaldo Dei gratia tunc

» Januensium duci et populi defensori et suo bonorabili con-

» silio dominorum Antianorum, ac officiis provisionis et mo-

» netae commune Januae dirui, destrui et demoliri facere et

» cum usque deorsum expensis propriis sumptibus et labori-

» bus ipsorum illustris et magnifici domini domini Ducis et

» communis Venet. infra menses sex proxime secuturos omnia

» et singula castra , aedificia , burgos , domos et babitationes

» quascunque dictae insula? Tenedi , reservato et firmo ma-

si nente prout in capitulo dictae pacis superius inserto dispe-

ll nitur perpetuo babitari vel reaedificari non valeat ipse locus,

» et vice versa praefali illustris et magnificus dominus dqminus

» dux Januensium et populi defensor consilium Antianorum

» et dicta officia provisionis et monetae nomine et vice commu-

» nis Januae acceptantes provisioncs praedictas eisutprsefertur

» solemniter facias, promiserunt solemniter nomine et vice

» dictae communis Januae et omnium et singulorum Januen-

» sium et districtualium suorum dictis sjndicis et Ambaxiato-

» toribus dictorum illustris et magnifici domini domini ducis et

» communis Venet. eorum nominibus et vice stipulantibus et

• recipientibus, » (Ici It document repete les clauses mentionnies

page 465, etc.)* erunt contenti. Prout in ipso instrumento plc-

» nius et distinctius conlinetur. Et cum pro parte praefalorum.

» illustris et magnifici domini domini Ducis et commune Venet.

» omnia et singula in praedicto instrumento promissa per dittos
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» syndicos ct Arabaxiatores suos, ut dictum est j fuerint infra

» dictum tempus et spatium sex mensium 1a instrumento prae-

>» ditto phefixorum effecta et ab opere observata et adimpleta.

» Et omnia et singula castra, aedi6cia
;
burgi, domus et babita-

»» tiones quaecunque dictae insula? Tenedi dirupta , demolita et

• destructa fuerunt expensis sumptibus propriis et laborious

-» praefatorum domini ducis et communis Yenet. et de praedic-

» tis demblitionc et diruptione ac de omnibus et singulis su-

» pradictis observantiis et adimpletis ut dictum et praefati il-

» lustris et magnificus dominus dominus dux Januensium et

» consilium Antianorum et officia provisionis et monetae pra>

» dicti communis Januae nomine et vice dicti communis Ja~

» nuae babueridt certain notitiam et indubitatam scientiam

» tunc per publicum instrumentum confessionis facta? per pro*

» vidum dominum Andreolum Mancscalcbum Syndicum prae-

» fatorum illustris et magnifici domini domini Ducis , consilii

» Antianbrum et communis Januae missum per eos ad dictam

» insulam Tenedi, qui syndicus interfuit demolitiohi , dirup-

» (ioni et destruction i praedictis, per quod iristrumentuni con-

» fessioriis praedictus dominus Andreolus Syndicus confessus

» fuit egregiis et sapientibus viris domirm Philtppo Pisani

» tunc Capitaneo Gulphi , Joanhi Memo olim Capitaneo Te-
» nedi'et Antonio' Adurno , tunc provisori ibidem pro pnefatis

» illustri domino' Diice et communi Venet. at personis legiti-

» mis per antedictos illustrem dominum dominum Ducem et

» commune Yenetiarum in unum collegium deputatis ad exe-

yr cutionem et pro executione omnium praedictorum dictas de-

» mob'tionem , diruptionem et destructionem praedictorum in

» dicto instriimento contentorum factas fuisse infra tempus

» praedictum et ipsa omnia contenta in dicto instrumento et

» arliculo fuisse observata , adimpleta et executioni mandata

» pro parte dietornm illustris et magnifici domini domini Da-'

» cis et communis Venet. prout in ipso instrumento confes-

» sionulatius continetur facto anno nativ. Domini i384 *n4-

» VII. die XII. Februarii manu Joannis Ferraresi de Pola
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» imperiali autorilate notarir, et judicis ordinarii
, quant

>i etiam per relationem praedicti domini Aodreoli Syndici ad

» ipsa exequenda specialiter transmissi oretenus et viva voce

» factam. Cumque illustris et magnificus dorainu* dorainus

» Antonius Adurnus Dei gratia dux Januensium consilium

» Antianorura et officlum demoneta communis Januae vacaute

» officio provisionis nomine et vice dicti communis Januae

» post factam certam et influbitatam scientiam c% notitiam de

» omnibus et singulis suprascriptis liberaverint, quietaverint

» et absolverint commune Florentiae* et omnes et singulos Flo-

» rentinos cives et districtuales praedicti communis Florentine ab

» omnibus et singulis in dicto instrumento ^c quo supra fit

» mentio contentis ac removerint et revocaverint omnes et

» singulas novitates factas Florentinis et communi Florentia

» seu contra eos occasione de qua supra fit mentio. Et solver

3» rint, dederint, et restituerint eisdem Florentinis et communi

3> Florentiae omnia et singula eisdem dari, solvi et'restitui

3> promissa secundum quod in dicto instrumento superiua

3) enarrato plenius continetur de quibus quidem liberationi-

33 bus, quietationibus > absolutionibus , revocationibus , remo-

33 tionibus , solutionibus , et restitutionibus et qualibet earum

3> discreti viri Ser. Dominicus Silvester notarius et Sanctus

33 Jacpbi Lipi cives Florentine , syndici et procuratores magni~

33 ficorum et potentium dominorum Priorum artium , yexillL-

9 feri justitiae, populi et communis Florentiae ac dicti coramu-

3} nis Florentiae babentes ad infrascripta et alia plenum suffi-

33 ciens mandatum ex forma publici instrumenti syndicatua

33 rogati per Yivianum quondam Nerii de Sam^usso warn

33 Florentiae anno Domini incarn. i38£ ind. YII. die XVH.

» menais Junii secundum ritum Florentiae e\ extract! in pu-

3> blicam formam per Ditium filium quondam Ser. Scarftgui

3> notaries publicos notario nomine suprascripto at nomine et

3> vice, d^cti communis Florentia? ac omnium et singulomm

3> Florentinorum civiumet districtualium suoruro ae a pra?&T

n jja iUustri et njagnifico domino 4wniuo 4«ce Jaagenajmm f
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•» consilio Antianorum et officio praedlcto de moneta commu-
» nis Januae ac a dieto communi Januse dixerunt ct vocaverunt

» fore bene coritcntos in praesentia mei notarii et testium in-

» frascriptorum prout et sicut in instrumento dictorum finis et

» liberation is bodie per ipsos syndicos factas dicto communis

» Januae continetur; praesente discreto viro Ser. Bonivane

» Syndico communis Vcnet. infrascripto contradicente et ins-

» tante protestationi facta? praedictis syndicis ante compositio-

» nem dicti instrumenti quietationis. Qui Ser. Dominicus et

» Symon Syndic! supradlcti dictae protestationi contradixe-

» runt, in quantum faclat contra commune Florentiae et dixe-

» runt praedicta ad dictum Ser. Bonivanem non pertinere nee

» alium ad il}a babere mandatum. Ea propter bac praesenti

» die VII. Julii praefatus illustris et magnificus dominus domi-

» nus Antonius Adurnus Dei gratia Januensium dux et populi

» defensor in praesentia , consilio , voluntate et communi sui

» consilii XV. Sapientium Antianorum civitatis Januae , et of-

w ficia de moneta communis , vacante officio provisionis et

» dicta consilia Antianorum et officium de moneta in praesen-

w tia , auctoritate et decreto praefati magnifici domini domini

» Ducis, in quo consilio Antianorum interfuit legitiraus et

» sufficiens numerus ipsorum Antianorum et illorum qui in-

» terfuerunt nomina sunt haec : Dominus Matbaeus de Illioni-

» bus juris peritus loco Prions, Martinus de campo Fregosae,

» Lucbinus de Gornilia notarius , Beneventus de Gasa nova

,

» Ludisius Cassanellus de Bisanico , Clemens de Promontorio,

» Joannes de Languasco , Joannes Mulus Caligarius , Petrus

* de Persio et Joannes de Frenante pater; et indicto officio de

* moneta communis interfuit plenus et totalis numerus ipsd-

*> rum officialium
,
quorum nomina sunt baec : Antonius Noy-

» tarinus Bancbarius Prior, Antonius de Oleda Spetiarius,

» Joannes de Travi , Bariconus Spinula , Raphael de Resa no-

» tarius , Acrovinus de Nigro , Lanfrancus Galvus , et Joannes

» de Mari quondam Vallacravi pro infrascriptis et aliis nego-

» tiis exercendis insimul congregati babentes omnem potesla-
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» tern et Bayliam quam babet ipsum commune Janua* supra et

» infra scripta faciendi , tractaodi , gerendi , et administrandi

m eertificati et babentes certain notiliam et indubitatara scien-

» tiam ac confitentes , recognoscentes et asserentes per boc pu-

» blicom instrumentum se certain nolitism et indubilatam

» scicntiam ex praemissb babuissc de demolitione etdiruptione

» omnium in dicto arliculo et instrumento contentorum et de

» observatione omnium et singulorum per praefatos sjndicos

m et ambaiiatores praedictorum illustris et magnifici domini

» domini Ducis ct communb Veoetiarum ut superius dictum

» est nomine et vice communis Januae et pro ipso cotamuni

m Januae per se et coram successores pro implcmento et ob1-

» servatione omnium promissorum per eos ut dictum est iacere

» solemniter illustri etmagnifico domino domino Antonio Ve-

» nerio eidem Dei gratia Duci Vcnet. iieet absent! et com*

» muni Vend, coram provido Bonivane de Briseiariis notario

» etsyndico praedictorum domini Ducis ct communis Venet.,

m ibi present! pro praeCato illustre et magnifico domino domino

m Dure ct communi Vcnet. et nomine et vice ipsius domini

» Ducis et successorum suorum et communis Venet. ac om-

» nium et scrip torum Ycnetorum et districtualium suorum et

» omnium et singulorum quorum interest recipient qutetatfo*

» nem , liberationeraet absolutioncm plenariam de omnibus et

» singulis ad quae praefati illustris et njognincus domiiHis-do-

» minus Dux ct commune Venetiarum seu yeneti et*4btric-

» tuales sou forent, seu bactenus fuissent praedictis illustri et

» magnifico domino domino duce Januae coosilio . Antiano-

* rum et praedictis officiis provisionis et monetae communis

»> Januae nomiuo dicti communis seu dicto communi Janjtft

» tain nomine et occasions praedicti articu^Tenedi superius

» inserli, quam nomine etoccasione instrument} praelibati pro

» adimplemcnto et executione ipsius artic.uli celebrati ut au-

» pradiclum et omnium et singulorum contentorum in eis ac

» nomine et occasione cujuslibel posnae vcl poenarum adject*

» sive adjectarum in dicto articulo Tenedi cum omnibus et
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•'» singulis accessoriis et sequellis suis ad dictum articnlum per
1-

-* tinentibus quomodolibet obligali vel astricti. Absolventes ct

•» Hberantes ' praedictum Bonivanem Sjndicum praedictorum

» domini ducts et communis Ycnet. nomine Syndicario su-

» prascripto ac nomine et vice praedictorum domini ducis et

» communis Venet. et omnium et singulorum quorum ihte-

» rest per legitimam stipulationem praedictam et acceptation

» nem subsequentem legitime interpositas ab omnibus et sin-

;

» gulis supradictis et aliis quibuscumque in quibus praefatus

» dominus' Dux et commune Venet. seu Yeneti districtuales

» et;subditi' sic eidem' domino duci Januensium consilio An-
.» tianorum et officii* praedictis provisionis et monetae comrau-

» nis Januae nomine dicti communis et praedicto communi Ja-

» nusB bactenus fuissent vel deinceps forent quomodolibet ob-

» ligati nominibus et occasione superius expressatis et quali-

» bet earum quantum videlicet pro facto dicti articuli Tenedi

» taritum nee non cassantes , irritantes , annullantes , et irevo-

» cantea omnia et singula instrumenta , contractus , confessio-

» nes et scriptures quaslibet per quas appareret vel apparere

» posset praefatum dominum ducem et commune Yenet. seu

» Yenetos et districtuales suos fore vel hactenus fuisse praefato

» domino duci Januensium consilio et officii3 praedictis com-

» munis Januae nomine et vice dicti communis et dicto com-

» muni Januae modo aliquo obligates nominibus et occasione

» antodictis et qualibet earum, et ipsa instrumental contrac-

tus, confessiones et scriptures quaslibet pro vants; cassis 1 ir-

» ritis, revocatis et cancellatis ex nunc baberi volentes et man*

» dantcs ita quod nullius sint efficaciae vel vigoris. Quae omnia

» et singula supraseripta praefatus magnificus dominus domi-

» nusrduxi Januensium consilium Antianorum et officia prae-

»; dicta^ npmioe: et vice communis Januae solemuiter promise-

» runt perse et suceessores suos praefato Bon ivan i Syndico pro-

» ltbati m*grii£ci domini domini ducis et communis Venetia-
"

n.ruui eYucautellam nribi notario et cancellarib infrascripto

*) officio'publico nomine et vice praedictorum. domini Ducis et

'
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» communis Venet. ac Venetorum et districtualiura suorum ct

,» omnium et singulorum quorum interest stipulanti et reci-

» pienti firnia , rata et grata habere et tenere et perpetuo ob-

» servare inviolabiliter et non contrafacere vel venire aliqua

» ratione vel caussa quae dici vel excogitari potest modo aliquo

» vel ingenio de jure vel de factp sub obligation^ et ypotecha

» omnium et singulorum bonorum praedktt communis Januae

» praesentium et futurorunu Renuntiantes cuilibet exception!

» ac juri legum decretorum et statutorum factorum et feren-

» dorum auxilio et beneficio. Et maxime cuilibet legi dicenti

» renuntiationem generalem non valere quibus contra prae-

» dicta vel aliquod praedictorum venire vellent vel possent 9

» per ullum ingenium seu modum de quibus omnibus et sin-

» gulis supradictis praefati illustris et raagnificus dominus do-

» minus Dux Januensinm consilio Antianorum et officii* de

» moneta communis Januae nomine dicti communis per hie

» notarium et Cancellarium infrascriptum mandaverunt fieri

» publicum instrumentum pro observatione omnium praemis-

9 sorum. Datum Januae in sala magna superiori Palacii ducalis

» communis Januae anno domini nativ. i384 iad. VI. se*

» cundum cursum Januae die VII. mensis Julii post tertias

» praesentibus testibus vocatis specialiter et rogatis sapiCntibus

» viris domino Gregorio de Gisulfis, juris perito, domino

» Joanne de Innocentibus juris perito et Conrado Mazum

,

» Rapbaele de Quascho , Petro de Bergaglia notariis et Can-

» cellariis communis Januae et pluribus aliis. Signi Notarii lo-

» cus hie cadit.— Ego Antonius de Gredentia quondam Con-

» radi publicus imperiali autoritate notarius et praefati magni-

» £ci domini domini Ducis et consilii ac communis Januae

» Cancellarius praescriptis mterfui et mandate ipsorum magni-

» fici domini Ducis Consilio et officio de moneta ac a praefato

» discreto viro Ser. Bonivane syndico supradicto rogatus prae-

m sens instrumentum composui, tradidi et scripsi, tame* aliis

» variis agendis pubUcis impeditus per alium extoahi feci et

» extractum vidi, legi et correxi et dtnfenier suscultavi, et
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» quia cum meo autentico concordare inveni me subscripsi et

» meum signum instrumentis apposui consuetum. »

IX. — Page 4°o«

Nalma et YHistoire des Vizirs par Osraanzade fixent le jour

de la nomination de Koeprilu au 25 silkid£ ; le premier ajoute

un vendredi. Mais le 25 silkid6 6tait un jeudi. D'ailleurs Naima

se contredit lui-m&me lorsqu'il dit avec raison que le vendredi

suivant e"tait le 3 silbidjd. II arrive fr£quemment que les indi-

cations turques et cbreticnnes ne different que d'un jour;

cette difference provient de ce qu'ils calculent le commence-

ment du jour, non comme nous de la premiere beure apres

minuit, mais de la disparution du soleil sous l'horizon. Cela

explique pourquoi lcs historiens ottomans fixent la mort de

Mouradau i6schewal 1049(9 ftvrier i64o), tandis que Schmidt,

dans son Rapport, donne le 8 fevrier, etc.

rut DBS irons »u TOME DlXIftVZ.
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